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PREFACE 



Ce livre est spécialement écrit pour les nerveux, les 
sensitifs et surtout les névrosés ; il expose en détail les 
données de la méthode biométrique que j'ai créée il y a 
treize ans. 

La biométrie en deux mots est une méthode de men- 
suration de nos vibrations, basée sur le déplacement que 
le mouvement même de nos vibrations imprime à une 
aiguille non magnétique, mais isothermique placée au- 
dessus d'un cadran de 360 degrés dans l'appareil du 
biomètre. 

On voit ainsi que telle de nos vibrations fait décrire à 
Taiguille un nombre de degrés : 20 par exemple, en tant 
de minutes, que ce déplacement dure tant de minutes, 
et que le retour au point initial a lieu en tant de minutes. 
Celle vibration possède donc une allure bien spéciale 
qui caractérise la nature de notre tempérament. Chaque 
vibration s'exprime par la production d'un arc de cercle 
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particulier, se cliiffrantpar un nombre de degrés, orienté 
YtTS un des 8 points cardinaux. 

Si ce nombre de deg'rés est multiple pair de 5°, la vi- 
bration sera normale juste; s^il est multiple impair de 5**, 
la vibration sera anormale fausse : L*éther est bon dans 
le premier cas, convient à l'organisme, il est mauvais 
et ne convient pas dans le second. 

L'ensemble des vibrations droite et gauche s'exprime 
par une formule bio}nétriquej'(im est Texpression mathé- 
matique et chifïVée des vibrations droite antérieure infé- 
rieure, et srauchc supérieure et postérieure du corps flui- 
diqne humain, dont les tluides intérieurs se meuvent dans 
un sens de polarisation ^ et possèdent une çiration exté- 
rieure rattachable elle-même aux quatre phases solaires : 
de droite à gauche, au printemps avec le soleil ascendant 
et la sève qui monte : de çauche à droite à Tautomne 
avec le soleil descendant, et la sève qui descend; tandis 
qu'il se dilate et devient expansif en été, se resserre et 
devient attractif en liiver! 

Dans te bloc humain le corps fluidique, par sa sensi- 
bilité et son élasticité, exerce des échanges avec les forces 
éthérées Z du cosmos périphérique dans lequel il puise et 
rejette ses fluides, ses vibrations, son propre éther- 

Ce sont ces forces éthérées qui influencent la sensitivité 
du sensitif qui les perçoit et sait les utiliser, tandis que 
le névrosé reste sous le joug de vibrations pathogènes. 

Assurément, ces influences laissent insensible la sen- 
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sîtilité physiologique de l'homme consUtuant son système 
d^ existence avec les substances chimiques et les niocles 
connus de Féner^fie. 

Tandis que le seiit^itif et le névrosé vivant de fluides 
éthérés, normaux le premier, anormaux le second, cons- 
tituent leur existence avec des forces e,rlraphijSioIoyiqHes 
peu connues encore, qui les soustraient apparemment 
aux conditions plus connues de la vie ordinaire. 

La biométrie permet de plus d'établir la nature inénie 
de ces vibrations, et de fixer l'orienta tion des Forces rec- 
Irices de notre double vitalité physique ou psychique; 
elle définit le r(Me que ces forcesZ exercent dans la cons- 
titution lIu composé combiné humain. 

La vitalité humaine se trouve ainsi ramenée à une 
notion géométrique, un double arc de cercle orienté, et 
syntliétisée en un nombre suivant Texpression de Pytha- 
gore. 

Ces arcs de cercle périphérique délimitent les côtés 
d'une figure géométrique intérieure octo ou sexagonale 
suivant les arcs de cercle de 45 et 60% figure dont les 
différents segments angulaires et orientés par rapport 
au cœur faisant centre, donnent les valeurs respectives 
en surface des huit potenlialîtés ou facultés de ce que 
Ton a appelé TAuie humaine, ou tempérament Indivi- 
duel. 

La biométrie est donc une mélhode anthropométrique 
de la vitalité humaine dont elle mensurc les radio-cou- 
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ductions, applicable aux sensîUfs dont elle oriente Texis- 
tence, aux névrosés dont elle modifie la nervosité par 
Télimination des vibrations pathogènes^ des mauvais 
fluides. 

En un mot elle permet d'asseoir sur les mathématiques 
et la géométrie les données du mouvement vital humain. 

D'' Hipp. Baraduc 
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DÉDICACE AUX SENSITIFS 



A notre opoque où la force du sang' diminue, où les nerfs, 
suivant une expression courante, proinent le dessus, on est 
obligé de constater la formidable poussée de névroses qui se 
produit, à mesure que T^lme de la race s*affine, que nos sens 
acquièrent une sensibilité presque ultra-sensible^ appelant 
une nouvelle phjsiolog'ie. 

Du fait môme que nos facultés psycliiques arrivent à un 
degré de perception aussi subtile qu'étendue cl intime, extra- 
naturelle pour ainsi dire, il était réellement nécessaire, pour 
le spécialiste des maladies nerveuses comme pour le psjcho- 
log-ue, d*avoîr sous la main appareils et méthode leur permet- 
tant de pénétrer plus avant dans le mystère de la vieliuTnaine, 
de pouvoir enreo^îstrer les forces qui nous actionnent» et dis- 
ting'uer celles qui font vibrer et vivre, au physique comme 
au psychique, normalement les sensitifs, les psychiques, ou 
anormalement, les névrosés et les déséquilibrés. 

Od est ainsi conduit à étudier les curieux échanges flui^ 
tiiques qui s'exercent entre les forces vives du cosmos péri- 
phérique et notre vitalité intérieure et personnelle dont la 
foroe sort des modes connus de Ténerg'ie, pour entrer dans 
le domaine des vibrations de Vétlier; Tétude de l'homme flui- 
D^ II. ÎIai'amx. — Len VibraUoïis. 1 
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i]itjiic% SMceéclajit à'tcllc de Thomme matérfcl^ slmjïoso <lrs 
lors iï nos rc^cliGrches prcseiilcs ; ce livre n'est don<' *| 11*1111 
co m me iicc ai ciiï, 1103 voie nouvelle ou ver le : V étude de nos 
vibration^, '- 

Aveclkl^Jéthodc Bioniéirique que j'ai créée, nous pouvons 
cDnsbitev*'dc visu les mouveuients que ces vibralions im- 
pi'iincuî'à une aitç-uille qui di'crît un art' de cercle correspon- 
dîvjt à la valeur' de chaque vibralioo ; le nombre de degrés 
■devient ici fonction môme de la 7}aîure de la vibration bn- 
^",»-iminc qu'il dévoile. On voit de suite l'application pratique, 
• •".'••qu'on peut tirer au point de vue des malatlies nerveuses, en 
•^•.* niensuranl chez les névropathes les vibrations de leur vitalité 
chilîréc par des langueurs d'arcs de cercle difrérenls et iné- 
gaux. 

Bioniètre en main, nous pourrons, dès lors, aborder les 
lésions encore iocxplorées de nos vilulilés, dont le fonction» 
nenient intime est influencé parles courants éthériques qui 
nous enveloppent et qui ijravilent autour de nous. 

Nous pourrons dès lors apprécier le de^^ré de résistance 
d'une santé, par la persistance et la durée ii*un arc de cercle 
normal clulTiant Je nombre 40'^ par ex. : nous saurons aussi 
acquérir des notions précises sur les vibrations normales ou 
saines, et les distinguer de celles anormales ou paiîiofjcncs^ 
t[ui nous touchent, nous conUtniinent et intluenccnt si mvs^ 
térieusemcMit nos nerfs, après avoir laissé sur la peau 1 im- 
pression de leur stigmate. J'njoute que bi cause périphérique 
des névroses étant connue, il seiii plus facile d'en combattre 
Tellet intérieur, le nervosisnie consécutif* 

Je dédie donc ouvrage, et méthode exclusivement à celle 
classe toute spéciale de mes contemporains qui vibrent trop, 
mai, ou pas assea:, aux nerveux, aux imprcssifs, aux sensî- 
tifs, aux incompris de la médecine matérialiste. 

Ils trouveront dans la nié diode biométrique Tex pression 
de leurs propres vibrations iuterprélées par des régules pi-é- 
cises, basées sur la ^rréométrie et les mathématiques, assisci* 
irréductibles de la Vie, 

Ainsi l'humanité pourra se mieux connaître elle-même 
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s'apprécier plus exactement dans ses rapports avec les forces 
de rétlier vivant qui renveloppe; rhomme saura s'orienter 
et hâter sa trop lente évolution» en bonne science et conscience, 
avec une précision scientifique fontlée sur Te.v péri mental ion. 

Historique. — Après avoir fait quatre communications 
sur la Biométrie^ sur la mensuration des vibrations de la 
viUdité humaine : la première k rAcadémie des sciences en 
1891 : la seconde au Congrès de Marseille pour Favancement 
des sciences : la troisième aux Sociétés dliypnolo^ie et de 
médecine pratique: la quatrième a la Société d'électrothé- 
rapîe : j'ai réuni en un livre paru en 18ÏÎ3 les différents cha- 
pitres communiqués, ainsi que les études et les expériences 
faites antérieurement ou postérieurement, de hçon k donner 
uo corps à ma méthode : « La Force vitale^ notre corps 
fluidiquet sa formule biomàtrique. » 

Trois années plus tard, en \H\Ui, j'ai fait paraître « UAme 
humaine, >f y ou j'expose la découverte des étals vibratoires de 
l'âme vitale, impressionnant la plaque photographique à dis- 
tance par la lumière intérieure du corps humain. 

Kn 1897, dans « La Uiométrie et V Électrothérapie *\ j'ai 
montré tout le parti qu*on peut tirer de la biométrie pour \e 
diagnostic, le traitement des alîections de. Test o mac et du 
système nerveux par l'électricité dont elle indique et ré^le 
remploi. Elle joue un rôle analog-iie k celui du thermoraèlre 
par rapporta la fièvre, en mesurant rélasticité et la sensibilité 
de nos fluides. 

Eu 19Q0, au Gon^^rès international de médecine, j'ai exposé 
découvertes etméthode dans la section de pathologie g-énérale 
ainsi qu*au Congrès de psychologie. 
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Mon entrée en matière est une conclusion; ce travaiJ, et» 
effet, commence par la fin. En procédant ainsi, je désire don- 
ner un aperçu synthétique de Ici Biométrie au triple point 
de vue expéinmentalf théoi'iqiîe et pratique. 

Le lecteur pourra d*un coup d'ceil comprendre rensemble 
de ma méthode, et mieux saisir Texposé de ce travail dont 
les différentes données lui seront progfressivement fournies, 
dans des chapitres spéciaux qui peuvent se résumer dans cet 
axiome ; Chacun de nous possède autour de lui son voriex 
propre et personnel de vibrations qui e,£prime sa mialitéy et 
définit son état d\tme dont la sensibilité et rèlasticité sotït 
mesurées par un arc de cercle ; sa longueur donne le sens 
idéographique de la vibraiion elle-même : elle est compara- 
ble à la hauteur pour le son^ à V éclat pour la coideur : la 
vibration qui nous anime est vivante; elle est V expression 
momentanée de la vie universelle travaillant en nous et se 
m a î ï if es tant aut o u r de no us p ar u n m o u v e m en t qui dépla ce 
raiguille biométrique d^un nombre de degrés proportionnel 
n ce travalL 

Je rapporte dans cet ouvrag-e les résultats de douze années 
d'étude et d'expériences, étayés sur plus de cinq mille obser- 
vations, pouvant se définir ainsi : 

1 ^ []} i fa i t p h y s iqu e ; 

2*' Vinteî^prétatio}i d'une loi de vie; 

3" Une méthode: ma méthode biométrique permettant de 
mensurer les mouvemeutii du principe vie qui nous pénètre 
et nous anime, par les mouvements giratoires que la force 
de ce principe imprime elle-même, à Taig'uille de l'appaix'il 
enreg-istreur. 
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I L — LE FAIT PHYSIQUE 

Il consiste dans des mouvcineats g'iratoircs d'attraction et 
de i'épuhion, que subît, sous nos yeux et sans contact, une 
aig-iiiUe de cuivre recuit» suspendue par un fil de cocon, 
préalablement assoupli et spécialement disposé. 

Cette aio^uille est suspendue à m, 01 cent, i/^ au-dessus 
d'un cadran de 360*, qui recouvre une bobine composée de 
145 mètres de fil de fer très fin. 

Les mouvements de rai^uille ont lieu à distance et sans 
contact^ à travers ttne paroi de verre d*nn millimètre envi- 
ron d'épaisseur, à m. 10 cent, du cœur humain, et h 
m, 03 cent, de la main droite et de la main gaucbe placées 
perpendiculairement à sa pointe, en dehors du. ci/Hndre de 
verre. 

Les mouvements circulaires de Ta i^u il !e semblent être 
déterminés par nn ébranlement de molécules, faisant vortex 
dans l'appareil ; quels que soient les noms donnés au tour- 
billon : Zoélhm% Ondes Hertziennes, les forces éthériques de 
notre vitalité présentent des qualités qui la distinguent des 
modes connus de Fénergie. 

Les expériences faites au point de vue de déterminer leur 
nature physique, avec MM. rinjSfénienr Bâclé, Majesvki et le 
Père R,,. chez M. le Professeur Branly, suivant Ini excluent 
radicalement Télcctricité, les épreuves photographiques le 
prouvent ncltement; cette force agit encore, quoique plus fai- 
blement, a travers une cuirasse de cuivre rouge isolhermïque, 
enveloppant tout le cylindre (expérience duc au conseil du re- 
gretté M, Cornu). 

Elle n'est donc ni Félectricité Je nos machines, ni la cha- 
leur proprement dite do nos foyers; elle a un mode ther- 
mique particulier à établir, car on ne peut éliminer rélément 
chaleur^ mais elle n*est pas que thermique; certaines données 
phntog-raphiques me permettent de croire que nous sommes 
entourés par un Vortex extérlettv d^une Sur for ce invisible, 
mai» sensible pour les sensilifs, h définir, qiit déplace, meut 
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el fixe Taig^uille Biométrique, tout le temps que cette force 
persiste elle-môme et nous actionoe. 

Sir William Crookes, dans une l^'ltre qu'il aulorise à publier, 
aftiriiic avoir éUitlié avec soin le biojiiL'lri% el pouvoir înlt^rprtUer 
tous les pliénomnoes observés par des niyous de la Chaleur 
coareriie t^diaiiie {/îadiant or couveried ffeai) : Je remercie Tê- 
oiiutMit membre de la Société Royale de l'iulérél pris par lut 
à celle question {tiuUetm de l/ns/tfiti général psychologique^ dé- 
ccoitiretDOâ). 

51 Pidding'lon, sccrélaire de la Société for pst/chicl Heachearch^ 
a repris les expériences déjà fiïiles par Sir W. Crookes. 




Fi|^^ 1, — Appareils bioiiiL'lriques droit en face de la maîn droile qui 
ait ire Taiitçuille (imite, tjauvhe en face île la main gaucho qui re- 
pousse l'aiguille gauche. 



Nous sommes en présence d'une force que je propose d'ap- 
peler Z» ou zùélhérique contenant une caloriciié spéciale non 
encore délenninée ; celle force pour moi est plus nettement 
caractérisée par Télasticité de son mouvement polarisé en 
eontradia^i et en expansion alternatives k ses deux extré- 
mités; ces phénomènes sont rendus visibles par les mou- 
vements d'attraction et de vépidsion qu'exercent les mains 
sur Tappareil biométrique droit et gauche. 
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D*autre part, on ne peut assimiler les deg^rés biométriqucfe^ 
aux degrés thermiques; le bio métrique n'est pas identique 
au thermométrique. 

En effet, dans les formules : 



ma 10 gaucbc : 

ou 
main droite : 



Giie O I D. Rep. âO"» 
Die I G, Rep. 350« 



ni la main droite ni la main g*auche n*ont tle température; 
il se peut qu'elles aient une thermométrtc dîiTé rente que 
pourrait indiquer un appareil multiplicateur de Mendeileft' 
quand elles attirent ou repoussent, je le croirai volontiers ; 
mais les phénomènes d'attraction et de répulsion sontauh.f- 
nomeSr spontanés ; ils ne dépendent pas d'un de^ré ther- 
mique; c'est lui qui les accompagne, en relève peut-être, mais 
ne les détermine pas (expériences avec la glace). 

De plus, le mouvement des aiguilles donne un double 
arc-de-cercle de N, degrés, dont la longueur, Vorientation, la 
rapidité^ la durëejla dlspariihm nous révèlent la puissaneey 
la direction, la pokirisation, le sens idéographique du Oux 
de cette force cosmique Z ou zoéthérique qui nous pénètre, 
se fait nôtre et nous anime. 

Une fois individualisé en notre personne, ou il constitue 
notre vitalité, ce flux Z, de vie cosmique devenu notre vie, 
est cependant sous l'influence de noire propre imagination, 
de la résolution de iiotre volonfé, de la réalisation de notre 
foiy ce qui le dilférencie radicalement des quatre modes de 
Ténergie élémentaire ; lumière, chaleur, électricité, magné- 
tisme, sur lesquels notre volonté n'a pas de prise : de ces 
données expérimentées il résulte que : 

La vie est un principe intelligentié enregistrable par : 

1*^ Un mouvement propre^ ondulatoire et courbe ; 

2*^ Une puissance d'élasticité sensible alternativement 
contractive et ex^yansive, attirant et repoussant une aiguille. 

La vie est bi-polaire : sa force est chaude, lumineuse, sè- 
che, expansivc à FEst. 



Elle est fraîche, obscure, huiiiide, attractive à l'Ouest (1). 

Cette élasticicité sensible et ondulatoire exécute un mouve- 
inenl courbe, g^iratoire autour du centre qu'elle %'ilalise, en 
passant par les quatre points cardinaux, relatifs à ce centre. 

Od comprend que les instruments de physique actuels 
puissent reconnaître certaines des propriétés de ibemiicité, 
dlrradiation de la chaleur convertie; mais il faut en cons- 
truire de nouveaux, des boussoles spéciales qui pcrmeltent 
d'étudier les autres attributs physiques de la vibration. Un 
autre caractère capital de la force Z nous montre qu'elle est 
et reste sous rinfkicnce d'un principe verticalement orienté, 
se manifestant dans la verticale du corps humain principe 
psychique, volontaire ou spirituel, N. E, : S. O, , capable de 
dirig-er, de transmuer et d'orienter le principe vital instinctif 
en nous qui honzontaleinent dirigé do la main droite à la 
g^auche N. O.-S. E, meut l'aii^uille de la conccptivité iuïa- 
^înalîve à Tactivité réalisatrice ou réciproquement. 

I 11 — UNE INTERPRÉTATION D'UNE LOI 

DE VIE HUMAINE 

PAR LES MATHÉMATIQUES ET LA GÉOMÉTRIE 

Notre vitalité a une force qui peut entrer dans le domaine 
de la physique actuelle, 

!'> Par la géométrie et les mathématiques. — A, Par la 
niensuration de l'arc de cercle du Vortex surlecadrandes 
360 dei^rés. Cet arc exlérieur définit le mouvement Vîla! 
inira-hnmain dans ses attributs de temps, de durée et 
d^orientation. 

B, Par les figures géométriques intérieures, que ces forces 
inclividualisées et polarisées impriment à notre corps /î'ui- 
dique, que Ton peut considérer comme formant un parallé- 



jl) Suivant Jo génie (lf?s races et le caractère ilos JiomJiHï^, on cons- 
Iriïit au levant au au couelianl^, les villes se groupent, s'accumulent 
surtout itl ouest où les populations se condenscjif, se concentrent, s at- 
tirent plus volontiers. 
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lipipètic symétrique, lorsque les arcs de cercle droîl et 
f^auche sont égaux, asvmêtriqoe lorsqu'ils sont inég-aiix. 
Ainsi: Vortex extérieur Z ou Zoèihévïqne mensurahle : 
s eus i bilitê et él as t i c i té fl u i d îque: polarisât io n o i ' i en têe ïwri- 
zontalement des forces plastiques de notre ritaUfé: et enfin 
siibjectîon à notre principe psi/chique ve^'ùraleme^it orienté^ 
telles sont les données de géométrie liiolog'iqwe applicables 
an phénomène vie, personnifié en notre cxïstcru!e actuelle (1) 
suivant les dilTérentes personnïilités que les formules expri- 
ment. 

(1. Lorsque raig^uille est déplacée dans le sens attractif ^ 
raîlure plus ou moins rapide de son mouvement, la durée 
de son déplacement, indique la direction, Tallurc, la persis- 
tance de Tare, de la spire d'un vorlex extérieur à nous, dans 
l'intérieur duquel se polarise, s'oriente et s*org-anise noire 
corps fïuidïque, suivant des lig-nes ree triées, dirig^ées dans les 
quatre dimensions : verticale, horizontale, anléro-postérieure 
et diagonales, qui sont parallèles deux h deux^ k droite et h 
g-auche, et dont le point de la pénétra lion, le parcours intérieur 
et r issue sont déterminés par les ex Iré mités des arcs de cercle 
di'oit et gauche, réunies pac un Irait, 

Lorsque l'aisi'uille est repoussée, nos potentialités s'épan- 
dent jusqu'à s'extérioriser. 

Les nombres de degrés 10, 20, 30 indiquent les niveaux, 
des scj^^-ments humains, et des organes où cette force pénètre le 
corps humain, considéré de plus comme un parallélipipède 
duo-décagonal ou octog^onal, si les arcs de cercle décrits sont 
de30''ou"45^ 

Ces déviations de raîfçuille possèdent encore par elles- 
mêmes une signification biologique^ de 0' à UO"; les arcs ont 
nn sens idéographique^ un caractère propre à chaque vîbra- 



(î) Les nombreux clichés, — plas de 200, — qui portent les em- 
prciûtos de ec4le force, prouvent que celte lumière intérieure et in- 
visible a une puissance photo-eIiiiuM|ue artinique assez grande pour 
rt-duire à digtance les sels d'argent, lorsqu'elle s'exaspère pour ainsi 
difL" clle-iaL^rae. 
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tion, comme les chifFres 37" et 40'' du thermomètre, ont iint^ 
siçoificaïion thermo métrique au point de vur> de la chaleur 
buiniune. 

Cette force Z est donc chîfFrée jiar l'arc de cercle décrit à 
tel orient, par le nombre de JeR-rés du cadrau attirés ou re- 
poussrs; ils sont évaluaLles en millimètres par la Formule 



1 â' millimètre. 



;it;iï 

Le rayon de raig'uïUe étant égal à 30' millimètre on voit 
donc que l"du cadran égal 1/2' mil!.; ou 2°^ V niilL 

Lî» puissance de eette force est exprimée par la durée du 
déplacement de raig-iiille au-dessus tlu chiffre, et la lenteur 
du retour h son point de départ, évaluables en secondes* 

Le rapport existant entre les degrés attirés et repoussés, 
dans un sens, quelle que soit la maiji qui les donne, g^auehe 
ou droite, indique le sens et la polarisation des forces rectrices 
de notre existence, I'obik^tation de notre vitalité, 

La communion d'échanges vibratoires entre les forces 
vives Z orientées de Féther vibrant et les facultés de la vitalité 
individuelle s'orientant vers elles, montrera grande Vie co8- 
înique universelle eulr(ilcunn\ la petite vie /tHïuaïîr/iee et réci- 
proquement. 

Ce qne j'ai appelé la formule bioniélriqHe.QHi constitué par 
le rapport proportionnel entre la somme des forces supé- 
rieures et postérieures, appartenant au pôle psiicltique de 
notre être, représenté par les degrés de la main gauche, et 
les forces inférieures et antérieures du pôle pliysique actif et 
générateur, représentées par les degrés de la main droite, qui 
formenteosembleet en même temps Tatmosphère de nos vi- 
hralions, le Vortex Zoéthérique qui nousentoure, nous déli- 
mite et nous définit; la longueur de l'arc de cercle spécifiée 
par Forienlation présente un rapport analogique avec la hau- 
teur du son, et rintensité de la couleur. 

Il y a cinq classes de formules comprenant 10 types, dont 
1^3 rnmiifpfpfi bl-manuelles et 4 uni manuelles inconîf 
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§ IIL— LA METHODE BIOMETRIQUE 

Ma méthode est donc basée sur rélucle des échan.^es vi- 
bratoires qui se produisenl entre les forces vives cosmiquoi 
qui s'indivitlualisent et nous vitaliscnl, et nos forces vitales 
personnelles qui se désiiulividualisent de nous, pour rentrer 
dans !e cosmos ambiant dont elles subissent les conditions. 

La proportion et la mesure respectives de ces forces vives 
et iritales constituent le mouvement général de notre vie per- 
samiellef notre moment vitaly dont la proportion moyenne 
actuelle serait de 3/1. 

La biométrie est, on le voit^ une méthode île mcnsutiition 
des vibrations humaines^ un système antfiropométrique des 
forces rectrices du composé polarisé humain : droites actives, 
gauch es ( onc ep t î v es , 

Par le sens du mouvement qu'elle imprime à Taii^uille, la 
main droite nous fera connaître notre activité et notre santr 
ph y s î ^ lies : 1 a m a i n g*a u c h e n o t re é iai psyc hiqt^ e , n o l r e ni en ta - 
lité. 

L allure de l'aigu ille nous fournira le deiçç-ré île vivarilé de 
notre tempérament^ taudis que sa persistance sur !c nombre 
obtenu, nous donnera les notions de la puissance de la force 
de notre organisme» comme la lenteur du retour do faiguille 
à son point de départ, nous révélera le det^ré de la résistance 
de notre vitalité. 

Grâce à cette méthode bio-expérimentale. Thomme peut 
suivre de IVeil les mouvements de ses (|uatre potentialités 
primordiales : volonté, inteUtgeni'e, ajfectivité^ activité f^i en 
établir la figuration géométrique, comme on le verra plus 
loin, chapitre VL 

11 connaîtra mathématiquemeut les forces vives duZoéther 
qui s'individualisent en lui, ainsi que les manifestations de 
la propre substance cosmogouique en lui, le tempérament de 
s^n existence personnelle; car expériences en main ; notre vi- 
talité, qui est un mode dilTéroocié de la Vie cosmique, indivi- 
dualisée et personnifiée en notre individualité, se manifeste 
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par une vibration particulière, de telle sorte que chaque vi- 
bration individuelle peut s'exprimer et mieux se mesurer, par 
son arc de cercle, dont la rapidité d'allure indique la sport- 
tanéité de formatiorij dont la longueur orientée donne l'am- 
plitude, c'est-à-dire, \asigmficatio7i idéographique, le tempé- 
rament, le caractère essentiel ; dont la#durée par rapport à 
20 minutes donne la puissance de persistance, c'est-à-dire, 
Vexisteiice; et dont la disparition progressive donne le degré 
de résistance, le vitalisme, pour cette vibration individuelle 
qui rentre ensuite dans la vie universelle non différenciée, et 
disparaît plus ou moins vite, pour toujours peut-être, 
comme elle est susceptible de reparaître à la même date, avec 
la même orientation, pour reproduire les mêmes efiFets. 



CHAPITRE II 
FORMULES BIOMÉTRIQUES 

La Icchnîqiie ioslrumenlale, rékide de Parc de cercle décrit par 
l'iiiguille, la prisede la formule bîométrique, et sa Icclure, 



1 1. — TECHNIQUE ÏNSTRUMEXTALE 
DE LA MÉTHODE BIOMÉTRiyUE 

L*appareil employé pour mcsorcr les vibrations de noire 
vital il<!% est Tappareil Fortin que j'ai niodilié dans le but de 
rappliquer exdnsivement à l'étude de la vitalité hmyiaine. 

Ce n est donc plus le magnélomêire Forlui, mais lehh- 
if}iè(r€ Barcnlue que je présente au public scientifique sous 
deux formes : Appareil double de cabinet et de laboratoire 
avec lequel on prend simultanément les vibrations droites et 
fi;^aurhes comme la fiiç'ure 3 le montre. 

Elle représente T installât! on biom étriqué de mon cabinet 
médical, qu'on ne peut déplacer, et qui ne Ta pas été. 

L'appareil portatif permet Fenrcî^ç^istremenl des vibrations 
chez les malades. 

Le bioni être est essentiellement composé : 

if» D'un fil de cocon ; 

2" D'une suspension supérieure faite h un plateau de verre 
et d*une attache inférieure sur une aijir-uille ; 

3® D'une ain^uille de cuivre recuit ; 

4^ D'un cadran de 3(itJ^ ; 

5^ De la bobine ; 

6*^ De l'appareil de protection en verre. 

Examinons chacune de ces parties : 

1" Le fil de cocon. — D'une hauteur de 0'",1U' , simple^ très 
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Le choix du fil de cocon étiré est capital ; il doit être sou- 
ple, lé^er comme un fil de la Vierge, résistant et presque 
invisible. 

Sa traction donne une sensation spéciale : il doit offrir une 
résistance en môme temps qu'une souplesse excessives. Ce 
sont ces conditions qui Vont fait choisir, de préférence, aux 
cordes à piano (1), au fil de soie et aux autres modes de sus- 
pension impropre. 

Cest donc un fît unique, léger solide étiré du cocon, préa- 
tahle ment assoupli et, en dernier lieu, enduit d*cssence de rose. 

Ce fil de cocon, d'une long^ueur totale de Om,15, est fixé 
en haut et attaché en bas; il est d'une complète sicci té, 
dont on s*est préalablement assuré la réalisation. 

U est fixé en haut dans les appareils de laboratoire, par 
une petite tîg-e eu os, pénétrant une gaEne de bois dans la- 
quelle se trouvent aussi contenus les 3 centimètres de fil des- 
tinés àla fixation et qui sont indépendants des 10 centimètres 
destinés à la suspension de Taig'uillc. Dans l'appareil portatif, 
il est lié à une cordelette qui s'enroule dans la ^ot^g d'une 
poulie de réflexion, de telle sorte, que les 10 centimètres de 
suspension de raig:uille restent au-dessous du système de 
fixation du fil dans les deux appareils, 

â^ Attache sur VaigiûUe, — En bas le fil de cocon s'en- 
roule sur la ligne médiane de raig-uille de cuivre, où il reste 
collé sans boucle ni lig;-ature; il faut éviter, sous peine de ne 
pouvoir se servir de Tapparcii, que la moindre parcelle de 
colle ne g-rimpe le long- du fil de cocon; elle le rendrait 
rii^^ide et complètement impropre. II faut que le fil soit 
couple immédiatement au-dessus du plan tan^^ent k la cir- 
conférence de Taiguille, dèsqu*il émerge des cercles d'enrou- 
lement qui le collent à cette circonférence, juste au centre de 
l'aiguille (2), 



(1) Le fil de l'expéneace do Foucault, n'piUi^o par Flammarion, 
étuit une corde k piano sans rotation sur clle-ratHne. 

(2) Il est bon de savoir réparer soi-nn'^me l'appareil en ras de rupture 
du fil ; dans ce but^ un preniier opératf^ur tient le plateau de verre où 



TahfuUle. — A part les nimiîlles en or, j'ai essnyé do 
ili/îércnls métaux: acier, fer, argent, je suis revenu au cui- 
vre recuit de l'abbé Fortin, en donnant à Faig^uille plus de 
poids, de long-ueur et d'épaisseur, c'est-à-dirtMle prise au llux 
<Ir force. Comme former j'ai essayé des aiguilles plates sem- 
blant devoir donner plus de prise au vortex qui déplace l'ai- 
,4*^uillc dans le cylindre en verre, 

Quelques expérimentateurs, le D*" Dumontde Nancy, entre 
attires, les a terminées par de largues disques; d'autres, tel 
que Jounet, ont proposé de se servir de substances vég"élales, 
ile tifL^'es d'a^-avc desséchées ; M. de B,, correspondant de 
ri Qsli lut, m V fait faire une aig-uille asiatique composée de 
deux aiguilles d'acier parallèles et mai nie nu es séparées, dont 
les pèles sont aimantés de sens co titra ires . 

Je n*ai pas trouvé d'avantages appréciables à ces combinai- 
sons, et j'y ai rencontré quelques inconvénients. Quant au 
mode de suspension, au dire des physiciens, le fil de cocon, 
tel que je remploie, donne le meilleur mode; on a préalable- 
ment obtenu le zéro de torsion, elFétal hyg-rométrique est 
nul dans la pièce où se trouvent les appareils; il faut réali- 
ser aussi le minimum de frottement; la seule résistance au 
déplacement de râi*»fuille est créée par la résistance de Tair à 
la surface de l'aig-uille en mouvement. Les aig-uilles k pivot 
métallique ont toujours un frotte ment trop g^rand pour d'aussi 
délicHlesTîiensu râlions. 

Ed résumé, c'estdoocà raiçuilledecuivre recuit de 0,06 c. 



*» trouve l'appareil do fixation du 111, ou lureux rexlréniilr libre du lil 
Aci cocon ; le second dépos»» juslo sur le milieu de rai^uilîe vmo gout- 
tc'Ietto de colle forte dans la(|Helle il fait passer l'e\trémll('^ libre thi lil 
•îê cocon ; raiguillo tenue enli e le poueo et Tindes des il eux iiiciins est 
enroulée juste on son milieu, pcrpendicuhiirement au ill temlu, et Hur 
le lil lui-niéinû, en dons: on trois tourj* ; il fiiyt alors rosier sur jilaee. 
laisser ou taire sécher et imuiobniiser enfin le dernier tour, pour que 
la cotïe ne grimpe pas le long du fil libre et ne le remle pas raido ; 
diuis ce cas Toperalion est nulle et doit tïtre recommentrée. 

Les fils de eoeon durent des années pourvu qu*on ne déplace pas 
rapp^reii, 

D' 11. DAUUïiKi, — Les. Vibrations. 2 
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de long-ueur avec mie siispension Je fil de cocon hîen ai^encée, 
que je me suis arrôlé, en iiiibihant fil et aiguille d'essence de 
rose* 

Position de raîguille aa-dessus du cadran. — L'aiguille 
doil être huiizotitjihnnenl suspendue au-dessus du cadran, a 
une hauteur de m. 01 c. 12. 

Un centimèlrc serait ti'op bas, deux seraient trop haut ; il y 
a la une position à observer pour que les couches de l^air et 
les vortex éthériques produisent le déplacement de l'aigoille 
d'une part, et que, d'un autre côté, elle se trouve à m.Ofi du 
centre de la bobine, et reste ainsi sous l'influence de celle-ci. 

4" Le cadran. — 11 est partag-é en 360" répartis en 8 seg*- 
menls de -45^ empr unies au méridien, orientes aux 8 points car- 
dinaux d'un carré dans lequel le cercle est inscrit. 

Les divisions en 5 et 10*^ sont plus marquées, car elles ser- 
vent exclusivement^ pour ainsi dirc^ aux applications tbéra* 
peu tiques. 

It a un diamètre intérieur de 0,06 c. ; le dcg;ré correspou- 
dont 11 1/2' uiiiL, on saura donc qu*un déplacement de 50 de- 
g^rés est une vibration d'ondes circulaires mesurant 25' mil- 
lim., sur une ligne courbe; que IBO* de ce cadran valent 
90 milbj et que 360*" correspondent à 180' millimètres. 

6** Cinq degrés représentent % 1/2 mill., si bien que 
l'onde circulaire la plus courte que j'ai observée dans les 
mensurations pratiques delà biométrie médicale (je neparle 
pas des expériences de laboratoire) aura donné 2" inill., i/2 
pour 5" et la plus grande pour 160**, une longueur d'onde de 
80' millimètres avec faig-uille de 0,03 centimètres de 
rayon. 

Une des modifications que j'ai apportées à la construction 
du cadran, consiste a le munir d'un rebord que je fais adhé- 
rer à rintérieur de F ampoule ou du cylindre^ de telle sorte 
qu'on ne puisse pas invoquer, comme cause de déplacemenl 
de Taiguille^ un courant d'air chaud s'établissant, entre les 
couches inférieures et supérieures à ce cadran. 

5^ La bobine, — Copiée sur celle de Fabbé Fortin, avec 
celte seule différence que, dans la mLcnne, les bouts de lil sont 



réunis au lieu d'être libres, ce qui en fait une sorte de solé- 
noïde fermé. 

Elle est composée d*un cvUndre de verre horizontal do 
m, 03 c, de fliiimèlre extérieur. 

Allerûalivement : couchede papier buvard, enroulement de 
m de fer, couche de papier, fil de fer, et la dernière couche 
de papier remplacée par une lame d'étain, de telle sorte que 
145 mètres de fil (\e fer très lin sont enroules et forment une 
série de solénoïdes feruiés, contenus les uns dans les autres, 
un réel appareil condensateur, une vraie pelote creuse métal- 
lique à cavité, orientée du nordest au sud-ouest. 

Utilité de la bobine. — La bobine n*est pas indispen- 
sable au point de vue du mouvement de Taii^-uille, En 
effet si on met le cadran sur un support autre que la bobine» 
on verra raig^ulUe se déjdacer; mais ce déplacement ne se fait 
pas d'une façon spéciale pour chaque personne; comme 
rapidité, il est en rapport avec l'action calorique du sujet et 
non avec sa sensibilité élastique ; il n'y a donc pas d\ïUn}'e 
propre pour chaque personne ; il se fait constamment avec la 
môme rapidité chaque fois qu'on présente la main; avec la 
bobinera la troisième prise de formules consécutives, le niou- 
vemealderai(£5*uille ne se produit plus ; il faut laisser reposer 
l'appareil; attendre qu'il se dégage de lui-même des fluides 
humains, et que l'aît5"uille revienne se fixer à son point 
de départ, d'où un nouvel observateur pourra la faire se 
déplacer, avec Tallure et le mouvement particulier, qu1l 
possède en lui-môme. 

La bobine semble donc jouer un icile de condensateur du 
mag^oétisme humain, propre à chaque individu; elle nous 
indique la persistance de Tinfliiencc qu*elle subit, pur la 
durée du temps que Fai^uille déplacée reste sur le chiffre 
acquis; la résistance humaine e^t manifestée par le temps 
qu'elle met à revenir à son point de départ. 

La bobine aide donc à mesurer la durée, la puissance, l'in- 
fluence et la résistance à la dispersion de notre fluide vital. 

Avec la bobine, l'aii^uille se meut au bout d'un quart de 
iniaute, plus souvent d'une minutCj tandis que, suspendue 
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surle cadran seul, elle est impressionnée k travers le verre au 
bout (Je quelques secondes; elle suit un rnouveineul de va et 
vient qui empêche d*analjser le sens, Tallure, le temps, la 
durée de TintlueuGe que ToLservateiir exerce sur l^aig^uille, et 
que la bobine nous permet d'eureg"i!slrer. 

6* Vnppareil de protection. — C'est un cylindre de verre 
pour Tappareil fixej de 12 cent- de diamètre, et un globe ar- 
rondi, sorte d'ampoule, pour l'appareil portatif; dans l'inté- 
rieur de Tapparcil» Taiguille se déplace sous l'influence ex- 
térieure venue des doig-ts. M se produit intérieurement wn 
vorinx ou tourbillon qui la meut, la sensibilise sous noire 
influence. 

Cette veine fluidiquc créée présente une spire ou hélice 
droite ou gauche, dont l*arc de cercle décrit par Taig-uille 
chitFre le pas de vis. 

Les vorlex circulaires au point de vue de la chaleur» ont 
été calculés mathématiquement par un membre de rinstitut. 
Ce que Ton peut dire des veines caloriques artificiellement 
produites, peut ôtre répété pour les courants de la chaleur 
\ha\Q et \eB veines zoéihériques du corps humain avec cette 
ditTércnce, que l'appareil ne fonctionne plus quand pluisieurs 
personnes Tonl impressionné les unes après les autres, sans 
laisser le temps nécessaire à son dégagement fluidique ; 
tandis qu'il continue à fonctionner, tant qu'on peut produire 
des effets calorifiques différents dans le cylindre; si Ton 
interpose un petit écran sur la paroi interne du verre, 
l'aiguille ne se déplace plus^ car la veine thermique est 
arrêtée. 

Position des mains (fig. i). — Les accoudoirs pour les 
doigts sont placés de telle sorte, que les mains soient à 
m. 01 c, de la paroi convexe du verre et à m. 3 c. per- 
pendiculairement à la pointe de laiguille. 

Le bord de la main est appuyé sur une planchette, dont le 
rebord surélevé est situé à m. 02 c. de la convexité du vçrre ; 
contre ce rebord vient butter le petit doigt qui glisse dans la 
rainure et maintient les mains à la même distance, 

La main est ramassée en c6ne creux, obtenu parla réunion 




Fig. 4^ — Sdièma de la prise do formule. 



tes branches écartées (l*un aimant cîont la Vigne métHaTie 
serait le cœur central. Aux extrémités laluL-ales de ro%'oïdc 
longitudinal que forme le thorax, sont attachés les bras 
droit et g-auche; cet ovoïde thoraclque est divisé en un 
«eq-rnent anténeiir et posiérieifr par son grand diamètre 
continuant la lîïiç'ne des bras (notre ligne cardio-axilhdre),. 
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et ea deux segments latéraux droit et gavtche contenant 
chacun un membre par le petit diaiiiêtrc antéro-postérieur, 
qoî divise en deux parties, droite et gauche, la poitrine et 
la sjj/iêre f?e /hu'des produite entre les mains par les mou- 
vements vibratoires provenant de notre double vitalité 
pneumo-cardiaquc^ de notre double respiration fluidique; 
ainsi sont formés deux hémisphères fîuidiques un clans 
chaque main droite et g-auche, qui actionnenl Tappareil bio- 
métrique correspondant : les hémisphères lluidiqiies des 
mains droite et gauche répètent et reproduisent dans Touoic/a 
bimanucl ensç"lobant les biomètres, le dispositif lluidîque de 
r ovoïde cardîotJwraciqîWi celui de notre respiration Hui- 
dique centrale. 

Les aiguilles attirées et rc poussées décrivent des arcs de 
cercle orientés vers une des huit orientations cosmog-oniques, 
en rapport avec l'orientation du tlux vital intérieur, que Ton 
peut étudier dans lepbin horizontal cardïo-axillaire, et mesu- 
rer sur le cadran des 360'*. Que se passe-t-il dans la prise de 
formule? C'omment peut-on comprendre Faction de notre 
influcocesur les aiguilles, et ïa mensurabilité du mouvement 
de cette influence? 

Les choses se passent et peuvent être envisag'ées ainsi : 
Notre cœur ferait le point central d'un aimant dont nos 
bras et nos mains formeraient les branches elles extrémités ; 
pour prendre la formule, les mains sont disposées autour des 
appareils, de telle sorte que, par leur double concavité, elles 
décrivent presque entièrement un ovoïde, une boule fluî- 
dique dans laquelle les deux biomètres se trouvent immer- 
gés aux deux extrémités du diamètre horizontal marquant 
le ; les deux appareils sont ainsi coupés en deux moitiés an- 
térieure et postérieure par Taxe bilatéral allant de la paume 
de la main droite à la paume de la main gauche; tandis que 
le diamètre antéro-postérieiir divise la sphère fluidique en 
deux parties, droite et g-auche ; dans chacune se trouve une 
moitié de sphère Huidique et un hiomètrc enreg-îstreur en 
rapport avec la main correspondant à la moitié droite et 
antérieure, et gauche et postérieure du corps humain^ dont le 
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mouvement flindiqiie îrilerieur est earegistré ou rcprcseiiti' 
par Tappareil extéricyr [U^. 4). 



i H. — ORIENTATION ET SITUATION 

DU CORPS HUMAIN 
PENDANT LA PRISE DE LA ^X>RMULE 



iffii 



l^ 



^tence de huit , 



^dâli 



Anstote 
de vie. 

La g^éométrie montre qu*ofi pent envisager huit orienta- 
tions déterminées par lu (iircctîon de notre face aux 4 points 
cardinaux, N.-S.-0.*E. et aux points intermédiaires situés à 
45o sur le cadran des lîBO^ N.-E, N,-0, S.-E, S.-O. 

Deux autres orîentutions capitales propres à Te-spril qui 
se libère, et à l'àmc animale qui se transforme, peuvent 
porter le nombre total à 10 orientations. 

De ces deux dernières, la première est au N.-E-E, à 60* 
sçauclie à i^Cl^de N.-O et à 2 heures après midi; la seconde 
est S.-O-S. H 00" également à lâO*' de N.-0;à 2 heures du 
matin dans le carré cosnioj^onique (voir chapitre V}. 

Avec celle orientation N.-O. équidistanle de i^O" des deux 
orientations précitées, on constitue un triang-le éifuilatéral de 
la plus haute sii^nification, dont je n'ai pas à m'occuper da- 
vanta;>^e. 

Au point de vue de la santé et de la maladie, c'est Forien- 
tation N-S. tète et face au N,, ta ions au S. et vu de dos, qui 
est rorienlalion de choix, pour la réparation de la faiblesse; 
tandis que la même orientation vue de face, les pieds au S., 
est la position du malade en situation d'éliminer ses mauvais 
fluides. 

La position N-St vue de dos^ face au N., celle de la vie 
réparatrice et reconstituante, est rorienlalion, la position 
exclusivement affectée à la prise de la formule biométrique 
des malades, les neurmlJténiques doivent regarder le nord, 

La personne prenant sa formule à 10 heures du matin par 
**\cinple a donc le front au N., la main droite vers TE,, la 
main gauche vers ïi L, le dos cl les talons au S., le sommet de 
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la lûte au zénith; elle est en position ht'téronomc de recharge 
parla force élhériquc aslringentc froitie-toniqtic du N. 

Les deux bio mètres se trouvent dans le plan cardlo-axiî- 
laîrL\ passant par la pointe des deltoïdes, 1rs aisselles cl le 
c<ï^ur; les bras sonl dans la li«fne 0, gaûche, E. ; droite, qui 
est elle-même celle de la rotation de la terre, de l'Ouest 
h TEst. 

Dans cette orientation N-S*, Thonime est traversé, par 
Taxe terrestre qui va du N. au S. ; son côté droit antérieur 
et inférieur esl dansles rectangles formés parles orientations 
N.-E-E S.-O. ; le côté g^auche postérieur et stipérieur dans 
les rcctan;^les formés par les orientations N.-E., N.-C, S.-O. 

Les deux biomèlres, par leurs points centraux, forment un 
an^lc isocèle avec le Nord de la pièce. 

Lorsque le mouvement va de ^auclie adroite dans le sens 
du mouvement terrestre, on a la formule G'"' Alt; D^*^ Rt'p- 
Lorsque le mouvement dit solaire va de la main droite k 
la main gauche dans le sens inverse, on a la formule D^'- Alt 
G''h«Rep* 

Dans les expériences qui ont été faites par le M. le prof. 
Branly, on a pu coristater que Tain pli tude des arcs décrits di- 
minuait ù mesure qne l'opéraleiir éloig^nail de Tappareil sa 
tète et sa poitrine, en alloDgeant la main à bras tendus* 

Le cijpur, le cerveau, le foie et la rate, en même temps 
que les mains impriment aux aiguilles les mouvements men- 
surateurs de la vitalité iluidique de Thommc : droite an* 
térieure et inférieure sur Ta p pare il droit: jj^-àuche supérieure 
et postérieure sur Tappareil £>auche* 

Lps mains (fig:, 4) servent ainsi de pointes d'écoulement 
ou d'attraction aux forces qui ont le cteur comme foyer 
central ; le plus généralement at Ira et ion 31 à droite, ré- 
pulsion 1/3 à ^'auche, dans le sens opposé ii la rotation 
terrestre, comme si la g^iration terrestre de gauche à droite 
était un facteur considérable aidant à la pénétration des 
forces éthériqucs ou zodiacales qui envahissent l'homme de 
droite à gauche en sens inverse à la rotation terres Ire, 
el dans le sens supposé de Fascension solaire. 
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Lecture de la formule. — La lecture de la formyle com- 
porte l'élutie comparée des mouvements imprimés aux 
aîj^uilles parla main droite et par la main g-auche. 

AnalysoDs ce que Von voit^ et nous étudii*rons ce que Ton 
peut en déduire. 

On voit l'aiguille se déplacer , s'arrêter sur nn chiffre et 
rev€7iir à son point de départ. l\ est indispensable de Lien 
placer Fœil dans la verticale du fil maintenant raiguilie, ponr 
éviter toute erreur d'observation résultant de Tobliquilé du 
rayon visnel ; pour déterminer la position exacte de l'aiguille 
au-dessus du cadran, il faut viser le chiffre situé dans le plan 
perpendiculaire au cadran passant par Vœil, VaiffuiUe et le 
Dambre de degrés située au-dessous de Taig-uille déplacée. 

I 11!. — PRISE DE LA FORMULE 

Quand je prends une formule avec mes deux {\) bioinètres 
identîquemeut construits et possédant des fils de cocon assou- 
plis et des aig^uilics de cuivre recuit, situées horizon lalem eut 
là la mérae hauteur m. 1 c. i, 2 du cadran, j'approche les 
mains dans les conditions décrites plus haut, mais au para- 
jvant, j'ai eu soin de fixer le point de repère des aig-uilles, de 
►•vérifier remplacement exact de leurs extrémités, c'est-à-dire 
de constater les points d'immobilité, où elles se trouvaient, 
avant que Tact ion des mains ne les mette en mouvement (2). 



(1) Je dis mes doux biomèlres, car toutes aies ûtuiltis et les inter- 
prélation4 des nombres de 8 def^rr.? ont été faîtes avec eus et par eux; 
Us doivent donc servir d'étalons pour les vérifications ou rechenhes 
fllléneures pralir|uées en deïiors de iiton instoUalion. 

(â) Les aîguiUes nû sont pas indefuiitivemcnt iuiiuobilisécs dans un 
sens ou une direction: on ne peut non plus les ramener à un zéro 
rotiimc point iJc départ ; cette considération qui semble nn défaut au 
point de vue du conirùle scîentififjue des déplacements êe l'aiguille 
montre que *a position spontanée, que j'appellerai rosmfque par rap- 
f>(>rl â celle que riiouime lui imprime, ilépeud «lu Ûwx de (orros cos- 
miques et varie avec la saison dt> tannée. Ces déplaeeinents sont 
insensibles et nous prenons raig^uilEe couime réellement immobile. 
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Ceci est le promîer temps de ropéralioo* 

Voyons les autres temps du déplaeemcnt de raig'uille* 

Le mouvement préseole : 

1'* Une direction^ allraclivo ou répulsive par rapport ii la 
lîiain ; 

2^ ime alhiret le mouvement se fait plus ou moins rapide- 
ment en plus ou moins de secondes ; 

itû Une anipHlude, raifi;:uiHe décrit un arc-do-ccïTlo plus 
ou moins gfrand, correspondant à un angle d'ouverture jjIus 
ou moins marqué ; 

4'' La Fixité, elle se fixe plus ou moins de minutes sur un 
cUilTre après avoir parcouru un certain nombre de degrés; 

5^' Le nombre des degrés chiffrant V angle ohienu ; il est 
multiple impair de 5'^ ou pair de iO^ marquant dans ce pre- 
mier cas une angulaison asymétrique mauvaue^ ou symé- 
trique bonne (\m\^ le second. 

6" Le retour ; il se fait plus ou moins rapidement. On voit 
combien de minutes Taifç'uille reste sur le nombre définitive- 
ment obtenu, et en combien de temps, elle revient à son point 
de départ. 

L'ensemble ou le rapprochement des résultais obtenus par 
la main droite et par la main gauche donnera la lecture de la 
formule de l'Onde fluidlque humaine, au moment où nous 
enregistrons nos vibrations : le slrictnm ou le laxum de 
TEnormon du vieil Hippocrate, le moment vital. 

Notre existence annuelle semble être une succession de 
Tiioments vitaux à préciser dans les douze mois, passant par 
les douze dispositions des formules doubles bi-manuclles ; 
nous aurons ainsi la courbe normale d'une révolution vitale 
pour Tannée, 

Les conditions de l'existence actuelle, le plus souvent 
anormales, m*ont permis cependant d'entrevoir sur moi, sur 
mes amis et sur mes malades, les grands traits d'une révolu- 
tion vitale annuelle basée sur la façon dont la force se meut, 
relativement aux A saisons, comme sur son orientation 
expansîve ou attractive^ représentées parles 12 formules don* 
blcs aux 12 mois, c*cst-à-dire dansle temps et dans Tespace; 
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pratiquement, on obtîeot des rcnseigriemenls précis ma- 
ihéinatîques sur la Force en nous, qoeFon comparera un jotjr 
avec le mouvement de rotation terrestre et les phases d'ex- 
pansion et de contraction de Pat mosp hère zodiacale du soleil 
décrite par l'abbe Moreux (1). 

Cette connaissance nous r^^vèle la façon dont nous vivons, 
au point de vue physique comme au point de vue psychique; 
elle nous fournit par la long-ueur des arcs de cercle la clas- 
sification des vibrations auxquelles nous appartenons : vibra- 
lions animale, animïo'^'e MENTALE, et nous donne le degré de 
puissance et de résistance de notre santé phvsîque et morale 
dans ces trois modes d'existence ; Passons en revue ces dif- 
férents p a ra gra p hes . 

Direction du mouvement. — ^Le mouvement de rai^uilic 
a une double direction, par rapport aux dolg-ts, attractive ou 
répulsive, ég-ale ou différente pour chaque main. 

Il indique le sens de pénétration de la vibration, le mode 
de communion existant entre les vibrations du cosmos et les 
nôtres. 

Lorsque nous attirons, nous puisons dans le zoéther un 
flux de vibrations qui s'individualise en nous; lorsque nous 
repoussons, nous nous désindividualisons et nous iTndons au 
xoéther ce que nous lui avions pris antérieurement; notre 
existence est donc une consommation, non seulement sur le 
plan physique matériel, mais encore sur les autres plans de 
l'univers, des différentes substances, ou pour mieux dire de 
la substance différenciée qui compose ces plans pour cha- 
cune des trois zones animale, auimique et mentale entourant 
rhommc. 

Nous savons parlemomenf vital comment le bloc humain 
combiné, polarisé, orienté et unifié consomme la substance 
des différents orients et plans vivants du zoélher. 

Amplitude. — L'amplitude est fournie par l'arc de cercle 



(1) M, Flammarion, soa maJlre, veut bien installer à Juvisy un ai^ 
pareil pour étuflïer et faire annoter les mouvements spoûlanés cos- 
miques lie l'aiguille a Vnhû de rinilueoco Jiumame» 
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OU lo nombre de degrés parcourus par Taiguilie pour mesu- 
rer la longueur d'onde vitale, l'aogulaison des forces droites 
et g^auches qui s entrecroisent et le niveau de notre org-anis me 
où a lieu rentrecroiseinenL II faut la traduire en milli- 
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mètres, ce qui se fait facilement par !a formule 

avoir la valeur millimétrique, le rayon R égalant 30' milL, le 
degré égalera l/:2' mi II, 

Voici le tableau synoptique des millimètres par rapport aux 
degrés pour les trois zones. 

Mensuration mOlimétrique des arcs de cercle exprimés par les 
degrés du cadran dans les trois zones de vie- 
Animale » . . . . Besoin 

Anîmique Désir. 

Mentale, Idée. 

Le déféré 1/2' mi IL 



Foi 



Vibrations 
animales 
•ces horisoniales 



Vibralions 

anîmiqties 

Forces diafjûnaîes 



Vibrations 

me D taies 

Foires verticales 



L'allure nu mouvement comprend donc : le temps que met 
l'aiguille pour se porter de son point de départ immobile y au 
point où elle ira se fixer, en traçanl le çectcur du cercle du 
vortex fluidique» 

L'allure habituellement observée est de 3 minutes, parfois 
de 5. 

Généralement le mouvement .se dessine après la première 
minute ; les tempéraments très vifs l'actiotinent dés la pre- 
mière minute. Ou peut ainsi établir une graduation allant de 
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\ à Ty minutes et marquer sous leO^^^ou le Di"eii petites lettres 
i niînute ou 2, 3» 4, 5 minutes pour exprimer la vivacité ^rn- 
diiée de Tallure du déplacement de rai«:ui]le. 

Durée ou fixité. — La dorée ou la fixité est fournie par le 
nombre de minutes^ pendant lesrjuelles l'ai^uilïe reste fixée 
à Textrémité de Tare de cercle parcouru par elle, ou elle y fait 
nœud. Cette fixité peut aller de i 2 minute à 30 minutes, 
généralement c'est de 3 à 20 minutes. 

Chaque 5 minutes de durée pourrait conventionncUemeot 
indiquer un tîcpi'ré de puissance de persistance. 

Nous avons encore h enrer^istrer la durée du retour qui ex- 
prime la résistance de la force cohésive du strictum du tonisme 
vital qui enserre toutes nos cellules, et fait dcThomme un bloc 
solide, bien comprimé, résistant aux forces dissolvantes. 

Nous aurons ainsi l'amplitude du mouvement de raiguiîle 
exprimé en millimètres^ l'allure de son déplacement, la durée 
de sa fixation, la lenteur du retour, évaluées en minutes 
exprimant la résistance de la vitalité. 

Ou pourra indiquer ces données par les sig'ues convention- 
nels suivants ; 



Aliure, 



minutes. 



Fixité 



miûules. 



Résista Dcc 



R 



nu nu le s. 



Prenons un exemple : 
La formule de M'^^ S. 

La main droite repousse de 20'>, la main ijauche attire de 
âO** raii^'uille oscille et se fixe à 15". Nous écrirons dans le 



G.,. Alt, 20,,. 15 
Allure 2' 
Durée 5' 
UcLoupr 



D, lie p. 20 
Allure 2' 
Durée 5' 
Retour 10' 
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sens de la formule ; nous avons de g^auche k tlroile le tracé du 
mouvement Huidique parlant des centres postérieurs de la 
sensibilité cérébrale remarquable chez elle; il exprime la 
finesse de l'iniagmaliou et do tiésjr physique, allant jusqu'à 
Texpansion de ratïectîvilé sensible et sexuelle, avec des 
renseij^nements sur la rapidité de sa production 2'; sa puis* 
satice est traduite par la durée 5' ; sa pei'sistaru'e peu marquée 
psychique ni eut, est dix fois plus g'rande physiquement* 

La puissance pourra donc s'évaluer par le nombre de de- 
g-rés par F, n. minutes divisés par A. n. miuutes : 

F. M. minutes 
P. z= =^ , " 

A. H, miDWles 

et la résistance du bloc humain s'exprimera par le rapport 
entre la puissance et la lenteur du retour. 

La Résistance ^ le Rapport entre la puissance et le re- 
tour» — On indiquera ainsi la formule de sa puissance et de 
sa résistance : 

F. 

Puissance P, ^N*^ — ; — 
A. 

A F. 
Résistance li.^Nf' 



Retour 

Ces calculs doivent être elTeclués pour chacune des mains, 
il eat rare qu'ils donnent des chiffres égaux pour les deux 
mains. Pratiquement ces données mathématiques ne sont pas 
d'usage courant. 

11 suffit d'observer le moment du départ i"^*, â^^^ 3'' minute, 
et de voir si l'aiguille atteint son maximum d*arrêl dans la 
!''«, la ^" ou la3'- minute pour dire : allure rapide^ moyenne ou 
lente. 

Retenons que V amplitude de Técart donne la nature de la 
vibration ; Vallure donne la rapidité ; la fiwlté tloune la puis- 
sance ; la lenteur du retour donne la résistance ; toutes ces 
propriétés se trouvent ainsi évaluées matbématiquement. Ou 
peut, partant, établir le dispositif du corps fluidique, appré- 
cier sa résistance par la lenteur du retour, et connaissant 



PRÎSE 1>E LA FORMULE 



:u 



Tamplitude, la zone, la puissance, la persLs tance de nos vi- 
brations, avoir aio.si une leiitYseiitotion analytique e\ sché- 
matique de notre vitalité (chapitre VIJ. 

Heures de la prise de la formule, — Il fant avoir soin de 
prendre hi {oriiude en dehors de lont travièil digestif, darjs 
uti moment de calme physique et moral, on la personne est 
le plus eUe-mème. 

Je la prends d'habitude k partir de heures du matin et de 
do 3 à 4 heures du soir, en m*assurant à ce momcnt-Jù que 
chaque personne se trouve dans sa moyenne phyî^iolop(|ue, 
son état habituel le plus naturel, au r^alme. 

En ag-issant autrement on pourrait prendre un état vibra- 
toire passag-er, pour un disposïtiF habituel. En voici un 
exemple : 

M^" deL. préseute la formulci G*"^'^- Att, 15» ) D^" liep. 10% 
formule allant do jtrauche a droite. 

Att. 15** gauche correspond à la lan§^ue en haut à eç-auche 
etCD arriére. Rep. lO'* djoilc correspond à l'estomac et au foie. 

Je lui dis: « Vous êtes de tenipérumentbilieux, autoritaire» 
violente, emportée en paroles, » elle me répond qu'eu effet, 
elle a beaucoup de bile, qn*il faut que tout jdie devant elle, 
el que parfais, dans sa colère, ajoule-t-clle^ tout franchement 
lelle brise intentionnellement, pour impressionner ses contra- 
dicteurs, un objet de porcelaine qu'elle avait soin toutefois 
de choisir de peu de valeur. 

Avant de venir prendre sa formule, elle avait eu une scène 
' violente. 

Quelques jours après, elle est revenue dans un état plus 
[^ïalme, elle donne alors G*''^^ Att. 50 | 1>^" Att. aO, c'est-à- 
[dire, actes logiques, bonnes inspirations mentales. Il est évi- 
dent que celte personne, s[)i ri tua liste et raisonnable lors- 
qu'elle est elle-même, pouvait passer pour être tout autre 
après une crise de colère. Cet exemple prouve bien qu*après 
une scène de violence, après la reprise de soi-même el le 
calme habituel revenu, comme après de doux épanchemenls, 

us devons vibrer d'une fa^on bien différente. 

Avec deux biômélrt'S fûnclionnant bien, tout observateur 
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pourra consiaier les phênomètiestraUraclion et d'expansion 
plus on moins éti^ndns qtie notre vUalUê exerce sur les ai* 
gidllea droite et gauche. 

Il pourra observer par Fullurc, Tampliludcj la fixité et le 
retour fie raijtfuiïle, la rapidité, la puissance et la résistance 
de noire vitalité jihysjque, si Ton consiiîère la main droite ; 
psychique si Ton considère la main g-auche. 

Il y a, en effet, dans les biomètres, ud prolongement réel 
de iioiis-mômes; notre atTiiosphère fiuidique sensibilise l'ap- 
pareil, qui par suite, décèle les mouvements Je la vie en nous 
et nftus permet de chitTrer, pour ainsi dire, notre tempérament. 

Plusieurs formules prises de suite ronstitueot une mau- 
vaise opération par les mélang;es d'influences; il vaut mieux 
attendre un certiiin laps de temps, 10 a 15 minutes entre 
chaque prise de formules, pour que les ai^^uilles aient pu 
revenir à leur point initial, et que l'appareil ne soit plus 
influencé par les vibrations d'un premier opérateur, alors 
qu'un secoud vent enregistrer les siennes (1). 

La formule bio métrique est l'expression enregistrée et 
chiffrée des vibrations de notre double atmosphère vivante 
droite et g-auche, an moment où elle est prise. 

Cette furniuîe peut être constante toute Tannée chez quel- 
ques personnes maîtresses d'elles, très variable suivant les 
heures du jour ou de la nuit, ou suivant Texistence menée, 
la siinté, Fimpressivité et le tempérament de chaque personne 
observée; eilc traduit notre moment vital» le degré de la sen- 
sibilité personnelle aux impressions physiques et psychiques 
qui nous viennent des milieux et de rorienlation oïi nous 
vivons; elle se modifie suivant la constance ou la variabilité 
du caractère du tempérament du sujet. 



(1) Un appareil qui est impressionné tons ïes jours forjclioniio bien 
ptus sûrement, qniia appareil résidant dans un Itiboratoiro de 
physique où it reste tt:ins un milieu froid et non vivant; il répondra 
d'antîint mieux, qu'on s'en survira «ians une juste mesure, et dans un 
milieu plus favorable, c'est-à-dire plus souventp à intervaltos régtûs et 
réguliers. 
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Le rapport existant entre la vilalîtc phvsiquc (main droite) 
el psychique (main içcauche) nuiis donne la formiiîc canHvté- 
îstique de notre tempérament. 

Cette considération montre combien il est utile» au moins 

l'égal des autres muthodes d*enreg^istremcnt pratiquées sur 
os grands systèmes, de noter les vibrations de notre tempé- 
rament, d'enreg-îslrer réner^ie de notre vitalisme et de vérîlier 
le dispositif normal ou anormal de notre manière de vivre 
bu de vibrer, Tétat de nos fluides. 

C'est eo procédant de la sorte que j'ai pu constater 12 types 
ile formules bi-manueUes, c'est-à-dire^ là rapports entre les 
vibrations du cùté droit physique et du côté g-auche psychique; 
A formules de vibrations uni-manitelles; en ajoutant IViat ou 
les vibrations droites et Ebauches sont monienlanément nulles; 
on peut considérer 17 formules en tout. 

La formule prise pour la première fois donne le vrai mo- 
ntieut vital, pourvu que la personne ignore ce qu'elle fait et se 
trouve dans cette expecfanie attention^ qui met en action sa 
manière naturelle de vibrer; on a alors Texpression la plus 
exacte de la manière d'être d'une personne, pourvu qu'elle 
ne soit ni trop impressionnée ni préalablement malade- 

I Prise de la formule. — Lecture du sens orienté du nfou- 
veynent (luidique inira-humain, dans les H directions des 
points cardinaux cosmiques rendue possible par le sens 
orienté des formules : 



Dtc Att. I (i'i«*= Bep. 
G^t«e Atl.— ni-^^' Hep. 



Dans le parafa replie précédent, nous avons étudié tout ce 
qu'une observtrtion biométrique bien prise nous permettait 
de Considérer de visu^ c'est-à-dire, le déplacement^ l'arrêt et 
le retour de l'aiguille. 

Nous avons constaté la formation de deux arcs de cercle 

exprimés par un nombre de deg:rés dirigés en sens inverse 

attractif d'un côté, expansif de l'autre, orientés pour la main 

droite à TE., pour la main g-auche k l'O. et mesurant deux 

D*" H. BAH4uct; — Les Vibralîoas. 3 
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angles d'un nombre de degrés pairs multiples Je 5* ou 
impairs muUîples de 5'^ é^îilcment. 

Nous avons tialcul»^ V ait h te ^ la puissaî^ce ci la persistance 
en nous de celte force dont la polarisation dans le corps 
humain est donnée par le sens directeur de la formule, et dont 
le point de départ orienté dans loeosmos est indiqué par lo 
point de repère orienté où rai^uille était fixée sponta- 
nément sor le eadran, 

En dernière analyse nous avons constaté en combien do 
secondes une déviation de Taig'niîle était obtenue, combien 
de temps raig-uille avait persisté dans cette position de dé- 
placement, en combien de secondes elle avait repris sa 
position première, son orientation cosmique spontanée dans 
le cairé cosmoîiç'onique (voir chapitre V). 

Prise de formule. — Prenons un exemple : La personne 
dont on veut prendre la formule s'assied dans le cabinet 
biométrique en face des deux appareils auxquels ellepréscnte 
les mains; après que les aig-uiUes se sont déplacées et hxées 
sur des points nouveaux, qu'il s'agit de reconnaître, la per- 
sonne se relire : on établit alors la long^ueur des arcs-dc- 
cercle décrits [jar les aig'uilles droite et gauche, en re- 
pérant les nouveaux points obtenus, par le déplacement que 
vient d'effectuer Taiguille, eo quittant son point de départ 
spontanément occupé avant la prise de formule. 

Pour repérer îa nouvelle situation de Taii^uille, il suffit do 
répéter la maoa?uvi'c identique à celle qui avait établi le point 
initial ou point de départ. Il faut faire passer un plan verti- 
cal et perpendiculaire à la surface du cadran ; 1^ par Tœ!! qui 
observe; 2^* par la jjoiute de rai^rruiHe déplacée ; 3" par le 
trait désignant le nombre de degrés parcourus par Faiguille, 
au-dessus duquel elle s*cst lixéc et a fait nœud. 
Dans la formule : 



G^h.Att.lO 


D"^ Rep. 10 


Atb ^ 


AIL â 


Durée ti 


Durée 5 


Ucttmr 5 


Hclour 5 
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les deux aîg'iiîIlc^S) sous rniHucnce des deux mams, ont 
décrit deux ai'cs de cercle ég-aux dç lOchacun, avec ta même 
allure; quel qu'ail ele le poinl ioilial ou de départdu dépla- 
cement constaté, raijR-uille gauche a été repoussdc de 10** par 
la main droite durant 5 minutes, tandis que la inoin gauche 
a attiré Taiguille g'auche de 10" pendant un laps de temps 
égal pour chaque main; le retour s'est également fait avec 
5 m, pour les 2 maios. 

Four mettre la formule sur pied et récrire dans le vraisens 
de la force allant de Tattraction a la répulsion il faudra écrire 
en commençant par(j*=^e AU. 10^ et en terminant par U^^ Ilcp. 
iO^ 




G«^«Alt.lO 
Ail. 2 

F^crs. 5 
Retour 10 



D^- Rcp.lO 
Ail. 2 

Pcrs. 5 
Fietour 10 






On voit anuoté au-dessous de chaque membre delà formule 
le nombre de minutes que Tare de cercle a pris pour se for- 
mer, celui pendant lequel il a persisté, et en comlûen de temps 
le retour au point initial s*est fait. 

En écrivant ainsi la formule dans le sens ef dans la direc- 
lion du ttux de force qui traverse Taxe humain d'une main à 
rnulre, en tenant compte en plusde roricnlationN.-S. que le 
corps humain avait avec les points cardinaux cosmiques 
(car nous savons que la main droite est à Test et la main 
auche à l'ouest dans la position où la formule est prise), 
ous voyons que Fattraction gauche ouest va à l'expansion 
roi te Est dans le sens môme du mouvement de la terre qui 
tourne de gauche à droite. D^autre part dans le corps humain 
celle vibration va du parKllélogramme gauche swpé rieur qI 
postérieur y à\i niveau 10" correspondant a la partie gauche et 
postérieure du cou, après avoir traversé le cœur centra 1^ va dans 
le parallélogramme droit antéricuret inférieur au niveau 10** 
droit, qui correspond à la vésicule biliaire et k Tépigastre. 
En réunissant par un pointillé les extrémités libres des deux 
«rcs lie cercle, ou voit que ce pointillé coupe la ligne cardio- 
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jixîllaîrc au cœyi'cenfral, quesa porllori supérieure et g*auchc 
iiidique la région hirytigo-trachée, la fj^lande llivroHleet le 2" 
t^angliuii cervical cointnc poiDl« cî'eutrue de la force en haut 
à gaucho cl en arrière» tandis que son point de sortie est à la 
vu.sicuie bîliiiire eo bas, u droite et en avant : c'est le trait 
/ÏHÎdiqtie, ht direcllûn des fluides orientés ainsi dans le 
corps Ihiidïque humain. 

(*n a ainsi le lrai*i>dii flux de la vibration vitale mathéma- 
liquenient uLublie pour la formule : 

a^''« Atl. lOtt I Di« Kep. 10«> 

i^^ Le monvenienl de la main g-auche à la main droite n'in- 
dique pas seulement les points, où, dans ce crs, les forces psy- 
chiques s'individualisent, et plivsiques se désîndividualisent 
sur la lig-ne horizontale bi-rnanuelle, dans le plan cardio- 
axiilaire, mais elle indique le même trajet, tlans les plans pos- 
ter o-anlérieurs, et dans ïe plan horizontal, pour Ion tes les ré- 
gions comprises entre les deux chiffres. lO* Gauche supérieui'C 
*■ t 1 0^* d r o i t e i n fé r i e u r e : les o r ^a ii e s Ir avers é s p a r 1 a f o r ce d e 
vie établissent la signification du llux vital, VatiiUuh hn^ 
m aine. 

Il faut bien comprendre que le siinple mouvement des 
luairis, attraelif à i^auche, répulsif à droite, nous révèle, a 
la fois, toute la circulation et rorientalion du vortcx zoéthé- 
riqueantourde nous et la direction cîe la force vitale intérieure, 
sa polarisation dans les plans, non seulement horizontal de 
latitude, antérieurs, postérieurs, verticaux de longitude, 
juais encore dans les segments diag-onaux droits et gauches 
supérieurs et inférieurs du corps humain mais dans son an- 
gulaison orientée dont le trait fermant Tang'le est fourni par 
la corde sous-tendant Tare de cercle droiî et Ji^auche, 

Ainsi le plan horizontal caidioaxillaire le premier consi- 
déré divise Thomme en homme îtupê rieur et inférieur ; 

Le second, latéral vertical, en hommeantérieur et postérieur ; 

Le troisième, antéro-postérieur, en homme droit et homme 
gauche. 

Les vibrations de la main droite correspondent à celles de 
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rhomtne droite de rhomme afitéyieur et de rhomme htfé- 
tieur ; 

Les vibralions de la maîn gauche correspondent à cetles 
de Vhomme gauche^ de V homme postérieur et de rhominc 
supérieur avec leurs orientations respectives. 

Avant la prise de formule, on constate le dispositif respec- 
tif des deux aig-uilles» leur situation cosmoffonique expres- 
sion momentanée des forces cosmiques entre elles ; c*est dans 
ce jeu que va pénétrer, intervenir l'action de nos propres vi- 
brations, r influence de notre propre vitalité « cosmo-hit- 
mainêf notre moment vital, n 

â» La prise de la formule donne le sens, la direction de 
l'aura ovoïdale/iwmaî/itf par la déviation iinprimre à la posi- 
tion présente des aiguilles orientées et immobilisées dans le 
tnonient cosraogonique on Von prend la formule humaine, 

3'* Il sufHt de voir le mouvement des aig'iiilles, de consi- 
dérer le sens du vorlex élhérique qui tourne dans Fovoïde flui- 
diquc inlermanuel, pour savoir comment tourne intérieure* 
ment notre vitalité au cœur, et pour la mesurer, de reporter 
Tare de cercle sur le cadran des MriO deg'rés, inscrit dans le 
t-arré cosmogonique ; on en connaîtra l'orientation cl dès lors 
la nature iolime. 

1* La longueur de l'arc décrit d'une part, et son orientation 
dans un des huit côtés orientés d'un octogone formé par les 
branches respectives de la croix verticale et diagonale, nous 
doïine la caractéristique, la nature de noire vibration sous un 
des huit aspects de vie, que 1*011 peut observer sur le plan 
horizontal de notre coupe cardioaxillaire figurée dansledes- 
. sin précédent. 

Lecture de la formule. — Le sens général ou directeur 
d'une formule va toujours de l'attraction qui individualise et 
attire les ondes éthériques les forces Z, à l'expansion qui di- 
late, extériorise, désindivîdualise, et va jusqu'à projeter nos 
propres fluides, nos vibrations personnelles dans le cosmos 
«jui les entraîne avec lui. 

Le sens de la formule indique donc la direction «"ênérale 
orientée du trait deiyie^ le mouvement de polarisation de la 
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substance ea nous ; il donne le degré d'expansion de notre 
forme élastique et sensible dans une orientation spéciale, vers 
les puissances cosmogoniques de cet orient. Ces puissances 
cosmogoniques, on le verra, se difiFérencient et s'orientent 
difFéremment comme facultés et directions^ d'une façon an- 
tagonique mais complémentaire autour du cœur central, dès 
que le point rouge commence à battre dansTœuf du futur 
organisme. 

Exemples de lecture de formules : 

Di« Att. I GiJ»e Rep. Veut dire que la main droite attire et que 
la main gauche repousse. (Sens du 
mouvement solaire ascendant : prin- 
temps.) 

G^he Att. I Di« Rep. Signifie que la main gauche attire et 
que la droite repousse. (Sens du mou- 
vement solaire descendant : automne.) 

Les signes -| mis au-dessus des termes de la formule 

indiquent qu'il y a plus d'attraction que de répulsion d'un 
côté que de l'autre, quel que soit le côté, droit ou gauche. 

+ — 

Gche Att. I D^e Att. Indique une double attraction plus 

grande à droite qu'à gauche et vice 

versa. 

- + 

G. Rep. I D. Rep. Indique double expansion plus grande de 

la main droite. 
G. Rep.=D. Rep. Indique double expansion égale des deux 

mains. 

G. Alt. I A. Rep. Ainsi de suite. 
D. Alt.=G. Rep. 

— • + 

D. Att. I G. Rep. 

G. Att. =D. Rep. 

+ - 

G. Att. I D. Rep. 



CHAPITRE III 
POLARISATION DU MOUVEMENT VITAL 

Classification des formules en 12 formules bi-manuelle&; le 
sens orienté de la formule donne le sens du mouvement vital 
dans rhomme; on a ainsi, la direction et la polarisation des 
forces rectrices de la vitalité humaine. 

Il y a seize classes de formules : 12 (douze) formules com- 
plètes ou bi-manuellcs, et 4 (quatre) uni-manuelles ou 
incomplètes. 

I I. — CLASSIFICATION DES FORMULES 

Les 5 (cinq) grandes divisions de formules sont les sui- 
vantes : 

I. — Trois états vibratoires 

i« Neutre =G^^^ 0. = i)'« 0. 

2« de double attraction = D^^ Alt. \ G^''« Alt. 

•S*» de double expansion = D^^ Rep. \ G^^« Rep. 



II. — Deux 



MOUVEMENTS DE FLUX VITAUX 



(a) de droite à gauche de droite h gauche 
D'e Att. GciieRep. de bas et d'avant 

en haut et en arrière 
d'avant en arrière 
(Sève ascendante) 
(Sol. ascendant) 

(b) de gauche à droite de gauche à droite 
Gche Att. D»e Rcp. de haut d'arrière 

en bas et en avant 
(Sève descendante) 
(Soleil descendant) 
sens de la giration terrestre 
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<k»s iiioiïvcni<mts s'exorrpiii nuntvalciiienl vn sens inverse 
dans les 24 heures en passa ni a iJes licureset à des orienla- 
lions spéciales pour les 4 siilidivisions dti corjis : cérébral, 
pneumiqtie, dij^eslif, L,''énîtal des six demi-lionimes : 
droit, gauche ; 
antérieur, postérieur; 
inférieur, supérieur ; 

En tout 24 centres %'ïtraux ou nœuds de vie, en S24 heures 
de la journée, en 24 quinzaines de Tannée. 

rjiins ces mouvements il y a révolution des potentialités 
dans la nature entière orientée, dans un vortex» dex tropique 
ascendant des sérosités chimiquement adaptées vers l'air et 
la lumière, comme dans une simple lig^e de pomme de terre 
ciicavé. C'est la substance en mou veinent ascendant vers 
rcxpansion^ cominele prouve Je bouton central qui se gonfle 
et s'ouvre dans Farte d'inlellijE^^ence qui réalise la production 
d'une fleur. 

Avec la seconde, il y a vortex sinextrogyre descendant trans- 
formateur, maturaleur, dissolvant ; c*est Taccuniulation île 
la sève ensoleillée dans le métacarpe du fruit qui le mit rit et 
le dissont ensuite, le putréfie pour libérer ses pépins, germes 
de futurs arbres de vie, une fois que le soleil se retire. 

Je signale ici la disposition curieuse de ces pépins sur la 
4voupe horizontale d'une pomme; elle représente l'étoile à 5 
branches de Salomon, Fétotle de l'homme résurgé; quels rap- 
ports peut-il j avoir entre la légende et le fruit k 5 pépins 
de Tarbre de la science du bien et du inal? Quelle Eve nou- 
velle le diraV 

§i 2. — LE SENS ORIENTÉ DE LA FORMULE 

DONNE LE SENS 
DU MOUVEMENT VITAL DANS L'HOMME 



L — État vibratcure de nos vitalités 

i'* Nous trouvons la formule O =U, double état latent des 
vibrations de nos vitalités physique et psychique. 
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Main droite 
O 

Vitalité ma té ri ei le 
FiisensibiliLé physîquCj tem- 
pérainent froid; personnel 
comme actes et affeclimi: nature 
fermée. 



Afaio gauche 



Vitalité mentale 

hi se lisibilité psychique, te m 

pcraitienl fermée indifférent 

connnc idées, sentiments. 



Avec cette formule d'infliffcrencc, notre vitalité n^aspife^ 
oi ne radie ; elle ne vibre dans aucun sens, ni ait dedans, r»i 
au dehors. 

Au dedans, le composé humain reste neutre étrang-cr, fermé 
aux vibrations du dehors comme isolé et protégé dans une 
coque, suivant rexpression orientale. 

On trouve c.e( état chez les hommes de finances, de diplo- 
matie et chez les personnes qui s'isolent, et ne veulent pas 
entrer en rapport avec d'autres, ou subir Icyr înthieoee. 

On peut, d'autre part, au milieu d'un g:roupe de personnes, 
arrêter toutes ses vibrations, s'entourer pour ainsi dire d'un 
c^rele d'indifférence et de protection contre tout contact vibra- 
toire, se voilera toute influence 



la formule : 



M. D, iM. G 



O 



U ■ Exprime cet état. 



Hxemple : Le Brahmine Chaterdjy sur ma demande se ferme 
à toute vibration extérieure; il se soustrait ainsi à tout coolacl 
avec les forces qui nous environnent et obtient la formule | U 
au milieu d*un nombreux groupe très vihnint. l ne demi-heure 
après, je Fui prié de laisser sa nature ag^ir, et i\ a donné la for- 
mule : D. Att. 5 I G. FVep. 5. C'est-à-dire Téquilibre entre les 
forces de la vie physique et les forées de la vie psychique dans 
un mouvement équilibre et pondéré. 



FORMULES ATTRACTIVES OU D INDIVIDUALISATION DES 
FORCES VIVES COSMIQUES EN NOUS 

A. Attractives^ monopolaires^ imimanuelles. 
One seule main attire. 



B. Ailraclhws doubles ^ bipolaires^ bunanueUes, 
Les deux m aï lis alLÎreiiL. 



FORMI'LES SIMPLES MONOPOLAIRES 

Fûrmuksde recharge d^uiie de dos vitalités : de déséqui- 
libre: de névrose. — La niain droite représente le pôle phy- 
sique de notre êlre, les parai lélogriiiiinies droits in Teneur et 
antérieur, la main g-auchc représente le piMe psycltique, les 
parallélog^rammes gauches supérieur et postérieur. 

Lorsque nows somiTies décondensés, vidés de forces à Tun 
de nos deux pôles, soilk la télé, soit au segment alxlomina!, 
la recharge de ce pôle se refait spontanément par une loi 
d*induetion orientée et d'échange vibratoire harmonique entre 
nos vitalitésaiîaiidies et le cosmos (orientiition : ti'le nord-est^ 
pieds sud-owes^ ouest à droite, est ù gauche, vue de 
face). 

Celle recharge a lieu par le côté droit ; Faire des vibrations 
physiques comprend le parallélogramme des forces droit 
inférieur et correspond ïÏ Tépaule droite, orienté au nord. 
Le bras droit, le poumon droit, le cœur droit, le foie, au 
nord-ouest; rcstomae sur la ligne médiane et inférieure, les 
organes génitaux au sud-ouest; la main droite ii Toncst par 
son pelit doigt, le pouce à Tâïne ; elle est le sémaphore indi- 
quant ratlitude d'attraction, de cohésion, de contraction sui- 
vant le chilîre de degré droit et inférieur. 

Le vortex droit de force de cohésion et d'altractiou molé- 
culaire» lorsqu*il est constant, indique une exagération anor- 
male de flux des forces Z ouest, atlractivcs, conslrictives dans 
l'homme droit et dans le segment inférieur et antérieur de 
la tête et du tronc humain, comme on le voit dans Tagi talion 
maniaque, l'hypocondrie, la névrose génitale et la déambula- 
tion ; l'éther fournit dans leur orientation cosmogonique, les 
forces vives nécessitées qui viennent réparer nos pertes dyna- 
miques en même temps, que la réfection matérielle du corps 
se fait par le repos et la renutrition. 
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Le repos, le sommeil, et la nourriture carnée rétablissent 
nos pertes matérielles par la carîokynèse. 

Les forces vives Z cosmiques refont les dynamismes vilïra- 
toires de notre vitalité animale, animifjue et tnentale par les 
4 forces orientées de la crûîx diagonale et les 4 forces de 
la croix verticale. 

Généralement c'est par la recharg-e du pôle inférieur g-as- 
tro-aî>dominal, que la pile humaiTie se remonte. 

G*est Fanimalité qui se refait en premier lien, ainsi que 

D. Alt. G. 0. 

Findîque la formule de rccharg-e : Allure Hxc de 5 k 

Relour lent 

40** sous la lig^ne i^ardio-axillaire droite, à droite dans la po- 
sition de face* 

Le pôle psychique de notre être comprend Faire des vibra- 
tions du côté gauche humain et de la partie supérieure et 
postérieure du corps, 11 enq-lohela rate, les reins, le poumon 
jSpauclie, le cœur i^auclio. le larynx, la lang-ue, la moelle, le^ 
cervelet et le cerveau, 

La main gauche est le sémaphore iht Vorlex gaurhe, de 
Faire des vibrations psvcbiques dont le fover est à l'épaule 
ot à la lempe gauches k FEst. La recharge psychique se fait 
ultérieurement â la recharg^e physique; elle a pour formule : 

Main D i M. (î. Atl. 

O I Allure fixe, rcluur 1 cm l 



L^irsqiïe cette formule est persistante et que la vibration 
attractive reste unipolaire, limitée a la main gauche sans au- 
cune vibration à la main droite» et qu'elle persiste de 5 à 20 
minutes après le retrait des mains, on constate la névrose 
mentale, la psycho- névrose en attraction. 

Voici quelques exemples de cette formule. Elle se traduit 
par une sensibilité affective, instinctive, subconsciente, exa- 
ei^érée, une impressionnabiiité excessive pour les incitants 
psvchiques tels que peurs, phobies, craintes, obsession, 
sentimentalité, sug^ç'estionnabilité, éinotivité cérébrale, mé- 
fliumnité, inspiration, clairvovance, diagnostiquées comme 



44 POLARTSATIOai UU MUUVBMENT VITAL 

gravite' et ioteusité, par la fixité du déplacement et la lenteur 
du retour de raîguillea son point de Jéparl; ces phénomènes 
indiquent comme on le sait la constance du flox obsessîf dont 
la mauvaise vibration est chiffrée par un nombre multiple 
impair de 5; on peut ainsi s'expliquer la continuité des mau- 
vaises influences t produites par des forôes s'exer<;ant dans 
Iczoétherqui nous entoure. 

Ea réalité, un ptMe de notre être fonclioooe seul, et polarise 
sur lui toutes les forces cosmiques de cette orientation, sans que 
le pMe opposé entre ea jeu et fasse contrepoids. C*est doue la 
fermeture sur lui*méuïe du courant des vibralioas droites pkîj- 
gigues dans le rectangle droit inférieur avec la formule : 

D. Att. 25 I i\. 

Nœud physique des forces 
cosmiques attractives sexuelles 
bien serré, au niveau de cuis- 
ses, retour de5 à 10 minutes. 

C'est hi ferojcture sur lui-même du courant des vibrations 
gauches pai/ehH/ues avec la formule : 

D. I G. Ait. 25 

Allure l'i\ fixité 3^, re- 
tour 1^1» nœud psychique fai- 
Jilemeot serré de la volupté 
sensuelle supérieure. 

En résumé, que la névrose soit physique ou psychique, elle 
est constituée par ces trois principes : 

1"* La rnonopolisatio7i des vibrations sur un côté de notre 
corps sans contrepoids vibratoire du côté opposé ; 

2* Par V absence de vibrctlions du pôle psychique, s'il 
s'ajçfit de la névrose physique, et réciproquement, l*absence 
de vibrations physiques, s'il s'ag-it de la névrose psychique. 

3"* Lot persistance des vibrations unipolaires S m. et plus, 
après le retrait des mains, et la résistance aux moyens dyna- 
miques électriques, moraux et sug-^cstifs, pour ramener en 
nous la vibration des deux côtés à l'état d'équilibre répa- 
rateur; 



L£ SENS ORIENTE OE LA FORMULE 4S 

f La constance des nombres impairs donnés par nos mains ; 
la névrose est donc une exagériition en intensité et durée 
d'une vibration particulière au détriment de rautre. 

On viLre d'un côté et pas de Tautre, du fait de la fermeture 
d*un vortex sur lui-même; la difHculté de rétaldir les cou- 
rants normaux, de transformer la vibration anormale unipo- 
laire fixe, impaire et assymétrique, en vibration symétrique 
normale orientée, persistante, et paire, constitue ce faussement 
du courant désorienté de lu vie « la névrose » qui réduit à 
UD caractère unique, faussé et assj métrique, la double nature 
humaine. La névrose est donc le synonyme d'un court circuit 
vilaî^ d*uo vortex unipolaire, physique ou psychique, fermé 
sur lui-même et faisant ntpudj tandis que la neurasthénie 
D : Att : I ti : Alt : est caractérisée par une double attraction 
physique et psychique qui décèle l'hypotension, la diminution 
et la faildesse de noire vitalité, par soti défaut de lîxité d'ex- 
pansion, et la rapidité du retour après une courte attraction. 
Ce retour avant d*ôtre définitif présente souvent des phéno- 
mènes d'oscillaiion de ce cAté, comme si le flux de force, ne 
pouvant établir son cours, éprouvait des trépidations ou des 
mouvements alternatifs d'attraction et d'expansion qui attirent 
et repoussent Tai^g-uïHe en une série (i*oscillations ; ce va et 
vient permet de pénétrer plus avant dans la connaissance de 
1 élasticité du caractère et du tempérament d'une personna- 
lité instable. 

^^ Par des chifîres multiples impairs de 5". Ces chifï'rcs 
sont l'expression des. vibrations de passag^e, de la vibration 
paire précédente, à la suivante également paires ; ils expriment 
un état adéfîni^ une note fausse dans l'harmonie des vibra- 
tions, qui g-énéralement se présentent en dehors des heureî» 
rég'uliéres aux demies, aux quarts, éporjuesanormalesdansla 
nature, le temps et Fespace. 

Suivant le chiffre exprimé, il faut se servir d*une des mé- 
thodes indiquées dans les derniers chapitres, pour trans- 
former cette vibration anormale multiple impair de 5*^, en 
linc vibration normale multiple pair de 5-*, 
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Exemples de formules unipolaires à chiffres pairs 



D : Att : 20 
Névrose affective et génitale. 
Nature passionnelle^ fécon- 
dité. 

Att : 30 
Névrose sacro-sciatiquc avec 
activité et mobilité du ma- 
lade. 

Att : 60 
AU. Ira, fix. ISf", retour IS". 
Névrose caractérisée par Ta- 
mour de l'indépendance exa- 
gérée, les tendances artistiques, 
le charme, Tattrait. 
Tempérament indépendant. 



G. 0. 
Pas de contrepoids psychi 
que. 







Formules unipolaires à chiffres impairs 

G: 



D. Att. : 5 
Cœur contracté 
Vie monotone 

D. Att. 15 
Troubles nerveux et péni- 
bles de Tovairé de Tintestin de 
la vessie, constipation. 

Att : 25 
Migraines utérines, névrose 
génitale, ébranlant le système 
nerveux. 















On voit que les chiffres en 5 de ces formules, sont en rap- 
port avec un état pathologique de soufiFrance, tandis que les 
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chiffres pairs sont en rapport avec des besoins ph)siolo£*"iqycs, 


H 


qui n*ont pas leur salisfactionj ou compensaliori psychique* 


H 


Formules tinipûlaires attractives gauche, paires J 


^M 


déséquilibrées 1 


^H 


U, : 0. 


G. : Atl. : 30 1 


^H 


SaDs acLivilé physique ni ré- 


Ail. 2iii, Hx. 2"\ relour^m. 1 


^^H 


sultai matériel. 


Esprit exclusivement loiri que 

et raison aa ut. 

1 


^Ê 


Q 


Alt : 50 ^ 


^H 


Sans activité physique et 


AIL 3i>, iix. J5a% reL 30ti^ 


^^H 


santé malériellc atîaihlics. 


luspiralioD psychique^ inspi- 
ration religieuse, clairvoyance, 
instruction, psyc home tri f, J 


J 


Formules unipolaires attractives impaires. 1 


^M 


NévroBes psychiques, 1 


^H 




G : Atl. : 5 ^ 


^H 


D. : 


Cœur, triste, tristesse mo- 
rale. J 


J 





1 

Alt : 15 


^H 


Santé physique ahallue 


Inquiétude morale, ilêsir et 
peine. 


1 





Alt. : 25 ^ 


^H 


[rapuissancc sexuelle et phy* 


Ail- 1>i», fix. â^j retour â»'. 


^^H 


sîquc; sauté matérielle et 


Sentimentalisme affectueux^ 


^H 


mauvais état des reins. 


rêveur et méditatif. 


H 


Lorsque nous repoussons rai^uille soit do k main j^auelic 


1 


soitdela main droite, loin cî'em prunter des forces xoélhériques 


^1 


_ au cosmos qui nous environne, nous constituons et nous 


^1 


^f eotrctcnons autour de nous une zone vibrante faite de notre 


'H 


propre cîcsindividualisation expansive ; cette expansion peut 


^M 


se produire à la fois à chacun de nos pôles Rep — Rep ou 


^M 


émaner séparcmeotde notre vie intime psychique, comme de 


2 



ÂH 
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notre vie inlîme pliysique. Dansée dernier cas, nous sommes 
idors en étui actif nùvrosé, soit que nous agissions .séparément 
avec nos facultés t!e conception (gauche), ou avec nos réali- 
sations physiques (droite). 

Nous allons examinerles ileux formules Tune après Tautre. 

D : liefL I (î : O 



La formule D:Rcp. | U ; <>, est celle de la névrose activité 
physique : c'est la physico-névrose, elle indique avec les 
chiffres pairs le besoin physiologique normal de Tactivité 
matérielle et fonctionnelle, l'érection delà sensation, de Tac- 
IJvité et de la vitalité niatérielle exubérante. 

Avec les chiffres impairs elle exprime la vibration anor- 
male pathogène de l'état indiqué par le chiffre ; dans les deux 
cas il y a inhibition du fonctionnement de la vitalité psy- 
chique» 

Exemple : 



D i Rep. : r* 
Tempérament passiunael, 
cœur viole Ql- 

n : ne[K 10 
iNcvrose gastrique a ver façon- 
nement, vertiges stoaiacatix, 
guérison par la faradîsaliou. 

Rep : 15 
l">étlilsnie génital^ Jt-sir vo - 
Itjplucux. 

Rep. : 20 
Besoins génilaux avec érec- 
tion du système génital. 



(; : O 



O 



Avec perte de personnalité 
psychique guérie par la dou- 
che électro-lumineuse sur la 
tête qui rétablit Tcquilibre dy- 
namo-vîtal entre Térection gé- 
nitale et J'éréthismc cérébral 
anéanti. 
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D : Rep : 75 . 
Névrose cérébro-cardiaque, 
désespoir de guérison, doute. O 

La formule | Rep : 

est celle de la névrose du pôle cérébral ; c'est la psycho-névrose 
cxpansive du pôle supérieur, avec inhibition des phénomènes 
vibratoires du pôle inférieur, c'est-à-dire sensation, activité et . 
santé matérielle. 



D : 0. 



D: 0. 



D: 



D : : 



D : : 
Troubles hépatiques graves. 



D: 0^ 



G : Rep : 5 
Expansion psychique de la . 
force vitale en nous, cœur 
expansif. 

G : Rep : 10 , 

Psycho-névrose, entêtement 
instinctif, efforts. 

G : Rep : 15 
Idée fixe, jalousie, peines 
morales avec insomnie et dé- 
nutrition, guéries par la désé- 
lectrisation cérébrale. 

G : Rep : 20 
Amour passionnel, énergie 
morale, nature sentimentale. 

G : Rep : 40 
Psycho-névrose : préoccupa- 
tion de Tesprit par suite de 
recherche d'une nouvelle orga- 
nisation de vie, réparant une 
fortune perdue. 

G : Rep : 50 
Exaltation de la pensée et de 
rintuition. — Névrose de l'es- 
prit au moment où il fait une 
découverte, avec inhibition des 
phénomènes de la vie ani- 
male. 



Dr H. Baraduc. — Les Vibrations. 
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Tel cal raperc;y des formules de la névrose phvsu|ue e1 
psychique» avec quelques observalions faîtes parmi les iioin- 
hrcux cas traités par moi. 

B. — DdCBLE attraction TïF.S vibrations Z ou ZOÉTHÊRtQUES 

D'" : Att : | G^'^*^ : Alt : 

Double attraclion exercée sur les vibrations Z par la con- 
Iraciïoa de la force vitale au foyer central cardio-pueumique. 

Attraclion droite ;= attraction g-auche. Cette formule est 
celle de l'hypotension vitale en nous, c'est-à-dire, de l'hypo- 
vîlalismCj et de la contraction de la force au cœur; nous nous 
recharg-coDs par les huit points cardinaux de notre corps. 

Nos deux pôles sont décondensés, décharg^és de forces 
c.vpansives physiques et psychiques; ils puîseolleur recharg-e 
dans Tambiance, dans latmosphère qui nous entoure, d*une 
fai;on continue, dans le cas de neurasthénie d'hypovitalisme. 

t)n sait combien lesdéprimés, les débilités vivent des forces 
et des idées d'autiui, et combien certaines natures peuvent 
aspirer les forces dessensitifs, qui en les approchant ressen- 
tent un malaise réel, par une loi d*équilibrc et de transfert 
il'influence entre individus. Cet appel exercé autour de nous 
comme ampliLude, rapidité, étendue, fixité des vibrations Z: 
est le fait de notre personnalité avide de ces vibrations, qui 
viennent rccbarg^er et entretenir chacune des quatre manifes- 
tations vitales de notre existence : volonté, imagination, affec- 
tion, action dont l'ensemble constitue la santé physique cf 
nui raie. 

Dans le cas, celte absorption de vibrations Z présente un fait 
remarquable : l'aig^uille possède un minimum de fixité après 
le retrait des mains, d*autant plus marqué, que nous sommes 
plus faibles, plus malades ou plus impressionnables, c'est-à- 
dire que nous en avons un besoin plus vivement ressenti par 
notre organisme. Lorsque nous nous contractons et que nous 
altifODsTaiguille, nous individualisons en nous les vibrations 
de réthcr; serait-ce une affirmation de la théorie du prince 
de Stoudza qui rejette Tattraction de Newton et y substitue 
la poussée éthérique? J'ajouterai que celte aimantation, 
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suivant une aneieitne expression, est placée sous la dépendance 
delà volonlceï de rentrafneineiit psvehique d'après quelques 
expériences contrôlées par moi sur la mattrise du souffle. 

En retenant le souffle cle la respiration, et en concentrant 
fortement sa volonté, on peut faire appel aux forces périphé- 
riques et SB rédynamiser psvehiquemcnt, el physiquement. 

J'ai pu oliteniT ainsi, par une médilahon psychique très 
puissante, la formule : 

D'^* ; Alt : 40 | (î^i»* : Alt : 50 

En sens opposé» on peut épandre et projeter sa volonté avec 
puissance* C*est ainsi que j"ai vu le Docteur K. produire vo- 
luntairement. 

D'« : Rep : 30 | G^^« : Rep : 130 

Mais, avant tout il faut établir une ligne de démarcation 
Lien précise comme signification entre les formules dédouble 
littractîon où les chiffres droits et gauches sont égaux et pairs, 
et celles dont les chiffres sont inégaux et impairs. 

Formules normales de poEdoration attractivâ 



D" : Ail ; 10 
AU : 20 



G*'»* : Att : JO 
Ali ; 20 



iJes formules indiquent que la revitalisation se fait en nous 
tl'une manière normale, harmonique et pondérée, entre le 
physique et le psychique ; si bien qu'avec un nombre comme 
D'« : Att :m | G«^« r Att : 40 

en plus de la signification du nombre 4-0, il y a harmonie el 
équilibre entre nos façons de vouloir, de comprendre, de 
sentir et d'agir, et par suite, résultat combiné des forces 
vives de notre être, constituant une santé matérielle qui cor- 
respond à un état tluidiquc meilleur, que celui où les formules 
lionnent un écart très grand enti-e les chiiFres droits et les chif- 
fres gauches. 

Formules anormales dépondérées, neurasibéniées 
D'* : Atl, 13 1 (?'« : Att : 45 [ G-i'^ : Att : 45 | D^" : Au : 13 
Ail. i"», fix. Ifï', retour in» AU. iiï»^ fix. 1"V, retour l'^i 
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Il y a un écart trop parant! entre li^ côté subjectif et objectif 
tie notie tUre, qui modifie réquilibre lie la santé ; avec le dt^- 
faut de fixité de raig-uille, nous avons la formule de la neu- . 
rasthénie psychique. D : ait. 15 — G: att. 45. 

D'autre part; iJte : Alt; 45 | G«f»*^ : Att : 15 inversement, 
serait un type de formule de neurasthénie physique, indi- 
qiiniît un ^raoïî trouble de la personrinlitc fluidique. 

Enfin il y a rapidité d'allure, pas de fixité, ni résistance 
dans ces derniers exemples. 

Formule de neurasthénie. — La formule de la neuras- 
thénie est donc caractérisée par trois traits principaux. 

A. — La double attraction des deux mains avec des chiffres 
i iti p airSQi t rès d hp rop ortionn es , o bse r v é e e n s a î s o n in app ro - 
priée, au printemps ou surtout en été, périodes d'expan* 
si on normale. 

B. — La difficulté de transformer la formule attractive, 
même ert employant les moyens de redynnniisalioii, qui sont 
appropriés au traitement de la neurasthénie : 

V'^ de la vie mutérielle végétative ou jsran^lionnaire, par 
une médication physique, ferruj^ineuse, agentsclîmatériques, 
et thermiques, applications d'aimant, etc, 

2*" de la neurasUiénie cérébro-spinale en recourant ù la 
sugg-estion mentale, aux bains de soleil, aux buinsde lumière, 
U rhydrolhérapie, à l'électrothérapie, k la chromothéra- 
pie. 

La neurasthénie persiste du ùùl d\îne inco^iîbience 
dtjnamo-vitide des neurones, par défaut de rétention de la 
force en nous et par facilité de sa transformation chez les 
neurasthéniques; elle atlecte les cellules de la vie cérébrale, 
comme celles de bt vie g-an^lionnaire. 

C* — La subdivision de la neurasthénie en neurasthénie 
physique lorsqu'elle affecte la santé matérielle et la vie active, 
et en neurasthénie psychique, lorsqu'elle affecte k volonté, 
la pensée et rintelîigcncc. On trouve beaucoup de formules 
neurasthéniques, on Factivité physique n'est pas en rapport 
avei- le raisonnement, la pensée; la volonté manque; m^l^-ré 
la nature des cbitTi-cs impairs en 5 de la formule, quand 



les nombres a droite et à g-auchc sont ég'aux, il y a un de^ré 
tréquilîbrc en faveur de la santé : 

D. — i^e défaut de fhjcité de F aiguille et son retour 
immédiat à son point de départ. — En résumé la neurasthé- 
nie est caractérisée par la double attraction vive ou lente 
coiiiine allure, mais sans fixité ni résistance, fug^ace, avec des 
chiffres impairs et très inég'aux, et par le défaut de fixité 
de Taig-uille et le retour rapide, avec ces chiffres impairs, 
enfin par la constatation répétée de ces formules, en dehors 
de l'époque, ou les formules D att. | G att. se produisent 
constamment et normalement du ^i novembre au 20 février. 

Nous avons de plus le sens diretlenr de la vibration qui 
désigne les organes sur lesquels le mouvement vital opère en 
attraction^ se contracte, ou s*épand, et gravite en vortcx dex- 
trogyre ou syncxt rouvre* 

On voit que la formule est le rapport même entre rarc-de- 
cerele obtenu par la main droite, et Tare de cercle obtenu 
par la main gauche. Conventionnelleraent la lecture delà for- 
niule se fait toujours daiis les cas d'attraction et d'expansion 
double on simple, en commen*;ant par exposer les résultats 
obtenus par la main attractive et comme on lit dans un livre. 

La main droite attire trois fois plus en moyenne que la main 
f^auchc ne repousse, dans la proportion moyenne de 3 à i. 

yUus dans les formules de polarisation orientée par le sens 
de la force, allant de i^-auehe à droite ou de droite à gauche, 
le flux de la force recirîce va de Ta t traction k la répulsion, 
qu'elle soit à droite ou à g'auche, c'est-à-dire, de la contrac- 
tion k l'expansion de la substance Huidique. 

Ces phénomènes d'élasticité vitale ont des rapports avec la 
rotation de la terre qui a lieu de g'auche à droite, quand on 
re^-arde le centre terrestre et qu'on tourne le dos à l'espace. 



Vnici une série d*cxcmplcs observés a la suite d'cxpéricaccs 
imprudentes; ce sont des formules d'obsessions causées par cer- 
taines pratiques spiritea inconsidérées, dangereuses et solitaires. 

On voit combien le chiffre : 45 h «rauche est fréquent. 





54 POLARISATION HU MOUVEMENT VITAL 

M"i« Hof !)'• : Alt r 5» | G«»»« : Alt : 33« 

Mîlo X. I> : AU : 20 I G : Atl : 45 

M'i'ftCul G : AU : 15 | G : AU : 45 

Mr Ama ...... D : AU : 15 | G : AU : 45 

>Tr B. ...... D : AU : 45 ( G : Au : 45 

Mr \'oJ D : Au : 45 I G : AU r 45 

45" veut dire désordre. Ame troublée en rapport sympaUjîque 
avec des forces impaires anormales des forces vives Z du cosmos. 
Lp résuUîit est uoe obsession, pour fciquclle queJt|ties malades 
st>nt venus lUc consufter; et je les ai traités et g^uéris par la 
tiécondeusaûon électrique qui a rompu le rapport avec les vibra- 
lions impaires du cosmos, et les a remplacées par des vibrations 
paires avec formules répulsives ou de désindivîdualisation des 
radio- vibrai tons h uni ai nés. 

îl'' Répulsion =r Bépuhion. — Double état expansif de 
noire vitalité phvsi4|ue et psychique. 

Formule : D^« : Rep : — G^'**^ : Rep : 

C*est la formule de l'hypertension de nos manifestations 
supérieures. 

Vitalité psychique. — Vouloir, concevoir. 
Vitalité physique. — Aimer, créer. 

Avec cette formule nous radions les facultés de l'homme 
supérieur équilibrées et pondérées par la paix morale. 
Exemple. 

[ anra 
M'"»- V : D. Rep 20 | G. Hep âO cérébrale 

f perceptible. 

Loin d'emprunter auCosmosdes forces périphériques, nous 
projetons k la fois dans Fcspace les potentialités vibraiïtes^ 
désindividualisées de notre aclivilé physique et psychique. 

Voici quelques formules prises sur les membres du congrès 
de psychologie qui a eu lieu en septembre 1900, elles indiquent 
une communauté de vibrations dans le même sens, et forment un 
chapilreexpérimeolal delà théoriede l'âme des foules; on Irouvc 
ici autant d'expansion psychique de la maia gauche, que Ton 
trouvait d'îiltraction de la même main parmi les membres du 
Consçrès du Spiritisme dont j'ai parlé plus haut. 
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D' Barre t , . . . 


D"» 


. Rep, 10* 


\ G^''' 


. Rep, 


5 


P. Pasch . . . , 


. D. 


Rep. lÛ 


|G. 


Rcp, 


20 


Prince Tarkan . 


. D. 


Reji. 10 


|G, 


Rep. 


a:; 


D«' Haa 


n. 


Att. m 


M- 


Rep. 


t^\ 


D»- Thi 


, D. 


Atl. ^0 


1 c. 


Rep 


70 


Df K 


, D, 


Rcp 30 


10. 


Rep. 


im 


Mme B. Bar . 


, D, 


Rep. m 


[G. 


Rcp, 


i:iO 



Nous vcrsDiîs dans nolrt* ambiance ractîvilé de nos îdée.'î, cji^ 
nos sentiments, comme les énera^iesde nosaclions, les joies cl les 
bon Des influences d'un espril saiu et harmonique. 

Autres exemples différents de cette même l'or mule Rep | Rep. 

1 



D*^ Rep. o 
Grande énergie vitale 

D<". Rep. 20 1 

Formule de parti pris 
Résolution 

D'\ Rep 120 I 

Professeur BranI 
Vigueur physît]ue 
Marcheur inlrépide 

D•^ Rep. ri I 

Vitalité corporel îc el s a nié 
active; tcnipérament pondéré. 

D, Rep. iÙ I 

Vitalité corporel le expau- 
sive, activité physique domi- 
ûàDte. 

D, Rep, 5 I 

Cceur vif. 



G<^^^ Rep. :]û 
Esprit logique 

G"^''*. Rep. 10 

Décision irréductihle après 

mûre réiïexion 

G^-^«; Rep, 40 

Esprit méthodique, 
indépendant. 

G'=''^ Rep. :i 
.\ctivîté psychique^ cceur 
modeste et content. 

G. Rep. 5 
Mentalité inslinclive, tempé- 
rament passionnels 

G. Rcp. 10 
Boii naturel psychiciue, 
insCinctit'. 



Je termine ce paragraphe relatif h la formule de doubTe ex- 
pansion par Fcxempïc : D^^ : Rep : 20" =: G*'^^* : Rep : 20^», qu'on 
observe dans les travaux et les joies de l'esprit, en lui mettant en 
opposition Faction qnVxerre sur le piVle psychique Feffort sexuel 
du pôle génital che2 Thomme. 



se POLARISATION DU MOUVEMENT VITAL 

Voici un exemple caractéristique ù ce sujet : 



Avant 
Après 



D. Rep, 60 I G, Rep. 
D. AIL 15 I G. Atl, 



30 



L'expansion ïibre cl lière île la volonté (D^® rep. 00) comme le 
sage règlement de la conscience înlellÎÊ^enlc (G'^^*' rep. ^0) se 
sont fondus dans des bras atlraclifs, en trislesse physiolo- 
gique repliée sur elle-même (D'hall. 13) et cœur vide et faible 
(G«»'<'atL5). 

Le poète latin avait raison de tïire que « Thomme n'était plus 
qu'un animnl attristé « après le grand acte bîsexueî : Vinitifie ab- 
sorbe €t fifs rituîiafeuf\ suivant Tan tique adage. 

II. — Mouvement de transfeut d'un pôle vers l'autre 

En dehors des états vibratoires altractifs ou expansifs que 
nous vcDODs d'étudier, ensemble ou séparément, dans les 
formules précéiJentes, au point de vue des échanges vibra- 
toires qui se passent entre le Cosmos et nos vitalités, les deux 
pôles physique et psychique de notre Ôirc possèdent tleux 
i-rauds mouvements : interne et intime de translation ou do 
transfert Tun vers I^autre, dont les termes extrêmes sont la 
hmîîèrc,rexpansion i:érébrale ctVatiractwn^ Tatlrait sexuel. 
Ce:? tram ferls intimes de nos vitalilés intérleure&sonl révélés 
par les mutuelles transformations qui s'opèrent clans les 
courants des forces périphériques an corps humain. Les 
vibrations des mains prorïuisent des déviations sur deux 
aig^uilles qui triuliiiseut en formules les arcs de cercle 
décrits et donnent la sig'uilîcatîon de ces déplacements 
de droite k g:ûucbe, ou de gauche à droite, alternative- 
ment produits et formant un double vortcx ou tourbillon, 
Dextrogifre dans le premier cas, Siiiesirogyre dans le 
second ; le nombre de degrés nous donne la longueur do pas 
des spires évaluables en millimètres; de plus, les nom- 
bres 5", 10'', 15^\ 20^ nous indiquent la topoi;;raphie des ré- 
jçions de nos organes, les carrés de latilude et longitude dans 
lesquels s*exercent ces tourbillons, le niveau du vortex, et 
les organes niveaux où travaille le mouvement zoéthériquc 
exprimé par la formule. La valeur des chiffres nous précise 



LE SENS ORIENTÉ DE LA FORMULE 57 

encore leur activité dans les 3 zones de vibralîofis dilTércii- 

lienes ANLHALE^ ANIMIQUE et ME?(TALE, Soîl qUC ItUT ilClion SOÎI 

limitée à chacune de ces zones, soit qu'elles fonctionnent sur 
tles zones différentes de notre aura. Kx. : tP^ att. 20 [ g^^^ reji. 
80o(|). 

Le sens général de la formule indique la direction de 
la force, et Voyientationde notre vitalité vers telles ou telles 
forces cosmiques orientées, La nature de nos lempéraments, 
le cours ordinaire de la vie normale se trouventaînsi rythmes 
en un double mouvement .sinusoïdal de longue portée, sorte 
de spire allant 1" de la main droite à la main jofaijche, 
décelant un mouvement profond et intime de nous-uiêmes, 
de l'ouest à Test, de bas en haut, d'avanl en arrière. Mouve- 
ment vital ascendant évolutif de la vie vé|^"étalive à la vie re- 
lativCi du foie droit antérieur au cerveau i^auche postérieur. 
Ex. D»« att. — I *>he rep.H-. 

2** De la mainiç-auchc a la main droite, décelant un mou- 
vement vital profond et intime dirigé de haut en bas, de l'est 
il Touest et d'arrière en avant, du cerveau postérieur aux or- 
«panes génitaux antérieurs. 

Le sens directeur de cette formule est, descendant, dissoln- 
lif, allant de la force de réalisation N à la force de dissolu- 
tion S, parallèlement au soleil descendant du zénith à la vie 
qui se dissout (automne), au soleil se coucliani dans la mei\ 
à la fin du jour. 

D. Rep, — l * r,. Att -h 

Vitalîlé physique X'îlalitè psychique 

i 4. — LE SENS GÉNÉRAL DONNE 
LE TEMPÉRAMENT 

Voici la nature du tempérament, l'interprétation que Ton 
peut attacher aux formules suivantes de transfert, 1" de droite 
h gauche; 2^ de gauche à droite. 



(1) Att 20o appartient h ta zouft animale ïîcxuellc g^^"' 80» à la zono 
mentale de M et de < oura^^e (faïuour engendrant la fol et to courage). 



POLARÏRATIOW IVU MOUVEMENT VITAL 



i» Tmmferi fie 

(A). " D. AU. 

Main droite 

Vilalilé physique 

Santé malérieile régulière, 

acliviié Labituelle, réglée et 

poDciérée. Sensation aux exci- 

lants physiques contr6!ée et 

équilibrée par Ips excilaflls 

psychiques, êij^alilé. d*huruetir 

et Je caractère, vie rè^j^lée. 



Kgalité dMiuiiicar, de 11 ti ides e 



droite n r/atwhê 

r G, Rep. 

Main çauche 
Mlalité psychique 
im pression lia biïi té sentimeD' 
laie, inifliç-inalion, idées pon- 
dërées cl équilibrées, tempéra- 
ment ëgaf tenant Téquilibre 
entre les vibrations physiques 
Z, s'individualisant en nous 
et les vibrations psychiques se 
désindividualisant de notre 
personnalité. La nature de ces 
vibraïioas est indiquée par le 
nombre qui le spécilîe. 
Caractère : étjui libre, 
t de caractère. 



(B). — D. Ait. G. Ilep, 

De la main droite — a la main gaucbe 4- • sens directeur aa- 
cendanlde bas en haut, d'avant en arrière, de l'ouest à Test* 



Période du soleil ascendant; 
chique ascendante» 

D. Atl. — I 

Vitalité pbysi(jiic 
Santé matérielle relative- 
ment bon ne, impressionnabi- 
lilé aux sensations physiques 
ot activité dominée par les 
conceptions sentimentales et 
psychiques. 



printemps, force, activité psy- 



G. Rep. ^- 
Vilalité p."îychique 
Mentalité en évolution en 
efFnrt, en prog^rès, esprit de 
réllexion, tïe raison, de décision 
indiqué par des chiffres pairs 
en 10, âO, 30^ elc. Tempéra- 
ment plus psycliique que ma- 
lériel. Esprit acliT, pratique, 
inlcllis^enlj tin. 



Je rapporte ici les formules suivantes bonnes, la première sur- 
tout. 



D. Att. 10 
D, Att, r> 



G. Rep. 20 
G. Rep. m 



LE SENS GÉNÉRAL J>ONNE LE TEMPÉRAMENT 59 

El celles de fatigue cérébrale, suite d'efforts de Iravaîl de tétc, 

Mmelvlurii D. Att. 10 | G. Rep, 25 

Mme de S D. Att. iO t G, Rep. 25 

M, Dussaud m'autorise à écrire .son nom pour affirmer lu véra- 
cité de riiiterprétatio» qui se rapporte h sa formule : 
D, Att. 10 I G. Kep, tÙ 

Vie simple, bou naturel : Att, 10. 
Satisfaclioij matérielle. 

Activité psychique, Iravaîl, étude cérébrale, deux fois plus forle 
et plus ioteDse qtie la vitalité physique rep. 20. 

Caractère logique, moral, coascieacieu.v jutçemcnt sur sérieux. 

il) février 190t. 
« Absohtmenî exacL w 

Signé i Dussaut». 

2" Transfert de qauehe à droite 



(A). —G. Alt. 

Vitalité psychique, 
Mentalité égale. 



= D, Rep. 

Vîlaîité phyâique,équilibrée^ 
ho nue santé matérielle pondé- 
rée, convalescence, croissance , 
foi "ination , d é v e ï o p pe m e n I . 

Rpoques ehfz les jeu nés 
filles eu formation. 

Tempérament matériel, ualure plastique et résistante, longé- 
vité. Avec la Kxité des aiguilles ces formules indiquent des santés 
1res résistantes et peu maladives. 

Exemple : Mme de L, G. Alt. 5 | D. Rep, 5, 

Nature pondérée, matérielle, pratique, santé résistante, carac- 
Icre peu élevé. 

Mr X. ^ G. Alt. 40 ^ D. Rep. 40 

Mf Mol. — G Atl. 45 (80 ans) ^ D. Rep. 45 
Santés résista nies, sans maladies, vie méthodique. 
Sur le catiran, cette formule correspond à réquinoxe de sep- 
leuibre : 

(B). — G. Atl. — I D. Rep. + 

sens directeur de la main gauche à la main droite, de bas eo 
liaul, d*arrière en avant, de Touest à l'est, période du soleil des- 
cendant, automne, en pleine force d'activité physique. 

ex. G, Alt, — 15o I D. Rep. + 25o 
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Kormule d'aclivité physique, d^exécut ion corn plèlc tl*un 



■.Ir.v 



I 



O. Kep. + 

Vitalité physique» 

Dominante, vive, rapide, 
San lé. BeKain d'à cLi vite exagé- 
rée, de mouvement, rHCtîun et 
Ia vie, de se dépenser, »^ncrgie 
nioniïc en actes. 



G. Atl. — 

Vitalité psychique. 

Monlalité peu développée, 
iastinriive, jïassionoelleT irri- 
table, vioienle , suggestive , 
obéissante, capable de q;rnnds 
actes de passion ^ de dévoue- 
ment. 

Tempérament actif nerveux susceptible et tenace dans Tacle 
ijii'il accomplit jusqu*ati bout, de grandes aciioas suivies. 

Exemples ; 

MiT»e lia . G. Alt. 10 i D. Rep. 60 

Mmu B «i. Alt. liO I D. Hep. 50 

Dans le cadnuj eette formule se trouve orientée à Test au* 
dessus tie la ligne équinoxale. Elle correspoud aoùl-sepiembrc, 

Moifi Hep G. A(t. 10 | D. Flep. 00 

Mf M G. Att. 15 I D. Hep. 35 

(C). — G, Atl. + 1 D. Rep, — 

Formule G. Att. -j- | D. Rep — sens directeur, de la main gauche! 
îi la main droite, de haut en bas, d'arrière en avant; période 
solaire auloninal, sève descendante. Tran s Formation vers la dis 
solution. 



Vitalité psychique, menta- 
lité impressionnable, nerveuse, 
soumise aux influences psychi- 
ques senti mentaïes et sugg-es- 
lives. 

Ex. l)'\Rep. — 

Vitalité physique 
Santé matérielle fatis^uéc, 
touchée, alTeclîon ij^énito-abdo- 
mina le, suivant le nombre; im- 
pressionnabililé aux agents 
physiques extérieurs climaté- 
rîques, air... sensibilité aux 
sensations physiques indiquées 



Vitalité physique du san^-, 
i>ï7iVw./% santé nerveuse, se brû- 
lant, avec tiévre chaude, élé- 
vation de température, se Irans 
formant, se consumant, se di 
solvant. 
I G-^'^ Att. -h 

Vitalité psychique 
Mentalité se maintenant, 
ayant du ressort, susceptible 
de se remonter quoique affai 
blie, mais aussi fléchissant 
par instant. Tempérament fa*? 
tiguc, surmené, maladif, dis 
posé il la neurasthénie, à l*é 



4 



^ 



4 



LE SENS GENERAL DONNE LE TEMP£1\AM£NT 



m 



pirlcschiffrcsinipairs5. i5.25, 
35 el de neurasthénie physique 
eD cas de défaut de persistaDce 
etdefixUéde raigulllc. Celle- 
ci peut dans les cas tçraves se 
traîner par saccades, faibles 
ponssécs, fièvre froide fiissoû- 
Danle nereeuse, avec abaisse - 
nmi de tempéra fu re . X' o i c i un 
I cumplc pris un mois avant la 
KJorl d*un jeune diabétique, 
roaigre, enlevé par Fiicéioûa- 
ric, Pcadnnt trois minutes, 
! 'aiguille a marqué les étapes 
suivaDtes : D'*^ ; Alt. — AU. 5 
- Rep, 45. 

La formule a passé piir ces 
éUp-es pour arriver à tJunncr 
D. Hep. 15. 



puîsement nerveux et suscep- 
lible aussi de se g-uérir avec lu 
médication appropriée au phy- 
sique en m Die au moral. 



(i'''^ Ait. 



Att 
AU. 



10^ Alt. i:ï 



G, Att. 25* 



I II!. — OSCILLATIONS POLAÏKES 

Gbez eerlaincs natures dont lafoijnule (*.st peu élaldie.chcz 
Jes irnpressifs, les médiums, les ob.sédés possédés, les g-ctjs 
épuisés à impressionnabililé et inin^iiiation excessives, comme 
au cours du traitement chez les névrosés, à et^tlc phase où les 
symptômes se modifictit, et où les cou raots vitaux intimes se 
transfèrent, on observe assez souvent des phénomènes d' os- 
cillation, pendant les trois Tninutes de la prise; p:uTois Taî- 
guilte trépide sur j>lace. 

Ex, D. An : — llep : - Ail : | (i. Rep, : — Alt : — Alt : 

liaiis la première pliasc, jïar exemple, la mentalité subît 
une oscillation et passe de Tétat d'expansion à Télal de con- 
traction. Dans la 2^, au contraire, îa vitalité animale expan- 
hivc devient conlraolive. L'oscillation permel de constater le 
peu de fixité de la formule, qui g-arde son allure i^rénéralcment 
ni[»ide. On observe ainsi le chauj^ç'emenl de direction d'un 
ctat évolutif ou involutif en sens inverse. 



62 



POLARISATION DU MOUVEMENT VITAL 

I 



D : Att : | G : Rep : 

Mouvement vital Evolutif devient 

D : Rep : | G : Att : 

. Involutif et redevient évolutif. 
D. Rep : | G : Rep : 

J*ai vu pendant les 2 minutes de la prise de la formule, 
sur une personne dontles vibrations étaient très oscillantes, 
se produire alternativement le double mouvement contractif 
et cxpansif et la formule donner : 

D : Att : 25 Rep : 40 — G : Att : i5 Rep : 20 

M"»® de M. obsédée par force zoéthérique. 

D : O : — Alt. 40 — Rep : 5 — Att : iO | G : Att : 5 - Att. 40 

Les folies^ manies^ obsessions, donnent parfois des oscilla- 
tions très caractéristiques. 

Vertical ascendant 



N. 



rf^^- 



■vie- 



•*y- 



.:^s 



et aatéro-poslérieur 

NE 
Diagonal antérieur E 



j Mt de droite à gauche 
^^' horizontal 



Diagonal S 



Diagonal antérieur N W 



M^degauche à droite a» ' 
horizontal d. J(^ 



Diagonal postérieur | 

Vertical descendant \./ 

|)ostero-aulérieur SO n*^ 




Fig. 5. — Des mouvements horizontaux, diagonaux et verticaux. 




JitïercDCe des vibratioDs entre clJes i 
la longueur des ares de cerele 

droîls physiques détinissaut les 
%'ibratloDs de raclivilê corpo- 
relle et afiimîque. 
gauches psychiques dëtiuissaDt 
ies vjhraticiixs menlalcs spiri- 
taelles. 

IL — Les arcs de cercle droits et gauches suivant leur nombre 
de degrés définissent le caractère idéographique de la vibra- 
tion droite et gauche, dans le compose combiné humain doiil 
la |>ùlarîsalion vers telle ou telle force orieritée du cosmos est 
révélée par le sens général de la formule, 
IlL — Tableau des vibrations droites et gauches dont la valeur 
idéographique est déterminée par les longueurs d'arcs ilroils. 
el gauches. 



§ V^. — DIFFÉRENCE DES VIBRATIONS ENTRE ELLES 

ÉTABLIES ET MESURÉES 

PAR LA LONGUEUR DES ARCS DE CERCLE 



Depuis long^temps Pytha^ore avait dît : V homme osf un 
fiùïubre. 

Cette définition resterait insoluble pour rintelli^ence, si 
on ne pouvait la rapporter à un nombre des degrés du cadran, 
qui soit l'expression ebiffrée de la vibration vitale bumaine^ 
par rapport aux 360 degrés, 

Lesétudesque je poursuis depuis longtemps me permettent 
de penser que le maît^rc deTinitiation occidentale^ en définis- 
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sant ainsi Tliomme, parlail du nombre de degrés des 
vibrations de son aura par rapport au cercle de 3<i0 deg-rés, 
susceptible d'être inscrit lui-même dans un carré orienté. 

Dans Fcsprlt de Pytha^ore ce nombre de degrés devait être 
Texpression simpliHée, c'est-à-dire, mathéiiiatique et g-éomé- 
trique à la fois, de la complexité dynamique humaine, Varv 
de inhration, 

H définissait donc Thomme» suivant moi, par la long-ueur 
de l'arc de cercle de la vibration éthérique qui Tanime, et 
qui définit la forme élaUique de son corps fluidique. 
D'après mes recherches, la spire Zoélhériquc délimite, en- 
serre et détermine la forme sensible elélastique de notre corps 
lluldique, dudouble du corps matériel humain ; elle To rie nie 
dans le temps et Tespace, 

Kn fait expérimental, Textrémité libre de chaque arc de 
cercle produit, persistant et disparaissant en N secondes, qui 
sérail reporté sur un cailrau, entourant le corps humain ra- 
mené lui-même àlasphèrej est le jrîoùi^depénétralion orienté 
dans l'espace^ et mesuré dans le temps, dans notre corps, d*un 
ilux de force éthéro-cosmiquCs d'une vibration Z, qui de pé- 
riphérique d'étrani^^'ère tend k devenir personnelle, en s*inté- 
riorisjint dans notre corps physique, après avoir pénélré notre 
atniosplicrc fhiîdiqtie. 

Celte [uiissance €osnio;;^onique orientée en s'indtvidualisanl 
devient humaine, et constitue, en nous, une des forces rec- 
trices de notre vitalité. 

Sa dircclion est toute dilTérenle par rapport ou corps hu- 
main suivant son nombre de deg'rés. 

Elle est horizontale do à 30". 

— d iagontde de 30 à 60 ' . 

— V € ri î cale de 00 k î 1 J ■ 

Chacune de ces forces cosmo-hu ni a ni fiées, suivant son 
nombre de dej^-rés, a donc une direction, une. 07^te7itation et 
itne heure bien spéciales mais qui cependant entre elles ont 
des points de rapport et de coniaci concordants cl discordants. 

Le nombre de deg-rés droit et g'aucîie, traduisent l'homme 
dans ses facullés fluidiqucs, di'oitcs et gauches. 



DIFFERENCE DES VIBRATIONS ENTRE ELLES DU 

Une addition des oombrcs thoit et gauche synthétise les 
ûtlribulionsde nos vibrations; une soustraction en différencie 
les manifestations expansives qui tendent à se désîndivîdua- 
Hser^ de celles, qui, atïraclives après Individualisalion, sont 
et restent co participantes au bloc ihi composé-combiné 
humain. 

1"^ Les lignes rectrîccs verticales sont parallèles à Taxe hu- 
main; elles constituent la longitude de noire vitalité psychique 
et vont en avant et à droite de bas en haut, de haut en bas à 
gauche et en mnnère : de la lumière de la volonté cérébrale 
N, E. à Tadaptalion sexuelle S. 0. En avant et à droite la 
force monte; en arriére et à gauche clic descend; a droite 
elle monte, à gauche elle descend. 

L'étude des statues indu-orientales du musée Gui met, une fois 
rna méthode établie, a été une révélation, une découverte de la 
science proroude des phénomènes de la vie, symbolisée dans les 
statues des diviiiilés comme attitudes, mouveaieots, situation 
tles mains par rapport nu cadran qui h's environne. Tout y sym- 
bolise lit science de Téther vivant du zoéthcr, des vibrations Z. 
nu zoétliérîf|ues dont Sir William Crookes dans une conférence 
eu ItSOS^ à Bristob parlait en ces termes : « Tous les phénomènes 
de l'univers sont, on peut le présumer, en quelque sorte conli- 
auSf H il est anti-scientifique d'appeb'r à son aide des a£^cnls 
I mystérieux, alors que cha<]ue nouveau prog-rès de la science 
nous démontre que les vibrations de Télher ont des pouvoirs et 
«les i|uali(cs amplement suftisanls pour rendre compte de tout, 
niémc de la Iransmission de la pensée. > 

(Tesl oiïisi que la croix hitiouc Swaslica donne îa corde souf- 
iCDdanl l'arc de cercle du Vortex, l'ouverture de Pan^le de la 
force cosmog-onique a^issante^ sou orirnlation, te nombre de 
degrés du vortex, le tracé de [lolarisution du fîux, et le sens total 
lie la révolution cyclique de TElher mesurée (2 mill.éyalanl un 
degré). 

La cr*ûx Thau ou anséc représente la tête, le tronc, les jambes 
el les bras étendus du corps humain, que la divinité éçyptienne 
iotltieuce et oriente différemment, en le pla<;ant dans telle ou 
telle direction. 
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No jnbres pairs 7û^ 8ûo DOo gO" 70» 

nU' savant mMi. iQhtn ittA Mh^aA 49I) i-^Hû l^iî»!! ri<»i« iapn^amidJ. 
^* gavant minuit, i" ^" * *" 1* -^ *- ^- *u 1 -u u ^ après m in ni l - 

Nombres impairs 65- 75^ «S» 85" 75û 6S0 

Heures têlépathiques j matin Nord Gauches i après midi Est. 
droites 70* dO^-iO. j soir Ouest 70* 1*^20 j après minuit Sud. 

Les heures suivantes sont les heures orientées où se ma- 
nifestent Iqs puissances de Volonté ot d'Amour dans l'Univers 
àîcurs orientations cosmogoniques ; 

90» midi en haut N,-E. La volonté du créateur. 
— la foi qui crée 

00'^ minuit en bas S.-O. L'adaptation qui réunit fu- 
sionne; Tamour sexuel hu- 
main ; c'est la fusion des 
forces antag"onic|ues mais 
complémentaires qui s'u- 
nissent et se lient entre 
elles dans la nature. 
2*^ LesHg"nesrec{rices parallèles àTéquateur Manu-Cardîo- 
Axillaire,sûnt/ton:^o»fales, vont de droite àg'auche, d'avant 
en arrière, et dcg-auche à droite, d'arrière en avant du corps 
humain. 



Nombres pairs 10» 20» 30= 30» 20o 


tO' 






D"iSS„U. «'" ^"2Ù 8" 4^ 4H0 


5^20 


QebB j 




Nombrex impairs N.-O, o" 15° 25" 


25- 


dSo 


S*» 


6^H1 7^ IHO 


^i-SO 


5» 


5H0 



S.«K. 



Ce sont les li^^^ncs de Factivïté phvsiqtie plastique oii tra- 
vaille la conception imag-inatrice ; elles correspondent aux 
[oTCùs instinctives créatrices du cosmos : sensibilité, élasti- 
cité, formation d'imai;;;es, conception imago-créatrice {S»-E. 
30'), à Tactivité, org-anisation, création et réalisation (30*' 
N.«0.). La réunion des deux forces verticale et horizontale 
forme la croix chrétienne t( ie signe de vie », heures : midi^ 
6 h. 2 h. 10 h. qui lie^ ou i^rccque midi 6 h. 10 h. 2 h, qui 
délie. 
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Les forces diagonales qui nous pénètrent sont les forces 
des éléments ; elles appartiennent au nord, sud, est, ouest; 
elles affectent la forme de lîi croix de Saint-André, et partent 
des extrémités des arcs-de-ccrclc 40'^-50^-6Û'* elles détermi- 
nent à leur niveau leurs points de pénétration par rapport 
au corps matériel. 

Nombt^es pair» 40^* 50» 60* Sfto 50^ 40« 

rvte i avant midt, obin qii^rt ifl^ ^^ *»^in ^k*>ft rii^ii** * apr^s raidi. 
^ ( arant minuit. « *" i* zi» i" z * *u ù -u u ^ après mmaîU 

Nombres impairs 35» 45* 55' 55' 45* 35o 

Elles se croisent ensuite, au cœur central et vont enfin, dans 
le carré opposé et complémentaire du parallélogramme 
des forces symétriquement situé : droite infénenr et anté- 
rieur^si elles viennent do parallélogramme gaucfie stipérimir 
et poslénem\ rejoindre rexlrémité libre de Tare de cercle 
complémentaire^ où elles fixent ainsi le point de sortie de la 
force qui se désindividiialise. 

Leslig'nes rcctrices verticales se rencontrent avec les lig-nes 
horizontales et antéro-postérieures, et coupent les diag-onalcs 
à des niveaux ou hauteurs de certains ort^anes du corps 
humain^ en des points présentant une orientation^qui j reçoi- 
vent les forces spécialisées du cosmos {foyers des parai lélo- 
gi*arames et des carrés des 4 points cardinaux). 

Le tracé qui réunit les points de pénétration et les points 
de jonction forme une fiçnre géométrique, qui varie avec 
l'arc de cercle gauche et droit, 

La fig-nreest syrûétrique, lorsque les arcs sont de long-ucnr 
égale, et assymétrique quand ils sont d*iné|^ales longueurs. 

Toutes ces notions se trouvent condensées dans le carac- 
tère idéographique d'un nombre de degrés gauche et d'un 
tionibre de degrés droite dont on connaît la double orienta- 
tion ^ leur rapport proportionnel et le sens général de leur 
double direction, à la fois attractive et répidsive^ ou sépa- 
rément atiraciive ou répuhive, 

PreûOûs un exemple : 

Le nombre 10' a droite observé en atlraclîon par la main 
droite dans une formule donne : 
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i" L'exprçssioD chiffrée d'un sirc-dc-crrcle que nous sovons 
orienté h tlroile en av*inl et en bas par rapport nu corps bumain; 
il est si lue du côle droit verlicalenient, et horizontalement au- 
dessous de la lî^nc cardio-axillairc, et en avant du tronc. 

âo L'ori^jine niveau que le nombre ^0* en ailraction désiç^ne 
conmie point de pt^nt-tratîon de la force reclrîct', partant de l'ex- 
Irémité libre de rarc-de-cerclc 10" pour g-a jeûner le cœur central, 
rorjtçanisme, dîs-je* correspondant à ce chilïre est la région 
bcpnlo-gaslriijue, vésicule biliaire dans laquelle pénètre en 
attraction la vibration iO*>, et oti se reu contre ïa reclricc de lali- 
lude 1(> et la rectrice lonj^'itudîjialc 10* D* 

Le chiflVe droil 10^ attractif avec ses notions irallure, iledurée, 
de résistance, désigne éf4;sleo^ent le temps (|ue met à se produire, 
îï persister, et à disparaître ce flux vital pohïrisaleur ; il est comme 
Texpression chiiïrée et calculée de la ronclioii du système 
organique qu*il représente; chaque organe humain est en effet 
la réalisation concrétéc et matérialisée de toutes les puissances 
cosmiquïvs qui se sont localisées dans cette orientalion, et pola- 
risée» dans ce licti {dans rcxeraplc région hépalo-gaslriquej» et 
(|iie leurs influences self-inductrices ont attirées, groupées, com- 
binées, et orga ni fiées dans un laps de temps, révélé parla durée 
d'existence de rarc-de-cerclc par rapport a 20 m imites ou llîOO 
secondes. 

La synthèse de ces connaissances est exprimée par le nombre 
IQfl lyrienté a droite au-dessous de la ligne eardio-axillairc dans 
le cube droit inférieur et antérieur du tronc, situé a droite du 
raphé médian antérieur, et en avant du plan transversal, géomé- 
triquement dans le cuhe droit antérieur et inférieur d'un paral- 
iélîpipède, non plus octogonal, mais tri duodécagonal avec Tarc- 
de-cercle de dO°. 

Les mêmes considérations pourraient être déduites du nombre 
10" gauche en attraction; Torgane niveau est à gauche, en haut 
cVst-à-dire au-dessus de la ligne cardio-axillaire dans le cube 
gauche supérieur et postérieur que représente le cou, la région 
tbyroïdo laryngée 3^* apophyse vertébrale^ région du son, expres- 
sion de rinstinct, au niveau du larynx gauche. 



Le nombre droite comme le nombre gatiche en général con- 
tient i^ une ang-ulaison symétrh|no ou assymétriquedcs for- 
ces rectrices droite et gauche, révélée par les Jeux arcs de 
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cercle tIroU et gauche, reportés sur les branches verticales et 
borizoatales de la croix verticale. 

â^ La capacité relative de nos facultés spéciales, orientées 
dans tel ou tel sens, 

3^' Les échang^es lluidîques ou vibratoires, qui s'opèrent 
entre les puissances fixes orientées du cosmos. 

L'expérience prolongée que j'ai acquise dans Té tu de de 
ces phénomènes m'a montré que les déviations observées 
permettent d'apprécier immédiatement Tétalnormal défini» ou 
anormal adéfinî, du sujet en expérience, suivant que Tarc- 
de-cercle est divisible par un nombre multiple pair ou im- 
pair de 5**. 

Si le nombre qui chifîre Fécarl obtenu est un multiple pair 
de iO'', la vibration est définie, liarmoniqueet bouclée sur une 
heure parla révolution de la force plastique; Tétat des lignes 
verticales et horizontales est normal ; si au contraire c*cst un 
multiple impair de 5*^, la vibration est désharmonique, et 
l'élal anormal ; il coïncide avec un passage intermédiaire, 
entre deux boucles horaires, deux heures vivantes réjEj^ulières. 

Les choses se passent, en un mot, comme en acoustique, 
lorsque Toreille se trouve mise en présence de notes justes ou 
fausses, elle subit une répercussion en nous, uneconsonnance 
ag^réable ou une dissonnance pénible. 

Ces études témoig^nenldc l'ordre admirable qui règne dans 
les échanjt^es entre la vie universelle et les forces rectrices en 
nous, exprimées par des nombres pairs ou impairs, par des an- 
(çulaison s svmé triques ou assymélriques de ;j**, qui en font des 
forces bien ou mal conslîtuécs propres ou impropres au tem- 
pérament humain. 

L'atmosphère humaine ainsi déterminée par la lonaj-ueur 
de Tarc-de-cercle g:éo nié trique peut être, suivant le nombre 
de degrés, partag-éo en trois zones correspondant chacune k 
un groupe particulier de vibrations bien caractérisées par 
leur longueur d'arc : 

1. Horizontales^ de à 30 pour les vibrations corporelles 
animales ; 

2. Diagonales, de 40 à GO pour les vibrations animiques ; 
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3. Verticales^ de 70 à DO pour les vibratioys mcD laies. 

Celte division permet d'effectuer une analyse pins facile de 
cette étude ; elle est exacte et se compose de 3 classes, de 
lî viliratioits chEit^une; pairs multiples de iO'^\josqu'à 1)0'^; 
impairs multiples de 5" jusqu'à 85**. La première classe 
comprend les déviations jusqu'à 30'\ et partag-e Thomme en 
homme droit et en homme gauche par un plan vertical; la 
seconde classe, les déviations comprises entre 30'* et 60** par- 
lag^eant rhomme obliquement par une lig;ne diao^onale en 
homme gauche supérieur et droit inférieur ; la 3^' classe les 
déviations à partir de 70" jusqu'à VO^j divisant Thomme en 
homme supérieur et inférieur par rapport à lajig'ue horizon- 
tale cardio-axillairOt 

Il semblerait que les vibrations de 30*^ en 30° soient d'une 
substance différente, de plus en plus subtile à mesure que la 
vibration d'animale horizontale devient animique oblique, et 
mentale verticale ; dans les 4 orientations, elle peut tHre en 
rapport avec les forces élémentaires, élé mentales et mentales 
des orientations N. S. 0. E. rcprésentéespar les4 archang-es. 

Chaque orientation comporte î)0**qiie nous mêrquonsaînsi: 

Les deux zéros bioméiriques aux extrémités des branches 
horizontales de la croix verticale correspondant aux mains; 
90" aux extrémités de Tarbre delà croix correspond k la tôle 
et aux pieds. 

Les lig'n es O.-E, et N. -S j passent ai si à 45*^ entre les branches. 

$ IL — LES ARCS DE CERCLE DROITS ET GAUCHES 

DÉTERMINENT 
LE CARACTÈRE IDEOGRAPHIOUE DELA VIRRATION 



L — Première ZONE ORGANo-ANiMALE 

Horizontale, postéro-autérienre ou parallèle à lalig'ue car- 
dio-axillaire au-dessus au-dessous. 

Déviation comprise entre O'' et 30"^ comprenant 5*^, 15^^, 25'*, 
et 10^ 20^ 30'^ : droits de 6 h. à 8 h. matin» de C h. à 8 h, 
soir, et gauches de 4 à 6 h. après raidi et après minuit 
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La vibration de passag-e entre la première et la seconde 
zone est Îi5*^ : 8 h. 20, à droite matin soir, à 3 h, 40 g-auche 
après midi minuit. 

Cette masse de substance animale comprend le corps 
humain. Elle aurait une étendue de 15 miU., au niveau du 
cœur humain, comme autour de la peau, aux extrémités dig-i- 
taleSy et aux régions indiquées par les cbiïîres. 

Cette notion est fournie par le rapport connu, entre le 
nombre de millimètres : 1 millimètre := 3 deg-rés, Taig'uille 
avaof trois centimètres de rayon, 

La ligne de séparation des Forces droite et g-auche a lieu 
par les plans antéro-postérieur et latéral transversal. Ces 
deux plans divisent l'homme en 4 scg'ments : 

Les vibrations de 5*^^ à 30'^ entrent par la face latérale 
droite suivant Theure, le degré, par 1* 



Ecaille droite 
Oreille droite 
2« jBfiin^lioa 
Thyroïde 
Larynx. 



Tète. 



Cou, 



Aisselle 

Poumon 

Biceps 

Coude 

Foie 

Flanc 

Bras. 

Poignet. 



Poitrine. 



Venlrc 



Ces forces sortent à ji^-auche par le plan latéral gauche et 
par les organes symétriques, la rate remplaçant le foie. 

Ce qui caractérise la zone animale c'est la délimitation par 
la force vive cosmique horizontale, des grandes fonctions 
physiologiques, comme on le verra dans le tableau des niveaux; 
5* expriment en nous la surforce^ le souffle de vie, la force 
vitale cosmique (le Prana des Indous) spécialisée au centre 
pneumatique cardio-pulmonaire pjii/sique k droite et en bas, 
psychique à gauche et en haut, qui se polarise ensuite sur 
les autres systèmes de notre organisme en haut et en bas de 
la ligne 0—0 cardio-mammaire, divisant le système cardio- 
pulmonaire à son tiers supérieur à 20^ au-dessus de la ligne 
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N.-0.-S.-E. de la rose des vents, el passant par le foïc^ l'épi- 
gastrc cl la raie. 

5° La lîmile supérieure de cette zone est fournie pht les 
clavicules, son centre est le plexus cardio-puîmonaire, la 
4" vertèbre dorsale en arrière, la Hmile inférieure passe par 
le diaphrag^me. 

C'est la farce pneumatique cllierëe, le souffle élastique et sen- 
sible CQ nous. 



D : Alt : 5:=G : Rep : 5 
D i Rep : 5^G : Alt : 5 
D : Rep ; 5^G : Rep : 5 
D i Ali : 5^G : Atl : 5 



Vie pondérée el de salisfac- 
Iton, santé équilibrée. 

Vie pratique, malérîelîe pon- 
dérée, sanlé Ft^sistante, 

Vie simple, modeste, active, 
heureuse, sanlé active en joie. 

Vie douce, calme, pondérée, 
santé délicate* 



Même lorsqu*ils sont multiples impairs de 5"^ les chiffres; 
égaux ont une valeur de santé plus é([uilibrée, que n'en aurait 
une formule de chiffres tout à fait disproportionnés. 



Comme : 

D : Ali : 5 
Organe niveau. Cœur droit. 

ou : D : Atl : 25 
Organe niveau. Geooux. 



G : Alt : 25 



Yeux, 



G : Att : 5 
Cosur gauche. 



L'égalité entre les chifFres impairs indique une santé plus 
équifibrée, mais moins solide qu'avec les chiffres pairs inégaux 
présentant une résistance plus grande, 

D : Att : iO G : Att : 10 

Organe niveau. Plexus so- Larynx, 

laire. 



D : Ali : 20 
Organe niveau. Organes gé- 
nitaux (résistance 10 minutes}. 



G : Atl ; 20 



Nez, 
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G : AU : 30 
Front. 



D : Alt : 30 
Org^aae niveau. Mollets dic- 
croupis. 

sont des formules équilibrées avec chiffres pairs qui indîqucDt 
uu boti fonctionnement et une boonc sabslaace matérielle, une 
bonne vitalité des org-anismes correspondants, délîmilés par la 
force zaéthérîque, doQuant les forces chiffrées au-dessus (gaucbe) 
et au^essous (droite) de la ligne cardio-mammaire. 

Le chiffre iO" donué par la maio droite exprime la force vitale 
spécialisée en une activité différenciée^ c*esl*à-dire en activité 
attractive ou expansîve du Plexus solaire, il correspond en 
avant à Testomac^au foie : rinstinctif, bonne Dature» boa estomac. 

Bonne nature Att : iO faisant effort de contraction, de ta 
pensée t de méditation, Bep : 30 sous riofluence de la raison âO : 
<30 -10) pour arriver à un état de conscience saeî'emeot ordonné 
40 (10-^-30) on aura ainsi la formule ascendante D : Alt : 10 | G : 
Kep : âO. Nous déduirons donc le cas de la personne qui 
nous donne celle formule : 10* droit correspond au plexus solaire 
à la vie animale instinctive, nous pouvons aftîrmer que Ja santé 
physique esl bonne; 30* gauche correspond à la tempe frontale 
g^auche, aux circonvolutions du cerxeau, le cara clerc, les acles, 
les sensations sont simples, droits, naturels et peuvent se trans- 
former à un moment donné en conception, idée de îoe^-ique, de 
véracité^ de sûreté de justement dans un mouvement d'ascension 
morale. 

15® donnés par la main droite coi'respond à la région ah« 
doQiinale, au Centre ombilical compreoant la vessie et la 
rég-îon sus-ovarienne, 

25** correspond à la face interne du g-enoti, au réflexe rolu- 
lîen; c'est le chiffre du sensualisme inférieur, de Texaltation 
des réflexes tendineux, 

35*» correspond à la cheville, c'est le chiffre de k mobilité 
des jambes en mouvement, de la coquetterie le jour, de 
rinsomnie la nuit. 

A g-auche et en haut, 

15** correspond au menton et à la lan^^ue. 

25*^ aux jeux. Sensualisme supcrieurderteiletderorcille. 

3i> à la fontanelle supérieure. 
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II, — tl*" ZONE ANIMIOL'E 

Direction oblique diai^oaale par rapport k la lig"ne cardio- 
axillairc comprenant de -40°, 50, 60^. 

( avaDtniidi. 35-, 4^\ 55", ^ 40'\ 5f>>. my\ 
^ In^mdmnmL 8^20 9^ ii^iO HH(} 0^:20 W^ 

V apn-^rnids. 3^3% 45% 55", — 40% 50% 60". 
^ 1 aprts minuit. ^'•iSa 3»^ S'^âO 5^iO ^Ù ^^ 

correspondant comme heures passionnelles de 8 heures 20 
à 10 heures de matin, de soir, et de 2 lieures du jour et de 
nuit à 3 h. 40 heures de jour et de nuit. 

La classe des vibrations animiques a une long'ueur de 30 
millimètres au niveau du cœur humain, en comprenant cette 
première zone organo-physiolog'îqije qu'elle pénètre de ses 
vibrations. 

Jusqu'à présent les discussions qui s^aî^ileuL sur rcxislence 
de Fâme, supposaient qu'elle est logée nécessairement dans 
le corps humain. 

Les deux écoles doctrinaires outrancières, opposées, sont 
d'accord sur ce point : les spiritualistes affirment rexistence 
d*un principe immatériel dans le corps hunmia^sans pouvoir le 
localiser, comme les matérialistes le rejettent, au contraire, 
d'une façon formelle, par défaut de constatation : voyons ce 
que Texpérience et l'observation des vibrations nous révèlent 
a cet é^^ard. 

Les vibrations animiques 40% 50*^, 60** ne sont pas contenues 
dans le corps, mais lui sont périphériques et, c'est elles qui le 
contiennent. Elles n'existent donc pas à l'état essentiel dans le 
corps organisé, mais ce sont elles qui après s'être localisées au 
cœur, et s^être polarisées ensuite à notre Zénith en lumière 
cérébrale, et à notre Nadir en altract sexuel et en cbaleur créa- 
trice, va se transformer en fonctions organiques, et prog^ressi- 
vementen les chairs matérielles de ces orf^anismes,L*âme s'est 
faite chair; elle n'existe donc dans notre corps que substan- 
cifice, or.i^anifiée, en faculté de fonctions organiques, et en 
cftrniHcîitîon d'org^anes; maison peut l'extérioriser du corps. 

Forme. — Les Hg-nes de force de cette zone affectent la forme 
d'un carré contenant les 4 segments du corps matériel; les 
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côtés du carré par rapport au corps humain sont antérieur 
et latéral droit, exprimés par la main droile, et postérieur et 
latéral gauche, exprimés par la main g'auche, au niveau de 
la coupe horizontale carJio-axiîlaire du corps. La niasse hu- 
maioe peut être envisag'éccûmmie untuhe dont la main droite 
donne les vibrations inférieures, ajitérieures et latérales 
droiles, et la main g'auche les vibrations supérieures, posté- 
rieures et latérales gauches. 

Vue de face, la forme affecte celle d'un rectangle dont les 
côtés droit et inférieur sont représentés par la main droite et 
les côtés gauche et supérieur sont représentés par la main 
*rauche. 

Ligne de séparation. — La lig-ne de séparation des vibra- 
lions droites et gauches déjà décrite par 11... passe par le 
plan de séparation coupant en diag-onale le cube humain du 
Nord au Sud, 

La ligne antérieure monte en avant, va du grand trochan- 
tère gauche Sud au sommet du poumon droit Nord, en pas- 
sant par Je cœur divisé en droit et gauche à l'épaule droite, 
et en arrière descend par la lig^ne postérieure de ce plan; 
passe par la crétc de l'omoplate droite» coupe la bronche 
droite au hile du poumon, passe par la pointe de Tomoplatc 
g-auche et va au trochantèrc g-auche Sud où les deux lig-nes 
ascendante et descendante se continuent sur la face externe 
du membre inférieur. Ce plan partage le tronc humain en 
deux parties inégales laissant à g-auchc la rate, le cœur et le 
poumon g-auche, le larynx, la langue elle cerveau organes du 
champdesvibrationspsychit|uesexprimées parla main gauche, 
à droite : le bras droit, le poumon, le foie, restomac, Tin- 
testinjes org'anes génitaux, et les jambes; organes du champ 
des vibrations physiques exprimées par la main droite. 

Pour la tête, ce plan diagonal de séparation va de la crête 
occipitale et mastoïdienne droite Nord, à Taréle frontale 
gauche Sud, divisant la boite crânienne en deux champs de 
vibrations, droite antérieure et gauche postérieure, vibrations 
psychiques de conception à gauche et en arrière, de réalisa* 
lion à droite el en avant. 
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^^K Entrée des forces* — Les forces de iO" 50" CO'* entrent en 


^^1 arrière k gauche de hus en haut par : 


^^m L'aDgte externe du talon ^ 


Le bord interne de Tomo- 


^^m gauche, 


plaie. 


^^V Le candyle externe du creux 


Les extrémités des apophyse» 


^^V pop H té, 


transverses du cou. 


^^V L'échancrure scîatique, 


Le nerf occipital, 


^^H Le r€Ï!i^ 


L*apopliyse mastoïde. 


^^B Le ^anglioQ scml-Iunaire, ' 


Le rebord du tempo roL 


^^^ La courbure postérieure des 


La crête jusqu'à la bosse 


^^Ê côtes, 


temporale. 


^^M En avant et à droite par : 1 


^^B Les deux petits orteils droits, 


La courbure de îa clavicule. 


^^^^^ La crrMe lilnaJe, 


Les annubiires et le coude 


^^^^^H Le vaste i niera e^ 


droits. 


^^^^^^ L'anneau inguinal interne, 


La thyroïde, 


^^^^H Le rebord externe du droit 


Le maxillaire inférieur, 


^^^^^ antérieur, le flanc droit. 


Le malaire, 


^^B La vésicule biliaire. 


La crête temporo-frontale 


^^B L'a II 1^1 e antérieur des côtes, 


droite région de la m ifi^rHi ne jus- 


^^H Le mamelon^ 


qu'à la bosse frontale externe. 


^H Sortie des forces. — Les forces antérieures sortent de 


^H haut eu bas, en avant et à gauche par les mêmes régions 


^H gauches frontale, faciale, cervicale, claviculaire au-dessous 


^H <lu sein par : 


^^Ê La pointe du CŒur, | La rotule et la face externe 


^^K Le rebord externe droit anté- 


et supérieure du genou gauche. 


^H 


Les deux gros orteils du pied 


^^M L'anneau inguinal iu terne, 


gauche. 


^H Les forces postérieures sortent en arrière cià droite, de haut 


^^Ê en bas par les points symétriques à ceux où elles sont entrées 


^^Ê en arrière et à g-auche de bas en haut ; 


^^m La bosse lemporate droite, 


Les nerfs sous-occipitaux, 


^^H La crête occipitale temporale, 


' Le bordinternederomoplale. 


^^H La crête occipitale externe^ 


Le h lie du poumon droit, 


^^H Le rebord niastoïdc^ 


L'angle postérieur des cistes, 


^^^^^ 
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Le g^antçlîon semî-lunairc, Le condyk inicrne dti creux 

Le bord de la masse sacro' poplîlé, 

lombaire, La rainure des jamhiers, 

Le bile du rein droit, L*angle exlerne du talon 

L'cchancrare aciatique, droit. 
Le nerf sciatîque. 

En arrière les vibrations s Vdi minent par les angles postai- 
rieurs droit, crête oceipito-mastouliennc du crâne, etc.. orien- 
tés an Sud. 

En avant, par Fannie frontal g'anche, crête frontale |[;»;au- 
ehe, etc.. orientée au Nord ; dans la position nnque au N. E. 
et rejCî^arduul S. O ; mvfrsement dans la position nnqne au 
S. O, et face regardant N. E, la ligne N*-S., réunissant ces 
deux régions est la ligne de séparation des vibrations droite 
et gauche, -40^, 50^00^ 

Ces vibrations entrent par Tangle antérîcnr droit, crôte 
fronto-tcmporale droite orientée à TEst et par l*angle posté- 
rieur, crête occipito-mosloïdienne externe gauche orientée à 
rOnyst, dans Torientation face N. E,, et, lîu^ersemejii^, dans 
Toricntation face S. 0. 

Voici pour Textrémité supéricnre ; pour rextrémitc infé- 
rieure du corps, les extrémités des pieds antérieure et posté- 
rieure étant supposées placées dans un carré, les forces 40^, 
rSO", GO", entrent à droite, par les exlrémilés des petits orteils 
du pied droit, et sortent par le talon droit. 

Les vibrations gauches, entrent à gauche en arrière par le 
talon gauche et sortent en avant par les orteils et surtout le 
tfros orteil gauclie, si bien que la diagonale de séparation 
irait du talon droit au gros orteil gauche, siège de la goutte. 

En résumé. — Avec les formules dédouble attraction, les 
forces pénètrent par les 8 voies, comme elles sortent avec les 
ilou blés répulsions par ces 8 voies, également ou inée^'alcment. 

Avec la formule : D^*^^ AtL 40-60'^ [ G*^^^'^ Rep. 40^*30^> allant 
de droite a gauche. 

La force va : 

de la main droite à la main gauche, d'avant en arrière et 
de bas en haut dans le corps. 
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D*** att* 43 veut dire : trouble d'âme^ indcpcndaoce d'esprit, 
excluant toute dominatîoû possiljle, symputliie fllTeclueuse, pas 
d*ordre dans l'activité. 

G. Attraclion 25 veut dire : raisonneur, discoureur, auii de la dis- 
cussioQ de syllogisme. Voici les deux miioifestations anormales 
ea chiffre 5 — d'un homme dont le fond est 30=: (25 — 45) c'est-à- 
dire : raison, travail, éducation^ mémoire et dont te caractère est 
70 (45-j-â5) c'est-à-dire : conviction » contiance, persévérance. 

Le docteur B. très fr.^ppé des siçniKcalions des nombres me 
raconte sa vie dont le résumé synthétique est contenu dans 
chacun des mots correspondants aux nombres 45 et 25. 

Manifestations extérieures d*unevie troublée alorsqueSO et 70 
nombres du Ctiractêre et du tempérament sont normaux en cbifFres 
pairs et traduisent toute l*cnerg;ie et le travail qu'il a dû déployer 
pour devenir mcdeciu k un âge relativement avancé lorsqu'il 
n'était précédemment que simple soldat pendant la guerre de 
Crimée. 

Nombres pairs. — M^e Mart. 

D : Atl : 40 | G : Att : 50. 

Nous avons une tlouble attractïou des vibrations Z : 40 de forces 
de réalisation et —50 de forces de conception. 

Cette dame a des acles, des sentimcnis ordonnés classés mé- 
ihodiquement, une bonne administration de soi-même. 

Attraction gauche 50» veut dire, que ses pensées, ses concep- 
tions, ses idées sont bien inspires, c'est ce qu'on appelle un bon 
esprit dont les actes et les sentiments sont méthodiquement ré- 
glés, classés. 

La caractéristique de sa nature est donnée par le chiffre 90 
addition des chiffres 40 et 50. C*est l'amour de Thumanité qui 
prédomine son activité, dont le bon esprit et les actes méthodiques 
en font une organisatrice remarquable. 

Le docteur Thiri : D : Att : 10 | G : Rep : 70. 

Tempéramenl: bonne santé, nature droite transformantson acti- 
vité instinctive Atl : 10 en études scientifiques sur Toccultismc, 
dans lesquelles il acquiert certitude et conviction Rep : 70. 

Caractère : 70+10— Indépendance, Amour de l'idéal 80 (70+ 
10) Espérance et bonheur. 

Esprit : 140 (OO+HOj Ordre et hiérarchie dans in manifestation 
i^tiniverselle. 
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IlL — 111 e ZONE MENTALE A IHRECTION VEIITICALE 

PAR HAPPORT AU CORPS HUMAIN 

PERPENDICULAIRE A l'aXE CARDIO-AXILLAIRÉ : DE 70" A 90*'. 



Comprenant 70% 80% 1I0*>^05% 7ri% 85 



70^ 



80<* QO"» 'JÛ^ 80*» 



70* 



UU 



i avant niîili. 
j avaiiL miiiLiit 



"^ I «près juiiiuit. 

65» 750 &ri* 85*' TSo Go"^ 



95^ : intermédiaire entre la zone mentnie el la zone iinîtive 
q u i va j 11 squ'k i 20'' , d onna n 1 co m m c Fo r m c u n l r i a n ^1 c i socèle 
de 1^0" de côte; la long-uetir de la zone mentale est de iu mil- 
limètres* Cette zone est située à la tête en avant et en arrière 
du crAne sur les ptans médians, de chaque côté de la lig-ne 
médiane fignrant le W". 

En avant, 70^^ à 90*^ corrcspondeDt à la région bi-frontale 
entre les denx bosses; en arrière^ a la tubérosité postérieure 
et supérieure du crâne, la bosse de raffeclivlté et de la mora- 
lité. 

Elle comprend les trois angles : 70°, 80*', 90'* que nous 
avons envisai^'és dans le sens horizontal de la long^itude; 
dans le sens de la latitude, le 90'^ se trouverait au sommet 
d'une pyramide» dont la pointe correspondrait an sommet do 
la tête; car le se Ironve sur les branches horizontales droite 
et gauche, dans le plan transversal au-dessus des oreilles 
droite et g-auche : de ce zéro on peut considérer 1" les arcs 
de cercle horizontaux antérieur el postérVcnr droit et g-auche 
comme 2"* les arcs de cercle verticaux droit et gauche : hori- 
zontaux et verticaux vont de 70^ à 90°, et représentés par 
les mains en vibration de 70' à 90" sont aj>plieables au tronc 
et à la lôte. 

Lorsque les vibrations de la main g^auche^ qui correspon- 
dent au plan gauche supérieur et postérieur, donnent 20'', elles 
caractérisent en haut : La rérébralion suhconscieniej VaidO' 
mathme cérébml, et comprennent îe nez (cornet génital), 
Foreillc g-auchej îcs lobes inférieurSj le cervelet et le pressoir 



d'Hérophile; 20^ de la main droite correspond à la force du 
travail et à la fécondité génératrice d'une bon ne santé plastique. 

Le chiffre 30" exprimé par la main droite correspond au 
iiîceps du bras et au mollet; donné par la main gauche, c'est 
le chiffre de la cérébration lo|;^îquc, consciente» normale, 
correspondant au cerveau gauche y compris la scissure de 
Rolando, aux tempes; 70° à 90° en avant àlareoi'ionpituitoire 
et sus-orbitairc de la face y compris la fontanelle antérieure 
(clou psychique), au plan g^auche et postérieur, fontanelle 
postérieure; les arcs des cercles supérieurs à 90% comme 120*% 
140** et plus, affectent une autre courbe que celle du cercle; 
ils prennent une forme parabolique, pouvant simuler une 
Bamme ; plus elle s'élève en lon^itude^ plus la hauteur de la 
spiritualité monte; il en est de même en arrière, si bien que 
les deux lignes peuvent se rejoindre en un point très élevé 
au-dessus du crAne, dans une forme pyramidale ou conique, 
observée jusqu'à IGO degré par moi-mémc. 

Entrée des forces, —L'entrée des forces 70*^ 80^90" a lieu 
suivaot rhcure, la date, en arrière par la fontanelle posté- 
rieure, au niveau de la tonsure du prêtre par : 



L*occiput postérieur, 
La nuque, 

Les apophyses épioeuses, 
La masse vertébrale, 



Le sacrum. 
Le coccyx. 

Le dernier gang-lion précoc- 
cygien. 



La mitre de FEvêque est le symbolisme delà direction des 
forces et de leur sens de pénétration en avant el en arrière avec 
îoO^ d'altitude; en arrière tombent jusqu'à la ligne cardio- 
aïillaire sur les épaules les deux prolongements des forces 
verticales. 

Issue des forces. — Les forces spirituelles et mentales sor- 
tent par la glande pîtuitaire^ projection psychique et vision 
intime à distance, Tœil gauche, le larynx, la bouche, lesouftlc 
^n boule, la voix, le cœur, les mains au-dessus de la ligne 
cardio-mammaire, Klles peuvent sortir également mais 
plus rarement par les organes génitaux dans l'amour in- 
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tense, t^t par les pieds dans certains cas de lévitation (i). 
Elles sortent en avant par : 



Uapophyse xyphoïde, 

L*ëpigastre, 

Le nombril, 

Les organes g^énîtaux. 



Le front (ceïl médian)^ 

Le nez» 

La bouche, 

Le menton, 

Le steniunï carrliafiue, 

Orientation. — • N.-E. : vue de dos, le dos et les talons^au 
S,-0,, la fontanelle antérieure on postérieure, suivant la posi- 
tion inclinée ou relevée, au Zénith, la tête an N*-E*, face à TE, 
jusqu'à 1 heure 1/2 de raprès-midi, la main droite an S.-E,, 
la maing^auchcau N,-0 (orientation des Eg"lises chrétiennes). 

Inutile de faire remarquer que ces dernières considérations 
ne peuvent toucher en rien les natures matérielles et plon- 
g'écs dans le fonctionnarisai e ôq leurs organes matériels; 
elle est exclusivement personnelle 4* certaines natures dites 
psychiques» spiritualisées, comme vitalité de la substance et 
moralité de Tesprit influencées par les forces médianes 
verticales 70^80^90" (2). 

Les vibrations de cette troisième zone sont en rapport avec 
ce qu'on a appelé ies facultés sjnHîueUes, et se rattachent au 
plan ou à l'ensemble des vibrations psychiques U€?r£ica?es qui 
constituent l'atmosphère pensante et morale du corps humain 

(1) L'action curatrice de la magnétisation et de la bénédiction 
par l'ioiïjosition des mains se trouve ainsi eipliquée^ ainsi que le 
traitement do certaines psycîiû-névroses, par le toueiier, le massage, 
la passe^ agissant sur Fétat de nos vitirations. 

(2) Je précise ees données sur la position du corps humain au point 
de vue de la médilation, de la prière, pour adapter les vibrations du 
corps menlal en position orientée N -E. avec les vibrations correspon- 
dantes du cosmos, et établir leur fusion harmonieuse indiquée parles 
formules ; 

M- D. M, G, 
Rep.^Rcp, -f- 

O. I Rep. 
Rep. I Rep. 
ex, M'«- de X, : D : Att : 90 ] G. Att : 30. 

Cette formule est obtenue à la isuite d'un enlrainenient volontaire 
psychique et par l'applicalion praLiquée du développement de son soi 
intérieur par les données tliéosophiques. 
l'c fonnule : D ; Att : 25 | G : 0. 
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qui vient influencer on piquer de petits trails lumineux la 
pelote des circonvolutions cérébrales. En mettant des plaques 
photographiques au-dessus de la tête pendant le sommeil, 
on trouve fréquemment un pointillé caractéristique à cet é^ard. 

Nous avons donné quelques exemples de ces trois zones 
qui possèdent chacune des longueurs de vibrations différen- 
tes et un sens Idéog^raphiqtie particnlier pour chaque nombre ; 
plus nous avançons dans ces études pïus nous verrons 1** que 
rhomme apparaît comme une synthèse cosmogonique, em- 
pruntant ses éléments conslilutifs aussi bien aux substances 
terrestres, qu'aux forées fluidiqucs qui gravitent dans Fatmos- 
phère de notre planète, comme aux facules de la couronne 
solaire qui baignent constamment la terre et constituent la 
lumière zodiacale ; â^ que le bloc composé polarisé humain 
possède un mouvement vital, et une révolution sidérale en 
rapport avec la g-ravitatîon de Tunivers, 

En résumé, ainsi que nous Favons indiqué déjà, les obser- 
vations à recueillir dans une expérience bien dirig-éesont les 
suivantes : 

1" Les chi fifres précis donnés par la main droite et par la 
main tranche ; 

2° Le temps mis par raig-uillc à se déplacer, et h revenir à 
sa position initiale; 

3** La durée de Farrét. 



Forraule malatlivede migraine nerveuse. 
à- fommle : D : Alt. iS | G: Ait : 60, 
Libération momie. 

3- formule : D : Att : 90 j G : Att . 30. 
Abnégation volontaire. 

Le jeu des chiiTres donne comme tempérament la formule observée. 
Caractère GO ^90 — 30) goûts arlistiques^ caractère indépendant. 
lâO i90-|'30). Vie uni tlvc dans le développement dos facultés du soi. 
(>0 {120 — 60). Indépendance et liberté d'esprit. 
Esprit 180 (50 -|- 120). Foi absolue en Dieu. 
M-* Barch. D : Rep : fiû | G : ttep : J30. 
Spiritualité, mystique, eli retienne. 

Tenipéramr.*nt : R«'p : 60 aclivité dans le prosélytisme de la vie 
mystique spirituali:^le. 

Caractère : Hep : 70 (130 — 00). Foi en action. 
i9Û [130 -|- 60). Fusion, cbarité active en Diea. 



u 
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Les données recueillies par les deux mains nous fournis- 
sent rensemble de la formule, c'est-à-dire, le sens du mou- 
vement vital en noua, et le degré dYner^^ie dû notre santé dans 
les 4 segments de nos 4 g^rands systèmes. On cherchera en- 
suite suivant le ehiftVe droit et g^auchc et l'heure du chiffre à 
interpréter le nombre, à déterminer son sens idéog-raphique, 
pour connaître la nature des vibrations qui nous pénètrent, 
ou que nous éinanons. 

Nous aurons ainsi h g^auche le caractère de notre cons- 
cience, de notre raison, les pensées^ les imag-es, les sentiments. 

A droite : notre foi, notre activité volontaire, notre santé 
matérielle, notre égolisme, notrepersonnalité, lamour sexucL 

Nous aurons aussi Tex pression de nos 8 potentialités, 
«'exerçant dans les H zones animale, animique, et mentale 
suivant la lonja;*ueur de la vibration IW* — 00^ — 1)0''. 

Voici le tableau idéo^j-raphique des vibrations de la vie 
désharmonique exprimée par les multiples impairs de 5^ et 
de la vie harmonique exprimée par les multiples pairs de 10**, 
Multiples impairs de Tj" : 
5» Vie triste et monotone ; 

15'' Vie de peine et de désir ; 

25** Vie d'ennui et d'énervement; 

35*^ Vie de rcg^ret, d*imag'ination,de déraison ; 

45^ Ame troublée, obsédée, vietélépathique, sympattiqne, 

55^ Ame hantée, effrayée^ vertigineuse; 

65*^ Ame possédée, asservie ; 

75*^ Esprit déconrag-é, sans foi, sans conviction ; 

BS"^^* Esprit désespéré, sans espoir ; 

95" Esprit perdu, haine, veng'eance; 

Il reste bien entendu, qu'il faut comparer les deux mem- 
bres d'une formule, le sens du mouvement vital, la durée de 
la vibration pour pouvoir lire complètement la formule et 
qu'il ne suffit pas de trouver on chiffre pour tout interpréter; 
car le chiffre 15^\ par exemple, appliqué à l'organe corres- 
pondant, veut aussi bien dire : peine de Tîntestin, constipation, 
désir vésical génital, k droite, que gourmandise besoin de 
parler, de faire agir la langue k gauche, peine morale» 



TABLEAU DES ARCS DE CERCLE 



85 



Multiples pairs de lO"^ : 

W^ Vie de boQs instincts et de bon naturel; 

20^ Vie de travail, d*applicaLion, deraîsoonetncnï, d'esprit 
de famille, de fécoodilé; 

30*^ Vie de log'ique, de raison, de science; 

4€^ Vie d'ordre moral, de méthode, d'administration de 
soi-même, de conscience morale ; 

50" Vie de piété, de relig-iosilé, de vénération ; 

60^ Vie d'idéal» d'esthétique, de bonheur, d'indépendance; 

70" Esprit de fol, de conviction, de erojance ; 

80^^ Esprit de volonté, d'éoerg^ie, décourage; 

90*^ Esprit d'abnégation, d'amour, de charité ; 
100^ Vie unitive mystique. 

Nous avons pu ainsi évaluer la force qui produisait cette 
déviation. 

Comme déduction nous savons déjà : que Tallure, la puis- 
sance et la persistance de la force actionnant Taig-uillc, peut 
nous donner Tallure de notre mouvement vitale la puissance 
de notre santé, qui est fonction de notre vitalité. 

On pourra ajouter que le nombre de deg:rés nous donnent 
la long:ueur de la vibmtlon humaine, que chaque vibration 
suivant son amplitude a un sens idéoj^:rapbique, c'est-à-dire, 
un caractère physique ou psychique, propre à la long-ueur de 
la vibration ; enfin comme elle est orientée vers tel ou tel point 
de la rose des vents, nous pouvons voir que la révolution, le 
flux de force plastique qui nous pénètre est orienté, vers telle 
ou telle force vive du cosmos qui correspond à cet orient. 

I IIK — TABLEAU DES ARCS DE CERCLE 
MESURANT LES VIBRATIONS DROITES ET GAUCHES 



De 3 en 5 degrés, de 0** à 90*^ spécifiant le sens idéographi- 
que à attachera la loniçueur de l'arc de cercle de5 en 5 degrés, 
pour le côté droit et gauche. Choque 5*^ correspond à 20 minu- 
tes de la révolution de la force plastique, dans les là heures 
diurnes et nocturnes, et à 2 milL 1/2 de longueur, avec une 
aiguille de 30 millimètres de rayon. 
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CHAPITRE V 

SCIENCE BIOWÉTRIQUE 
APPLIQUÉE AU CORPS ET CERVEAU HUMAINS 

CARRÉ GOSMOGONIQUE 

Carré orienté nux quatre poînls cardinaux. — Dislrîbiition ilaos 
ce carré cosoïog'onique des là flux tle force élhérï<|ue suivapl 
42 oricntalions ditFéreoles correspondant aux it mois de l'an- 
née, aux 12 heures de jour et de nuit el aux iâ formules 
hîmanuelles. — Révolution intérieure de la force plastique Z 
daus les 12 secteurs du cercle inscrit faisant des 12 orientations 
12 heures vivantes pour le jour, comme 12 vitalités particulières 
en rapport avec cbacuo des 12 mois de Tannée, — l.esl2 heures 
correspondent aux forces verticales horizontales, diagonales et 
dîahaliques qui traversent les quatre parallélogrammes de 
force entourant le corps humain dans les trois dimensions en 
hauleur, larcfeur et épaisseur, c'est-à-dîre, dans les douze pa- 
ralléh>^rammes à considérer de jour et de nuit. — Le cerveau 
mis dans le carré cosmogonique ; sa faculté de coliérer les vi- 
bralious de Téther, de ics adapter à son actif par notre cons- 
cience spiritualisée, démontrée par la télégraphie, la télépa- 
lliic, la psychomélrie. 

Dans SCS rapports avçc les |niissances cosmog-oniques de 
rélher, difFércnciées entre elles, et différemment orientées, 
rhomiïie jieut être considéré comme enfermé dans quatre 
parallélog^ramiTies de forces : droit, g-auche, supérieur^ 
inférieur, si on rejjvisfirre Je f.jc^5 q^ d^ dos; si on le consi- 
dère de profil, soit à droite, soit k j^auche, on peut l'éludîer 
dans un paraHélo|î^rainme antérieur et inférieur ou postérieur 
et supérieur; enfin on peut concevoir la tète et les pieds eom me 
inscrits dans quatre parallélogrammes, à la base pour les 
pieds, au sommet du pylône humain pour la tète. En tout, 
24 parallélogrammes dont 12 diurnes et 12 nocturnes dans 
lesquels évoluent les vibrations de l'éther et les fluides de la 
vitalilé humaine, ou agissent et travaillent, chacune suivant 
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sa puissance, son heure et snn époque, les forces vives 
orientées du Cosmos, autour iJu corps humain; celui-ci se 
trouve ainsi enlacé tlnns un réseau de forées en mouvnmcnt 
avant la forme soit d*nn parallélipîpède, d'un carré ou d'un 
octog-one; réseau fluidique dont la forme et la longueur de la 
maille sont données parle mouvement môme de Ftiii^nillo, 
par Tare de cercle liiométrique décrit sur le cadran. 

Les vibrations humaines et ces influences cosmiques 
penvetït se fusionner ensemble, confondre et concentrer leurs 
actions en des foyers qui se trouvent en rapport avec certains 
organes du corps humain différemment orientés qu'elles 
i n n u e n ce n t ; ces f o y e r s se produisent s u i- to ii t au x |> a i n ts o n 
les bissectrices des parallélog:ranimess*entrecioisent. Ih for- 
ment, à certaine distance de la peau du malade, des 7iœuds 
desvortex éthénques qu'il faudrahriser pour dégager notre 
corps (hddlque des in(Iuences que ces centres zoélhènquea 
exercent sur lut; cette inlîuence se produit sur la peau par 
un s}jmptôme qui décèle son origine extrinsèque, Vanesthésie 
cutanée à Vélecirlcité farad t que t't le refro bassement. 

Ainsi troubles nerveux profonds viscéraux dans les neifs de 
nosorijî^anisnies: anesthésieélectro-cutanécsuperliciellefrnide 
correspondante; foyer éthériqiie d*inf1uenee, situé à distance 
lie la zone cutanée, atirissant périodiquement suivant une révo- 
lution horaire quotidienne ou mensuelle^ sont les trois termes 
physique, physiolo^-ique et éihériquc, la trilogfie morbide de 
certaines névroses froides; elles peuvent cesser momentané- 
ment par !e retour de hi caloricité et de la sensibilité cutanées, 
mais qui ne disparaissent tout k fait qu'avec la destruction 
du vortex, du noi'ud et de rînnuence patliogène invisible, 
ag*issant dans l'atmosphère du névrosé; la thérapeutique doit 
donc s exercer : l'^ par la décondensation faradîque pratiquée 
sur la peau, â^ à distance sur le foyer pethoi,^éne, princi- 
palement par le dégagement, le soutirag-e et récoulement 
des fluides par les pointes ; T enfin par l'action de la lumière 
coîorée ; le bleu détruit la sensibilité, riiyperesthésie ; le 
rouge l'excite ; le jaune régularise, — Les formules bïomt> 
triques par leur sens général spécifient quels sont les parai- 
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iélo^rammes de force traverses par le flux de vie, quels sont 
le-s foyers en action cl les influences que ces puissances cos- 
mogoniques radient dans le composé liumain suivant leurs 
orientations, leur horaire, et la topographie qu'elles affectent 
relaUvoriieut k notre corps, d'après les heures diurnes ou 
nocl urnes où s*c\"ercent ces inlluences. 

Toute heure ethêrioue effectue son travail ; elle est vivante; 
elle travaille sur nous dans Téther, comme nous travaillons 
avec elle ou contre elle, c'cst-a-dirc dans Tordre ou avec le 
désord rc. 

En dehors des 24 heures de travail où la force plastique in- 
tenie fait son œuvre et sa révolution, il y a des temps de pas» 
sag-e aux heures et demies, aux chani^cmentsd'nspectdu jour; 
toutes les trois heures, correspondant sur une montre aux 
branches diagonales de la croix de Saint-André de jour ou 
de nuit, ont lieu les heures de passage, durant lesquelles 
traversent, chez certaines personnes névrosées, épileptiques, 
médiums, télépathiques, des forces étrangères à rensemldc 
de leur vortex éthériquc personnel, appartenant a d'autres 
individualités influençantes, ou à un centre d'action phis ou 
moins éloigné. Ces forces diabaliques passent au travers des 
systèmes organiques d'une faible individualité à telle ou telle 
heure, et la rattachent à une autre individualité, un antre 
vortex, une autre puissance VinvoUant ou renvouLant^ V en- 
cerclant d'un vortex étbéré : elles effectuent leur trajet cy- 
clique et périodique comme une comète venant traverser, à 
date fixe^ une constellation étrangère. 

Par une hypothèse scientifique dont l'expérience a démontré 
l'exactitude, Fhomme fluidique dans ses rapports avec le 
cosmos pourrait élre représenté par un ce uf inscrit dans un 
cube ; la coupe faite à la région cardio-mammaire bi manuelle 
(plan biométrique) mettrait le cœur au centre d'un cercle ho- 
rizontal, et au foyer supérieur de l'ovoîde elliptique inscrit 
dans un cube de forces orientées, que j'appelle cube cosmo- 
goniqne. Le carré cosmogoniqueest la coupe horizontale de ce 
cube reportée sur plan horizontal faite à la région cardio- 
mammaire LimanucUe et permettant d'étudier les rapports de 
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notre centre de vitalité scnsîhloH, le cœle, par kcs vihralions, 
avec les llux de forces extra-liuinaîncs, les motivenieiits de 
Véther vivant, du zoéUierqm nous entoure d^oiules hertzien- 
nes; la formule étudie les poussées recfrices (lf*s forces de 
noire vital» lé jutérleurecjui uuus a niuieut et président au phéno- 
mène existence- vie dans le composé combbié^ polarisiéy unifié : 
Vhomme, Il est aîosi entouré de forces et de lois cosmog-o* 
niques ayaiït chacune un atlrihut spécial. H est, plus parli- 
culièrement rattaché à PinRuence propre d'une orientation, 
diiTcrenciéc des autres ui an ifesta lions de la vie universelle 
situées àdViutres orients, qui constitue etenlreticnt son tem- 
pérament personnel. 
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Pîg, 8. — SpluTG in se rite flans le cube cosmogonique 
ivuï ilmtluiua dans la sphère. 

L episîfastre occupe le centre du carré, en constitue le p3inl 
neutre, le carrefour de toutes les forces qtii s'y éqyilibrent h 
six heures du matin. 

Le cœur est le fover supérieur vivant de Thomme ; l'ombî- 
lîc est le foyer éteint de h\ vie fœtale ; le premier au-dessus et 
le second au-dessous de l'épi^astre» dans Tieuf lluidique hu- 
main inscrit dans le cube cûsmog:oniquc. 

Il faut noter que le cercle de 31)0" qui constitue notre plun 
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carilio-axîllnire lïinmûtriqye, coupe relllpseà son foyer supé- 
rieur, et forme avec ['«jeuf uoe croix vcjiicHle composée d'un 
cercle et d'une ellipse peipcndiculaires Tun à l'autre, dans 
la carré cosmogouique, cîout le centre estcgalenienl le centre 
de Fellipsc el le point de jonction dea croix verticale et dia- 
g-onale inscrites dans ce carré* 

Carré cosmogoiiique. — Le carré cosmojT^onique est la conpe 
reportée sui: plan haiizontalH, d'un cube orienté dnns le temps 
eldans l'espace, contenant l'œuf aurique ou tluiilique qui en- 
veloppe rhomnie, les mains avancées; ce plan passe par la 
pointe du cœur liumain, Vépigastrc central et le médius des 
deux mains, c*est-à-dire notre Wgne biométrique corres- 
pondant comme extrémités manuelles, au double zéro sur 
le cadran des 360 dc|;^rés (fi g*. 4). 

Le carré cosmo*jÇ-onique présenté Ici est vu de face en hau- 
teur, de droite à g^aucbe ; le nord cocrespond à Tépaule 
droite de rhoinme vu de front. 

Ce carré nous donne le rapport existant entre les intluences, 
les mouvements extérieurs de Téther dans le temps et Fespace 
avec le cœur épigastrique animé par ses mouvements et ses in- 
fluences orientés. On obtiendra ainsi le ilispositiF de forces 
rectrices verticales, horizontales de la vitalité Iminainc for- 
mant entre elles lacroix verticale, comme les forces diagonales 
forment entre elles la croix de Saint-André ; partant des 
quatre points cardinaux, les bissectrices des quatre parallélo- 
grammes dessinent huit figures d association de force qui 
constituent dans des directions orientées, anta!;;;oniques et 
complémentaires les huit aspects de vie, vus sur cette coupe, 
mais que l'on doit considérer également en hauteur, de bas 
en haut, en largeur, de droite à gauche, et en épaisseur d'avant 
en arrière. 

Le double cercle du cadran des 300 degrés donnant par 
projection la coupe du vortex éthérique de 5 en 5 degrés, de 
20 en 20 minutes forme autour de l'homme en avant un demi- 
cercle antérieur de droite k gauche, en arrière, postérieur 
de gauche à droite; le cercle entier comprend 12 secteurs ex- 
primés par les 12 heures qui correspondent aux 12 formules 
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jîmanueîles suivant leur situation respective dans Tespace, 
c'est-à-dire, leur orientation suivcint leur époque, dates de 
l*année mensuelle, heures du jour, mouvement vital de 20 en 
âO minutes : 60 pulsations à la minute : la seconde étant la 
pulsation tlu monde comme celle du cœur humain réglé, 

H^> Le vortex: éthériquc tournant en avant de droite k 
irauchc, en arrière de gauche k droite. 

On voit que la pulsation de ce mouvement sinusoïdal, alter- 
nativement eontractif, ex pan si fi et rotatif du vortex se décri- 
vant autour do rhomnie^ est indiquée pnr le nombre cîe degrés 
droits et gauches donnés par la formule biomélrique, qui 
exprime toute la synthèse du mouvement vital orienté dans le 
temps, Tespace, en hauteur, lari^eur, épaisseur, dans la to- 
talité de l'individualité humaine. On pourrait écrire en deu.v 
mots indivise, dualité, le dualisme humain, physique, droit 
actif, et psychique gauche passif, formant Tunité humaine. 

La ligure est considérée eu position ho monôme, elle est 
vue de face en largeur, le nord à Tépaule droite, l'est a 
lepaule gauche. 

La môme position vue de dos, nord à Fépaule gauche, est 
k Tépaule droite, est la position d'induction éthéronome, 
c'est Torientalion face au nord-est des églises chrétiennes; 
r dans la prise des for ni nies des malades, la position est nord, 
c'est-à-dire leur face regarde le nord. 

ClassificatioE des correspondances entre les formules hiomé- 
triques et les parâUélogrammes des forces dans le ci carré 
cosmogonique ». 

Le ca j* ré c o s m o go n i q u e c o m p r e n d : 

1" 4 parallélogrammes de forées formés par les branches 
de la croix verticale, 

n) Le parallélognimme droit vertical ascendant correspond 
à la formule : Att : Di^ | rep, G^l'e, 

h) Le parallélogramme supérieur correspond à la formule : 
rep. I rep. 

c) Le parallélogramme gauche vertical rep. B^^ \ att G*^^"^". 
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d) Le parallélogramme inférieur correspond à la formule : 
Alt: D^" I Ail : G'^''^^, 

2" A pavallélog ranimes obliques formés paria croix dlago- 

Le jmrallélogramme oLHqiiD droit inférieur correspond à 
la formule Au : D^« + | Alt : G' h"* —, 

Le parai lélûi;»:ram me oblique droit supérieur correspoml h 
la foi mule : Ait. D^^ | Rep. G''^^ -h. 

Le parallélogramme oblique gauche descendant, eorres- 
pond à la formule — Alt : G^'^^e j Rep. + D'^. 

Le lïjirjilléloiTt'amme oîdlque ^aucbe inférieur correspond 
à lo formule D^o Att : + G^^'" | Hep : ** D^^. 

3" Qttatre earrés cardinaux orienlê<. 

k rOucsl correspondant à la formule U^^ AtU | 0. 
au Sud itl. O. 1 Att. 

au Nord id. Rep. | 0. 

liTEst icL 0. I Rep. 

On cooslalo, en effet, que ce carré est pénétré par les 8 
flux de forces orientées aux 8 points cardinaux N,,S,,0,j E, 
N,-E,, S,-0,, N.-â, S.-E. 

Ce earré préscnle ainsi 8 angles formés par les 4 branches 
respectives de la croix verticale et de ïâcro'u: diagonale^ dont 
chacun correspond à un des aspects de vie (une des huit vies 
d^Aristote) possédantchacune une orientalion une force et une 
influence dîflercnles. 

Au point do vue bio m étriqué, la main droite eoreg-islrerait 
les viinations des pa ra ! lé loy; ranimes droit inférieur et nnlé- 
rieur, dans les trois directions, c*est-à-dire la moitié du cube 
droit nnlériêor et inférieur; lamain gauche enregistrerait les 
vibrations des pâralléîog'rnmmes gauche postérieur et supé- 
rieur; ces vibrations peuvent se chiffrer el se marquer sur la 
moitié droile du cadran pour les vilirationsdela main droite, 
cl sur la moitié gauche poui les vibrations delà main gauche. 

Le cadrîtn peutôtre considéré horizonlidenicnt, verticale- 
ment de face ou dans lesens antéro-postérieur. Dans tousles 
cas le cœur humain reste le centre de ces dilfércnts cadrans, 
sur lesquels on reporte le nombre de degrés donnés par la 




Fi ^. Û. — Figure scljriiiali<|iie du carn? 
concordanres iltis 12 htjtiruâ ife jour : 
correspoûrJaDls sur Je cadran dune 
d'ijuil lîïs aspects du jour. 

avec les orjenlations L 

e t les fore e s ver l i cal es J 

les fondes horiiîontales j 

coiûplélant la croix verticale ( 

et dos forces diagonales t 

faisaot enlre elles la i 

croix de j^aint André ) 
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par rapport au eoîuc ci-ntral humain, et h la forre Ijoraire piiuti- 
f/tte Z en huit riaua son double IrajcL iuversî»! anki^oniiitie et coniplè- 
ineoïairiî de jour solaire, de nuit lunaire: E,-0., fhi,c so/aîre : 
?( -S., fliu: lunaire. 
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rorientatîon et lu polarkalioii sont déterminées dans le eairé 
cosmû ■conique orienté. 

On voit alors qu'un nombre de degrés obtenus parla main 
droite ou gauche, peut être reporté sur les moitiés di^ûile et 
gauche du cadran tiorizontal, latéral, aQléro-postéricur d'une 
montre; on détermine de suite son point d'orientation, mon- 
liant Tang^le oii Tin flux de cette force orientée ag-it soit en 
haiïteur^ largeur, épaisseur; d autre part, si Ton a soin de 
repérer et de reporter les arcs de cercle biométriques sur le 
cadran latéral, le cadran horizontal et le cadran vertii'al 
anléro-postérieur droits etg-auclies autour de la masse entière 
du corps humain, on établira les points orientés d'influences 
cosmoi;;:oniques que Ton envisag^era altcrnali%'ement à 
droite et à gauche ; on aura ainsi la zone de polarisation où 
travaille le flux de vie c.-à-d. le momeiit vital relativement 
a r heure et à rorientatiou, bien distinctement établi pour 
l'houime droit inférieur et antérieur, et pour Thomnie gauche 
supérieur et postérieur. 

Voyons ce que renferme ce carré cosmo^onique. 

En hauteur, vu de face : 

1^' V axe vertical., humain, cérébro-plantaire, 

2*^ L'équateur humain horistoutal, latéral, manu eardio- 
nmmniairc principalement considéré en biométrie, comme les 
deux branches recourbées d'une croix, que Ton peut com- 
parer à un aimant, 

3^ Les lignes de Ion g i Inde. 

antérieures des i^énitaux aux narines; 
postérieures de la nuque au sacrum. 

4*^* Les lignes de latitude ; 

antérieure de droite à g;auche 

postérieure de g^auche à droite 
5' Les lignes d'inclinaison diagonales. 
i de la hanche gauche S. 

à rèpaide droite^ N, 

de la hanche droite, 0. 

k i cpaule gauche, E. 



Verlicides 



Horizontales 



Antérieures 
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il3 



Postérieures 



de répaule droite» N. 

à la hîioche /^ anche, S. 

do l'épaalc gauche, E. 

à la hanche droiie, O. (^g- 7, pag*e 104j. 

6** La rotation de la forée diagonale^ E.-O. (cours solaire) 
va de Test àrouesletpar rapport au corps humain, passe 
en arrière de Tépaiiie gauche E., à la hnnche droite O. ; la 
TotatioQ O.-E., dans le sens delà terre, rencontre en avant 
Tépig-astre et passe de la hanche droite 0. à Tépaule 
(ÊfaucheE. : c^est la ligne des boucles et du bâton à 7 nœuds. 

7^ La rotation de la force diagonale S. N. (cours lunaire) 
va de Tépaulc droite N, en arrière, à la hanche g'auche S. et 
remonte en avant de la hanche gauche S. à Fépanle droite N. ; 
cest la ligne de séparation des forces droite OUEST, gauche 
EST du Serpent magique. 

B^La révolution cyclique en 8, de la force vitale plastique, 
parcourant les 8 aspects de la vie en 24 lieures, se boucle 
sur un jjoint organique bien défini comme heure, orient et 
nombre de degrés multiples pairs de 5*" ; c'est par cer- 
tains points multiples impairs de 5*, que les forces patho- 
gènes de l'homme s'échappent, se désîndividualisent, et que 
les forces Z diabaliques étrang-èrcs et errantes, ou venues 
d'autres milieux, envahissent le composé combiné humain, 
passent à travers ses systèmes orientés, en coupent l'harmonie 
et le névrosent par un frisson, une vibration angoissant et 
tremuîant tout son être, 

8'* Le cercle du cadran des 360° inscrit dans le carré orienté. 

Un nombre de degrés droit ou gauche exprime la synthèse 
des forces qui existent dans tel angle ou carrée leur heure^ 
leur orientation^ leur polarisation ^ leur degré d'énergie 
%7itale^ leur résistance dans le temps et V espace. 

Varc de cercle orienté, son nombre biomctrique est bien 
V expression vibrante du corps fluidique de rhemme « la 
vibration de Vâme humaine, suivant Pythagore ». 

LE VOILE ÉTHÉRÉ 

J'ai recherché quelles pouvaient ctre les preuves de la connais- 
sance de Tatmosphère fluidique de l'iiomme, dans raatiquité. 
B'' H. Baba DUC* — Les Vibrations, S 
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Sous le nom de voîle (rifiis. Manteau de Tauilh, Robe de Persé- 
phooe, Toile d'xVraigiicc, Voile d'Argent, hi coonaissance en était 
manifeste dans la mythologie et les centres înîliatiqties. 

Les travaux de mon ami, Emile Soldi, sur la Langue sacnle, 
les études de M. Deshayes sur les attitudes, les plis et les cou- 
leurs des vêtements se sont complétés par les recherches que j*ai 
faites au musée Guimet, en appliquant aux statues de l'Inde ma 
douLde mctliode du ciidran des 360 degrés et du carré cosmogo- 
niquc; on inscrit par exemple une divinité dans un cercle de 
3<àOo^ comme l'est la statue de Schiva ; on voit à quel nombre de 
degrés, une des nombreuses mains correspond sur le cercle; et la 
signification de la position est exprimée parles objets qu'elles 
tiennent dans une orientation précise. Eniin» par la méthode du 
carré cosniogoniquc oriente apjdiquce à ces statues, un se rend 
compte de la connaissance orientée des forces de la nature, 
cachées sous ces atlitudes si contournées, qui expriment en 
même temps Taspect et les attributs de la force cosmoganique 
qu'elles représenlent ; on peut ainsi remarquer que les plis des 
vêlements correspondent au vorlcx ascendant de la jambe droite 
et descendant de la jambe gauche, etc.. De môme la position 
orientée des pieds dans le carré cosmogo nique est une leçon 
tl'adaplalion des forces de la nature transmise par une danse 
sacrée. Je ne prends pour exemple que cette image d'un brahmc 
en vision astrale^ et en position de puriiication : son attitude 
penchée, le ponce et l'index tirant sur le lobule de l'oreille pour 
assurer Taudition intérieure ; ses yeux voient de haut et loin, 
son sourire fin et muet indique sa satisfaction; il regarde au 
sud-ouest radaptalion et rharaionie universelle qui le ravissent; 
la poitrine est nue, le souffle retenu; arrêtcc aux reins par un 
triple tour, la robe élhériqne, le voile du membre inférieur droit 
est replie de telle sorte qu'il ne touche pas ia terre; sa jambe 
est relevée, et le pied droit en l'air se trouve loin du sol terrestre, 
dans l'angle de la transformation ; tandis que le jiicd gauche dans 
l'angle de la dissolution s'appuie sur une tleur de lotus émer- 
geant de l'onde liquide. 

En traçant une ligne partant des doigts ouvrant rorcille, à la 
jonction du coude et de la face interne du genou droit, point de 
pénétration des forces 2 passionnelles, et en continuant le tracé 
horizontalement du genou au gros orteil droit par une ligne 
horizontale de droite a gauche, et vcrlicalcmcnt ensuite de la 
réunion de la main gauche du genou gauche et du cou-de-picLl 
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,, Le €oa-tÏ€-pîed Jroît aciir, le s^eiioti ï»^auche sensible son! ep 
coutact, avec la j>auiïK^de la nicun franche: ils formenl ua carre- 
four de forces cxpajisivcs (|ui s'cxlénoriscnl liorizaiilalemeul par 
les orleils droits mis dans TaDg^lc oricolé de la transformation 
S,-E*; taodis que descendent les forces gauches de la concep- 
tion et de la senlî mentalité directement par ic pied gauche <jui 
élimine ses Ûuides dans le cœur d'une fleur de lolus éniergeanl 
de TcaUj venant faire sa flcuraison au dessus de Tonde liquide, 
dans le rectaui^le inférieur i»^î)uclie de la dissolulion : on voit 
que dans cette orientation sud le voile éthérique baijt^ne la sur- 
face de ï'eau suivant une perpendiculaire par laquelle les fluides 
înteslioauxse dissolvent; tandis que la mentalité supérieure llam- 
hloie de spiritualité, de conscience de l'au-delà , et qu'apparais- 
sent au puritié des visions provoquant Textasc, la béatitude. Dans 
Toctogone orienté de la grande Vie, le lîralirae a sa petite vie 
tournée vers le sud-ouest, Vamour universel adaptant tous les an- 
tagonismes des forces complémeolaires dans une union parfaite 
qui ravit le visionnaire. 

Com^mo comparaliûn di<moiistralîve de ma niôlhoJft dm carré cosmojfonique, après avoir 
jnscht J% ^lalD4i de ja vision astrnlt^^ j'itiscrJ!^ la slatutide la Charii:é, él gradeusemenL 
faile k Vùnw en besoin de spiriluali&atioii Qi eo rerhercbe d'évulutioa* 
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La Chnrito est r(iprês*^raêe ar^c ses allribois orientés el ftitaês lor la cadran; l'en- 
semble tlouii^ ann iittitudo pénérale : ce qu'ello fait e.t ca qu'i'flk fivil<î. 

Sa maiLi gauche (att. Ml| attire el appuie sur mu rrjpurla iKtmpe d'uEi éleodard enroulé 
sur l'oriflamme! duquel «ont iustrils [e& bfisoios et les chutes àfà âiinia ] elle )eur pré- 
senle fRpp. lUi la mcdilaliou, la prière sou5 rûnueirun leinplepour leurs bons iuâLiutitj. 
Elle leur indique eu^iuite la iraïufurniHtJoii. 

' Ou^nt " f*'l" : parla II l delà tiammufaiinn demi le sou TU b gouQe la rabp et îa pousse 
il la disiduUort, oHe marche dansi la v»ie ilu hfnfim'^Hi pw au i!e>â;ui;. de Ft^tlier el sur 
la Uaurdu futus; e^le réunit les autagonisiuAs cl joiiiL les maiiiis opposées û&m uot» atti- 
tude de détente parifique. Elle évilti ol se ^arfi: ilaos sa luardie d<î (S lî> Taumur sokucI 
la vie R^Miitaîe» el <0) de la vie du philosophe, M'die et occalle, aiusi que de la persou- , 
iiaîité physii|ue ; elle travaille en N '^aluiemeut^paisiblemn^rtl, lail son œuvre, pratiqua ' 
la Cbaritè en présentaDl la boule epjriiuelle du bout des doiffla; elle dmine nprès aroit 
ouvert la main droite et bêujt ensuite avpc les forces du Mi<rd, Ja main haute hvèe, 
60" îe malheureux liout elle éciiule aUeultvemwut la plainte r sa^s fatuités fupt^rieur**» 
sont orienhié* Tnrs Ja foi, le caurapei tandis que sa volûulé en N E communique avec la 
volonté du Créateur W". 

Sa main ^aurhe sort du cercle du V'orlex h ilO" 2 heures et projette la iibération tpi- 
ritueîle pour Ta me déchue. 

L'épèc indique la diret^tiou àsuirreja marehe àlEal de révolution el la ligne de sépa- 
ration cnmme lu Irait partant du jïenou 'p'auctie indique !a barre qu'il iio lui faut pas passer. 

An Trocadero, la tab!<* cubique do Copan, lt?s fresques de Palanijuéj le leiupk d« la 
Croix, le pvlûnu et le serpmii humain einpluiné uionlru^l la science de l'élher des TûU 
lêques et des ÂKlèques (MarijuJ!* de Loubat et Peaboudy). 

Ces dcmm'es ne sont pas de simples hypothèses, la nature 
se cfiart^e de les réaliser dans le passage de reau à Tétat 
solide dans la formation de la jççlace. L'observateur peut 
en suivre le processus et dessiocr les formes des cristaux qiii 
fifTccteni des carres, des croix verticales, diagonales, de saint 
André, des Porines allong'ées, horizontales; c'est la vie des 
cristaux prise en elle-mÔine, iivec son mode de production^ 
sous l'influence des forces qui déterniioent leurs formes. 

En liiver, sur les vitraux des serres, près des plantes, sur la 
face extérieure des carreatrx, la cong-élation dessine exté* 
rieurcmcnt des réseaux analogues à ceux que nous donne la 
m^me force éthériqiie agissant sur les plaques sensibles. 

Voici quelques considérations sur les formes des cristaux 
de g^lace [La Nature), 

« Les flocons blancs recueillis sur du drap noir et exa- 
minés au microscope montrent de prestigieuses étoiles à 
six rayons se coupant sous des angles de 60 degrés, avec 
des dispositions très variées. Scorosby, dans les mers 
polaires, en a défini Dit variétés. 

« Par une curieuse antithèse, Tencre, notre noire matière 
première, cristallise comme feau et donne des fleurs d'encre 
analogues aux fleurs de neige qui sont, pour nos savants, un 
si curieux problème. Le docteur E. Trouessart leur a consa- 
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cré une très altachanle étude. Voici comment on les obtient: 
c< On prend une lame de verre et l'on y dépose une g^oulte 
d'encre que Ton tHale anissî réguliéremeot que possible; on 
laisse sécher, puis on examine au microscope avec un grossis* 
sèment de cent à deux cenis diamètres. On voit bientôt se 
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Fig. 12. 

former des fleurs, fig^ures rég'u Hères, ^géométriques, délicates, 
dont les cristaux, d'un blanc parfait, se détachent élégamment 
sur le fond noir ou violacé du liquide séché. Les croix, les 
fleurs, les calvaires^ se produisent avec une étonnante va- 
riété dont notre dessin donnera une idée. » 

Les arcs-de-cercle du vortex zoéthérique, extérieurs à nos 
mains, et décrits par les ai'^'uilles aux extrémités de la ligne 
»cardio*bimamielle, délimitent et définissent les huit poten- 



lies aiurnes et les liuU potentiaiitès Docturnes» 
présenter la vitalilé humarne, ^ràœ aux huit influx de forces 
cosmiques de jour et de nuit, dans les huit ang^les formés par 
les braoches respectives de la croïx verticale et de la croix 
diagonale, inscrits à huit orientations différentes, dans le 
carré que nous avons appelé cosmogoniqitc, contenant lui- 
môme un cercle cadran de 3G0*'. 

Les nombres de degrés 30'^ 40"^ etc., du cadran correspon- 
dant extérieurement à droite et à gauche à lelle ou telle 
heure du jour et de la nuit, à telle ou telle orientation diffé- 
rente, à une force influençant tel ou tel de nos organes; in- 
térieurement ces nombres spécifient les Irg'nes rectrices de 
notre propre vitalité, verticales, horizontales et diagonales» 
sui^-^ant le nombre de degrés obtenus à droite ou à gauche, 
de jour et de nuit; ces flux de polarisation atomique inté- 
rieure vivifient ceux de dos organes qui se trouvent ainsi 
influencés par la force de cette orientation spéciale. 

Les chiffres droits et gauches spécifient de plus les heures 
où se boucle la force plastique, le nr^ud fluidique sur cet or- 
gane orienté^ ainsi que les momeïi^s de passage ou s^indivi- 
dualisent en nous les forces cosmogoniques de cet orient. 

Le nombre de degrés orienté droit oa gauche, diurne ou 
nocturne^ synthétise toutes les données, relatives aux échan- 
ges entre la viecosmogoniquo et \a vitalité cosmo-humanifiée, 
suivant l'heure de la journéci la révolution des saisons et 
l'orientation de la force cosmogonique influençant et s'indivi- 
dualisant en nous. 

Le nombre de degrés droits et gauches marqué par les ai- 
guilles doit être reporté et tracé en sens inverse sut un cercle 
de 360° dont le diamètre horizontal passe par la ligne cardio- 
axillaire; on part comme point de départ des extrémités des 
branches horizontales droite et gauche de la croix verticale 
figurées par les mains droite et gauche de Thomme biomé- 
tré, qu'on peut supposer appuj^c sur cette croix : 

On mettra ainsi en sens inverse, à des hauteurs différentes 
correspondant aux nombres de degrés obtenus à droite et à 
gauche, les mains droite etgauche qui se trouveront alors ma- 
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thématiquemeot orientées sur le cadran des 360^ enfermé I ul- 
m 6 me dans le carré N. S, O, E,, et qui donneront une altitude. 

Les mains ainsi disposées se trouvent aux points de péné- 
tration des flux Je force, dans tel ou tel des 8 carrés dont 4 
appartiennent à la croix verticale et dont 4 appartiennent à 
la croix diag'onale. 

On voit de suite si la puissance observée apparlient aux 
carrés et orientations de la croix verticale N.-E., S*-0., N.-0, 
S.-E. ou aux forces et orientations de la croix diag"onale : N. S. 
tlux lunaire ; O, E. flux solaire. 

On observe les vortex droit et gauche qui entourent 
rhomme, et influencent son attitude corporelle comme son 
g'csîc par les nœuds qu'ils forment aux foyers êtbérîques de 
ces carrés. 

Le trait de vie passe par les mains ainsi disposées; il est 
souvent représenté dans des statuettes anciennes par une 
flèche mise sur un arc bandé dans tel ou tel sens; la barbe- 
lure est au cœur, la pointe indiquant Torientalion est un arc 
de cercle révélateur. 

Le tracé de polarisation qui nous parcourt sera donc ob- 
tenu par une ligne réunissant la main droite à la main 
gauche, placées sur un cadran entourant 1" homme, et en contact 
avec les cycles éihérés : les arcs de cercle droit et gauche forme- 
ront le schéma droit et gauche de l'atmosphère vibratoire qui 
gravile autour de nous, nous anime; il est Texpression exté- 
rieure du jeu des forces qui travaillent en nous-mêmes, et 
qui nous impriment notre attitude, manitestalion de notre 
tempérament. 

Les courbes de ce vortex s'individualisent et se désîndivi- 
dualiscnt à des niveaux différents du corps, à droite et à 
gauche de Farbre de la croix verticale, figurée par Taxe 
humain passant par la tête et les pieds, qui nous sert de 
pivot vertical autour duquel nous tournons de droite à gauche 
ou de gauche à droite. 

Cet axe vertical, sépare Thomme droit de Thomme g^auche, 
tandis que la Vigne cardio^axillaire himanuelle ]e sépare en 
homme supérieur et en homme inférieur par les branches 
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horizontales de la croix^ correspondaat au cœur comme 
centre et comoie extrémités aux maius droite et gauche qui 
marquent le zéro, adroite et à gauche, double point de départ 
utilisé pour la démarealion des arcs de cercle sur le cadran. 
Cette croix verticale est foruiée par la juxtaposition de 

4 parallélogrammes dans chaque plan : plan latéral droit et 
^'■auche, plan vertical supérieur, inférieur, plan horizontal 
auLérieur, postérieur, avec leurs foyers de force.s, situés à 
riptersection des bisectrices de chacun des parallélogrammes, 
que nous allons examiner séparément. 

Les parallélogrammes cosmogoniques latéraux droit et 
gauche contiennent l'homme droit et l'homme gauche en 
hauteur, largeur, épaisseur. 

Les parallélogrammes cosmogonîques verticaux con- 
tiennent le supérieur : Fhomme supérieur au-dessus de la 
ligne cardio-axillaire ; rinférieiir : Thomme inférieur au- 
dessous de cette ligne. 

Les vibrations de Thomme droit se trouvent également 
dans les parallélogrammes droit, antévieKr et inférieur; 
celles de l'homme gauche dans les parallélogrammes jyctîïc/ie, 
postérieur et supérieitr^ si bien que les vibrations de la main 
«iroite correspondent à Fhomme droit, inférieur et antérieur 
et aux foyers de forces qui se trouvent dans ces parallélo- 
grammes et dans leurs carrés droit, inférieur, antérieur; 
les vibrations gauches correspondent à Thomme gauche pos- 
térieur et supérieur qui est influencé par les fovers des pa- 
rallélogrammes et des carrés de môme orient. 

Les quatre parallélogrammes DIRECTS sont donnés par 
les branches de la croix verticale. N.-E,, S.-O,, S,-E., N,-0., 
ils correspondent aux formules : 

j N.-E. rep | rep. de la conscience en expansion psychique 
S 1 du vouloir, savoir, pouvoir, 

1 IS.-O, d atl I g att. de l'amour en attraction et en fusion 

sexuelle. 
1 IS.-E, drep | g att. de la vitalité en transformation invo- 

05 l lutive, 
N.-O. datt ] g rep. de la vitalité en évolution active. 
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C'est la croix de vie, signature chrétienne, Vat'hrg de Vie. 

i" Parallélogramme latéral droit des forces cosho- 
GONi^LTES, ATTRACTIVES, comprcoant et inflyen<;ant Thoinme 
di'oit depuis les organes génitaux sud-ouesl minuit, la jambe 
et la maio droites, jusqu'à îa fontanelle supérieure nord-est 
midi 90<» ; il comprend : Je carré de Thomme laléi'al droit 
inférieur avec son pied droit, et le carré latéral droit supé- 
rieur avec son bras droit, c'est-à-dire le denit-hoinme droit, 
bon marcheur, travailleur, actif, volontaire, décidé, éner- 
gique, courageux, 

1" Le carré inférieur droit, situé à droite en avant et 
en bas ; il contient les vortex do la jambe et de la ctnsse droite 
la force diabalique du petit orteil, qui impriment à l'homme 
un tempérament génital, passionnel, é^'oïste et personnel, re- 
muant et violent (personnalité parlant du pieii droit), et 
rhonirac hépatique, égoïste, hypocondriaque, occupé prin- 
cipalement de sa santé. 

2^ Le carré supérieur droit s'tlué à droHe en avant et en 
haiit^ contient Thomme susdiapliragmatique et les forces du 
coude au corps, fort des poumons, en bonne santé Je souffle, 
respiration active, solide, chanteur, gy m nasiarque, coureur, 
travailleur du bras droit, c'est-à-dire capable de volonté, de 
résolution froide, do foi active pour créer et détruire. 

Le foyer du paraUélofframme est orienté au N.-O. corres- 
pondant à la crèfxlion. La vie qui crée, la providence qui pon- 
dère, en un mot à Torganisalion harmonique; c'est l'Orient 
de la viecréatrice et réparatrice, SpiritusVita^ de Paracelse, La 
force qui crée à droite, au coude droit, en avant à 6 heures 
du matin au de la ligne cardio-axillairc droite, corres- 
pond à l'épigastre, au foie. 

Le foyer du carré iuférieur droit - — situé sur la bis- 
sectrice de ce rectangle à 45* ouest, à 9 heures du soir» cor- 
respond à la hanche et au trochantcr droits autour duquel se 
trouve le grand vortex des forces ouest, que Ton peututiliser 
comme centre de force dynamique chez beaucoup de femmes 
et de névrosés pour des pratiques hvpno-magoéliques ; cer- 
taines affections spasmodiques de Festomac crampes gas- 
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triques et oppresslt>ns nerveuses cîc la poitrine, asthnde ner- 
veux sans cause apparente peuvent être soulag"ées par une 
forte révulsion faradique sur le trochanter droit ; on dissipe 
ainsi ce vorlex qui trop puissant chez la femme k puissante 
hanche s^irradie, et peut influencer Ja gcnitalitéi névroscr 
surtout le gr^^^wd sympathique abdominal, vers 9 heures du 
soir. D*aulre part en orientant la hanche droite à rouest, face 
au sud-ouest, un sensitif trop expansif étudiera sur lui les 
forces de celte orientation ; il se rechargera de forces de con- 
traction et d'attraction magnétique qui le voilera ; en se met- 
tant dans le mouvement de la rotation terrestre, du laxum 
les plis éthériqiies passent au strictum ; Thomme resserre 
ainsi ses potentialités trop expansives, comme il arrêtera ses 
déperditions fluidîques en pivotant de 180" et en présentant 
son trochanter g^auche à Touest; on sait que la hanche droite 
est sensible au rhumatisme, au inorbus coxie senilis; la 
gauche à la coxalgie. 

Le foyer du carré supérieur droit est situé au nord à 9 h. 
du matin; il passe par le col humerai de l'épaule droite 
à 45"* au-dessus de la li^ne cardio-axillaire à 45" de N.*0. ; 
c*est rorientation de la force froide qui arrête, et fixe; elle 
rend la volonté inflexible, froide qui réalise ; elle glace 
Tépaule droite des névrosés actifs ou cardiaques. 

Cette orientation convient surtout aux fébricitants, auxe;"ens 
épuisés, aux poitrines faibles; elle est sous rinfluencc des 
forces dites lunaires et rend lunatiques ceux qu'elle influence 
de ses vibrations glacées; elle est funeste aux obsédés, aux 
maniaques obsédés, aux névrosés actifs, bonne pour les al- 
cooliques, les îinpressifs et les g'ens à sensibilité excessive 
qu'elle arrête» 

La formule Rep. 30'* d^^'^V, g : 8 heures est une formule de 
suractivité nerveuse froide sous Tinfluence d'une énergie fixe 
mise en mouvement; c'est la raison en acte, le sectarisme de 
raction, (Gens bilieux, maigres, nerveux, froids, résistants 
secs). 

La force cllabaUque supérieure droite bonne pénètre le 
rectangle supérieur à 10 heures par 00^ susaxillaire droit par 
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la masse susépineuse aQléricure de 1 épaule droite qu'elle peut 
revitaliser chez les phtisi(jues sensitifs, — C*esl la force de 
communioo télépathique de force froide mais bonne, et res- 
sentie sur Tépaule droite revivifiée, sortant à 2 h. 60*" g-auehe. 
Mauvaise par le ftisson et le froid liuiuide, elle eutre à 
10 h, 20 en avant sur le sommet du poumon droit ; elle ressort 
k 1 h. 40 par 65" sur Tépaule susépincuse postérieure gauche. 

Voyons la force diahalîque du coté droit ascendante qui va 
du carré inférieur en arrière au carrésupérieur droit en avant. 

A 7 h. 20 du matin, par le rebord externe du foie, à 15^ 
au-dessus du droit de la li/gne NO passe la force rectrice 
droite ascendante d^ engorgement, force qui flux ion ne, en- 
gorge : foie, poitrine, tête; à 8 heures 20» â la racine thora- 
cîque du ^rand pectoral droit 30*^» passe et sort la force dia- 
baliquG du dégngemimt allant du sud au nord-ouest; en arrière 
elle descend de Tactivilé créatrice du foie à la dissolution 
dans le carré inférieur gpauche rectal; elle passe à 8 heures 1/2 
du matin, de droite à |2rauchc et d'avant en arrière, de l'esto- 
mac droit antérieur 8 heures i/2 du matin à 2 heures 1/2 de 
la nuit, en arrière; heure de la crise en diarrhée qui dégage 
le foie ; 8 h. 20 est l'heure de défenle 7iervense pour les ar- 
thritiques qui reposent bien le matin. 

Cette force aide à la dissolution ou disparition gauche 
(point de Cruveîlhier) des affections thoraco-hépatiques ; elle 
se produit par un Élux de bile, une décongeslion hépatique 
pulmonaire et un dégagement cérébral. — Conclusion hygié- 
nique : il faut être levé avant 7 h. 20; le mieux est d'être 
debout à six heures, heure de toutes les voies, de toutes les 
forces, et de la prière du matin pour le croyant et le sachant. 

Entrée de la force qui lie: à dix heures 20 du soir, h 6r> 
sous-axîUaire droit, entre la force diabalique qui lie et établit 
les communications fluidlques passionnelle et génilale. Elle 
pénètre par le petit orteil du pied droit, le mollet, monte à la 
rotule, envahit Taine et le mont-de-Vénus, les organes géni- 
taux, pour sortir par Faine, la face extérieure du genou ci le 
gros orteil gauches, à 1 heure et !/2 du matin dans le carré 
£ud de la dissolution; le dégagement de la cuisse cl du 
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genou qvauches doit avoir lieu à cette heure par Fàîniant et par 
iiij bain chaud salé qui amène une grande détente du système 
t^cnital ; chez les hjpersexuels reutrecroîsement des jainbos 
etdes pieds, est une cause d'excitation sexuelle comme dans 
la valse ; par contre, j'ai vu un épileptique spontanément 
faire avorter ses crises de clonisme de ia jambe droite en 
appliquant le pied droit sur le ^enou gauche ; bien des per- 
sonnes dorment ainsi chastement. 

2^ — pARALtKLOGRAMMK DES FORCES StJFÊRIEUUES . Il COQ- 

tictit : l'homme supérieur allant de l'épaule deUoidiennc 
droite, 9 heures du matin, à Tépaule deltoïdieune gauche, 
ii heures de Taprès-midi ; le carré droit supérieur com- 
prend : 30" droit cl supérieur qui correspond comme région 
a Fépaule du biceps, à 8 heures du matin comme heure, et au 
nord-ouest comme orientation : 40*^ à la masse deUoïdîenne ; 
45" 9 h. à Tacromion ; 50** à répaulette 9 h. 20; Sa" sommet 
du poumon 9 h, iO. 

00^ correspond à 10 heures du matin ; IVeil h 70"; H h. 50 
(lélépathic auditive et visuelle). 

90^ correspond au Iront médian à midi comme heure, au 
N.-E, de la rose des vents, au larvnx comme verbe. 

Les forces supérieures diahaliques qui traversent ce paraU 
lélog-ranime sont à 10 heures 20, 05** droit sus-acromal ; 
c'est la communication réceptive télépathique; à 1 heure i/2, 
c'est la projection verbale par la force diabaîique de télépa- 
thie psychique émissive ; de 11 heures 20 à 1 heure, c*est la 
force tciépathique mentale d'en haut; foi, g^râce, prière 80 k 

Entrée à 10 h. 40, 70^ et il h. 20, 80» par récaille, l^oreille 
et Tœil droit, la force de communication télépathique au- 
ditive d'hallucination vraie, voie objective de certains phé- 
nomènes psychiques, visions télépathiques connues des 
mystiques, des psychiques évolués incitant leur volonté et 
leur foi en action, dans cette orientation, à cette heure, et à 
ces dates. 

Elle sort à 70^ au-dessus de cardia-axîllaîre gauche, à 
1 heure 20, heure de la projection de la pensée pure, à 2 h., 



paix projetée avec toi» de la comniunioo super 
pour les consciences purifiées et libérées ; c'est la VOIE. 

Commun ion iélépalhîque dans les deux cas : à droite, 
réception de formes et des iiifluences fluidiqueSj émission 
psychique à g-auche; il ne faut pas confondre le passag"e de ta 
force dîahalique de télépathie psycïjique s*exerçant de 
10 heures '40 à 1 heure 20 avec Feutrée et T issue des forces 
diail^-onales cosmiques en croix de saint André qui se croisent 
à l'épigastre N. S. et 0. E. : N entrant à 9 heures par la léte 
de Tépaule droite, et E sortant par la tôle de Tépaule gauche 
à 3 heures. 

Voici les correspondances entre les heures, les orientations, 
le nombre de degrés el nos org'anes, ainsi que la sig'ni fi cation 
des forces qui se trouvent dans ce parallélogramme supé- 
rieur. 

1) heures du matin correspond au 45 biométriqne de la 
ligne cardio-axillairc, est situe au NORD de la Rose des 
Vents, Sa situation par rapport au corps humain est à la hase 
du muscle deltoTde droit, l^acromion. La signification de ta 
force zoéthérique à ce niveau est la réalisation de Tactivité, la 
force horizontale active devenue acte. C'est le Nord cos- 
mique, 

A 10 heures^ 60** sus-cardio-axillaire, situation au susépi- 
ncux droit, SigniHcation de la force Z: c'estle N. pneumique 
de la cavité thoracique, Torientation de la force diagonale 
réalisatrice, volonté froide» irréductible en actes. (Exemple : 
Main droite mise sur IVpaulc droite de rinterlocutcur à con- 
vaincre) 

De 10 heures 40 à 1 1 heures 20, de 70 à 80 degrés au-dessus 
de la liiJî'ne cardio-axillairc, la commua ion avec les guides, la 
vision et Taudition télépalhiquc de Touïc, dclVi^il ; heure et 
orientation de Thallucinatiou vraie télépatbique. 

Midi, UO degrés sus-cardio-axillaire gauche, commuuion 
divine, chute des forces verticales de grâces spirituelles» du 
schin sur le front du purifié. 

A 1 lien re 20, 70^ sus-axillaîre gauche, projection volontaire 
de la pensée par Tœil, la parole, émission télépathique, 
D' JL BAHAbiJC. — Les Vibrations, 9 



130 CARRÉ COSMOGONiQL'i 

V'pawle 
gauche. 

â heures, dégag^emenl spirltuol de la vie, c est Tang^Ie 
orientL* de la mort heureuse en pleine eonscieuce ; de la li- 
BÉRATrox, comme N.-O. est l'aûgle orienté de la vie en bonne 
santé. 

3 heures, 45'^ cfirdîo-axillnire gauche; connaissance, intel- 
ligence : EST cosmique; acroniion dcltoïdicn gauelie. 

Foyer dtt parallélogramme des forces i 

90 dej^rés sus-cardio-niannnaire de N.-O», de la rose des 
vents : tige pi lui taire, omI hilerne, colonne de forces du 
D'' Javal. La formule de cette orientation est Kep, -= Rep. 
égaîe expansion des mains eu coupe élevées^ vers le zénilh. — 
21 juin, couleur blanc. Midi. 

Foyer du carré droit supérieur. 

9 heures du matin, 45", Tête de répaule droite. 

Orientation nord. DateS mai, couleur bleu. 

Formule D''^ rep. + | G^^^^'rep. Volonté résolue, foi qui agit. 

Foi/e r dite ar ré ga u ch e s up érie u r . 

3 heures api es midi, 15". Télé huraérale g-auche. 

Orientation Est. Date 5 août. Couleur jaune or. 

Formule D^^ rep. | G "^^'^ rep. -f- Volonté intcUii^ente illu- 
minée. 

S'' PARALLÉLOOaAMME DES FORCES LATERALES OAUCHES, dc 

Ubéraiion purification, de conscience, de connaissance y de 
maîtrise de raisonnement, d'invention, deGooceplion, d*inia- 
g;inatioo,de trausCor-mcilion, de dissolution et d'affection. 

11 va de midi N.-E. Ù0'\ Narine t^^atiche, aux org^ane» géni- 
taux S. -G. inTérieur ; minuit îl comprend la tôte, l^épaule, le 
poumon, la raie, la hauclie, la cuisse et le pied g-auches. 

Foyer du parallélogramme . 

Vortex gauche descendant du coude, de la rate, à G heures 
du soir. 0'^ formule orienté d rep^^g- ait. 

Foijer du carré supérieur yauche. 

3 heures après midi* Epaule g-auche. 

45 de la lit^^ne cardio-axillaire; formule de ce carré 
d^* 1 g. rep 45. 
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Foyer du cariée inféneio\ 

3 heures du matin, grand trocanther gauche à 45 de- 
grés sous cardio-axillaire g-auche, formule de ce carré. 
d''^ I g;, att. 45, 

Passage des forces. — Passage de la force S.-E. descen- 
danl du carré supérieur gauche postérieur dans le carré 
inférieur D^auche antérieur h 11 h. 20 du soir, par la pointe du 
cœur gauche, flanc gatiche; heures du dégagement cardio- 
thoraco-spléniqueen avant et à gauche par la rate : A 4 heures 
du ynatin, invasion de la rate et du cerveau gauche con- 
ceptif; métamorphose des formes — pensées, matière des 
rêves nocturnes; rentrée des formes astrales ; souvenir des 
visions de la nuit, fantômes hypnopagiques au réveil : phé- 
nomènes dus à l'élaslicité, la force éthérique plastique se 
dilatant au lever de l'aurore, lâchant ses vilu'atioDS de cau- 
chemars de crises, de frayeurs à Theure de la transmutation, 
de 3 à 4 heures matin, ou de visions suirant la nature dt* 
l*aura humain. 

3 h. 20, passage de îa force diabalique ascendante de trans- 
formation se manifestant à 9 h. 40 du matin dans le carré droit 
supérieur au-dessus de l'épaule et de la tempe droite de la 
tète, en action auto-suggeslive, audiUvey visudlc, verbale, 
niimxque^ expressive, troubles digestifs, se réfléchissant sur 
la vitalité cérébrale. Hallucinations intestinales nocturnes. 

2 h. 20 dn^matin» passage tle la force diabalique de déga- 
g^emenfc du foie, de !a poitrine droite par crise intestinale 
diarrhéique; pénétration de cette force à 8 h. 20 dans la 
matinée, à la vésicule biliaire* 

4° Parallélogramme des forces inférieures, au-dessous de 
la ligne cardio-mammaire, comprend l'homme inférieur; 
poumons inférieurs, foie, estomac, rate, organes génitaux, 
membres inférieurs. Formule att | att. . 

Foyer du parallélogranune inférieur. 

Minuit S. -G., it 00'^ de N.-O. et de S.-E. 21 décembre, 
couleur rouge. 

A 180*^ de midi, correspond k Tamour» Funion bi- sexuée 
des antagoniques complémentaires. Formule att:^att. 



lîtâ 



CARHÉ GOSMOGONIQUE 



Double fus 



elle. 



3ui>lc fusïon, adaptation sexuel 

Oi'i^aiies g"éaitaux (Liuj^am vertical, loua horizontal). 

Foyer du carré gauche inférieur, 

?t fleures du Tnalio S., lo^ sur la bissectrice du carr*!' S à 
4o** sous-cardio-axilïairc gauche, 

L;i formule oiieulée | ail 45, force de transformation. 

Ce can*ê gauehe lufericur coui prend : ]*imof^o-fonnation 
(iniamkuttiou, créai iou des formes, rêves, inveution). 

La transformation, MÉTAMORPHOSE. 

La dissolution, la force qui délie, 

La seul inreul alite pjojelée ou extériorisée* 

L'adaptation des antagonistes complémentaires. 
— S,-0. minuit, 90^ du O axillaire gauche. 

Amour, fusion bisexuelle, adaptation anionreuse dans la 
nature, figurée par rcnroulemenl entrecroisé des extrémités 
inférieures des deux serpents du caducée. 

Foyer du carré Inférk'ur droiL 

Pénétration de la force atïcclivo floidique entre personnes 
de sexe différent ainsi reliées par une veine (hitdiqyc de té- 
lépathie, qui fait sentir, venir. 

L'attraction cohésive. 

L'organisai ion physique matérielle, 

Le développement de la personnalité physique ; 

A 45^ a u - d e ss o u s d u N , -O . 

A 45^ au-dessous de 0*^ sous-axillaire droit. 

heures du soir. — Grand b*ocaulher. o février. Couleur 
marron. 

Les quatre PARALLÉLUGIiAMMES OBLiyUES que nous 
allons décrire sont séparés par les deux branches de la croix 
diagonale N. S, — O. E. et correspondent aux orientations 
des 4points cardinaux N. S. O.K. et anx atlitndes de ces 
orientations données par les formules suivantes : 



<Jarrù N-tl roj}. ! b orientation de f nation roion faire. 
Carré E-o | rep,g — de ViHuminatioti de la vonxcimcp. 

Carré 0-d att | — de îa conceritraifon philosophique. 

Carré S-o | g att — de la mékimorphose de la Vie. 




Parallélogramme oblique inféneur droU Ouest eomprend : 

L'homme g-t*nital, passionnel, d'action impulsive, d*orga- 
oisalion, (raUraclîoo maj^nélique puissante, de clnirnie qui 
lie et d'amour. sexuel, de sentimentalité aHWtueuse. 

Fotjer des forces. Ouest. 45'^ droite inférieure antérieure. 

Petit doig-t de la main droite sur le courant O, E,, ^rand 
troranther, le pouce sur Taine droite réunissent les courants 
de U heures et de 10 h, fîO^ du membre droit et des organes gé- 
nitaux. Entrée des forces de dé^a cément 8 h, 20 du tua lin. 

A 9 heures du soir, passa j[»^c du i^'rand courant cosmique 
Ouest-Est par le trocanthcr droit et par Tacromion g-uuche, 
45** sus-cardïo-axiliaire, foyer du carré supérieur g-auche à 
'À h. après midi. 

A 1() heures du soir, 60'^ au-dessous du cardio-axillaire 
droit et à 60"^ du nord-ouest de la rose des vents, force d'ex- 
tériorisation astrale. 

Llïomme éner^çique, médium, actif, silencieux, philo- 
sophe, occultiste, télépathique. 

Parallélogrammeohliqiuu droit^supérieur Nord , contenant 
rhom.me hépathÎLjue, pulmonaire, cardio-cérébral comprend : 
foie, poumons, cœur, larynx, tête; va de Taisselle droite, 
activité du bras droit jusqu^u Tacromion de Tépunle t^aucfiC, 

Homme de santé, fort, ayant du souffle, acîil\ volontaire. 
Je décision arrêtée, penseur, conscient et raisonnant ; c'est 
V homme de volonté active^ N. 40^, 9 heures du uîalirî formule 
D^*I\ep.-|-G Rcp,, couleur bleue. 

Koyers. — Epaule droite, Nord ; 9 h. hanche droite O ; foie 
S.'O-; tête N.-E ; épaule fi^auche E.; main droite, petit doig-l 
au N,, action depuis 7 heures du matin jusqu'à II heures de 
l'après-midi. 

ParalltHog ranime oblique gauche supérieur Est. 

L* ho m me de foi, psv chique, savant, inspiré, méditatif, se 
trouve compris dans le paralléloi^ramme oblique gauche su- 
périeur avec la formule L> Rep. — G Rep -j- contenant 
rhomme psychique, d'inspiration spiritîque, de volonté, de 
foi, de raison, d'i ma g-i nation, d'invention et de transforma- 
lion, le pur pstjchique allant de Tépaulc droite, 1) heures du 
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malin au grand trocantherg-auche,i{ heures du malin, orieo- 
tîition Ken rapport avec les forces de TEST. 

Foyer. — A l'épaule gauche 3 h. après midi 45^ gauche au- 
dessus de la lij^ue cardio-axillaîre; passag-e des forces dia- 
baliques horizontales IQ h- 20 du matin à i h. 20, et des- 
ccndaules de 2 h, 20 k 4 h. 20 après midi. Couleur jaune or. 

ParaUélogrammeoblique gaucjie InfétHeur Sud, contenant 
Thomme logique, eonceplif, imagiualif, inventif, sentimen- 
tal, amoureux, dissolvant^ ondoyant et variable. 

Va de l'épaule gauche 3 h, après midi k la hanche droite 
9 h. du soir. Orien talion S, — 3 h, du malin : 3 h. 20 inva- 
sion fluidique, mélamorpiiose, chang-ement durant la auit* 

Foyer. — Hanche fp;'auche, rate, flanc fj-auche, mcmhre et 
pied it^auebes. 

Heure de passag-e des forces 4 h. 20 du soir et du malin, 
force descendante : 2 h, 20, force de dissolution destructive : 
i h. 20, force de délig^ation télépathiqiie, du dénouement flui- 
diquesenlimental, du dégagement de Temprise passionnelle. 

Les 4 carrefours de forces dans les quatre carrés : 
N. E. 
O. S. 
se trouvent à Finterseclion des bissectrices des 4 carrés, 
formés par la croix verticale, et sur les lignes de N.-S. et 
O. -E.de la croix oblique, bissectrices du carré cosmogoniquc. 

Le nombre de deg^rés droit ou japauche, le sens d'orientation 
de la formule, indiquent le point d*entrée de la force zoéthé- 
rjque en nous, la direction du flux des forces rectrices pola- 
risées dans le corps humain^ en difTérentes latitudes ou 
niveaux de nos systèmes org-aniqucs, au-dessus et au-dessous 
de la ligne cardio-axillaire 0-0'^ considérée comme équateur 
cardiaque divisant le cœor, les poumons en quatre parties en 
quatre soofOes droit, gauche, inférieur, supérieur* 

Ces niveaux sont déterminés eux-mêmes par Tare de cer- 
cle biométrique droit, orienté à droite, en bas et en avant, et 
de Tare de cercle biométrique gauche, orienté à gauche en 
haut et en arrière, le corps humain étant supposé accroupi 
au centre d'un cercle de3G0^de circuit, dans le carré des 
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forces cosTnoj^î'oniqyos, avec l'attitude de la momie Astèquc 
enveloppée. 

ÊTIAGES-NIVEAUX HE LONGITUDE UV PYLONE HUMAIN VUS 1>E PROFIL 

La niaiiî droite correspond aux carrés droit supérieur^ în- 
fêr'icnr cl miiérîeur des paralléloi'Tamnies des forces latéral 
droit T antérO'poslérienr et inférieur; la niaîn g*tiuche aux carrés 
gauche supérieur, postérieur, inférieur des parallélogrammes 
des forces latéral g-iiuclie, postéro-antérieur q\ supérieur. 

5" Les niveaux de longitude eorrespondant à la coupe du 
corps humain, passant par rapophysexiphoïde et la convexité 
du diaphragoie droit et antérieur ; il comprend In rég-ion pneu* 
mo-hépatique droite a nlerieure à partir de la lii^ne cardio-axil- 
laire faisant Féquatewr 0-0^, cardio-pulmonaire, la corde de 
la momie envoilée. 

IIK' Correspond k la réi^ion épîgastrique susorabilicaJe, 
au plejcus solaire côté droit, h vpocondrc droit, côté antérienr, 
épiï^aslre, jusqu'au pli gastro-intestinaL 

Lj" a la région abdominalconibiîicale le nombril antérieur 
au flanc droit jusqu'à la ligne sus-pubienne l'épine iliaque 
antéi'ieurc. 

20^ Comprend la région pubio-génîtale et le trocanther, 

25^ Région de passag-c face interne des cuisses, et £T;'enoux 
jusqu'à la jarretière. 

30" * Aux j a m 1 ses , a u x mollets. 

35^* Aux chevilles. 

40*^ Aux pieds, à la pointe des orteils. 

Dans le parallélogramme gauche vertical, 

La main gauche correspond aux carrés gauche supérieur 
ci postérieur du parallélogramme des forces latérales gauche 
supérieur et postérieur, 

5*^ Correspondent à la région claviculairc à [yarlir de la 
lig-ne cardio-ax fila ire. 

iO" Au larynx glande thvroïde, plexus et 2* ganglion cervical. 

15"- A la bouche, à la langue, aux amygdales au Ijulba^ à la 
nuque. 



S2Û'' Au nez. cornet inférieur génital 



oreiiJes, cerv 



elet. 
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23*^ x\tix yeux, au CRrrefour l' motif de Lujs clan pressoir 
d*Héi"o[)lulc. 

30^* Au front, à la fontanelle posti^rieure. 

3^ï" A la fontaoelle antérieure* 

40" Au svnci[)ul., a la tonsure. 

Ces eonsidéralions bien établies, nous allons inatnlenant, 
déduire de nos expériences : 

i'* Oiie la vibration zoéthéro-buniainc esl vivante, de subs- 
tance sensible et élastique, et qu*elle est ehiflVée nuithi''mîi(i- 
quemenl par les ïîOÛ'^ du cadcun. 

2*^ Ses points d'entrée et de sortie ouvrent en sens inverse 
une double orientation différente et eomplénientaîre, qui est 
déterminée par les extrémités libres des arcs-dc-cercle droit 
anténeur et inféneHTy et ganche supénear et postérieur. 

Les points de péjiétration indiquent le passag^e du flux do 
force dans Tintérieur des parallélogrammes vertical, hori- 
zontal diag-onaï ou des 16 carrés secondaires, qui en hau- 
teur, en Iar|^"eur et horizontalement, contiennent les 8 
segments différemment orientés du corps matériel de T homme 
de jour cl de nuit. Ces mouvements de transfert ont lieu dans 
la vitalité de Thomnie droit k Thomme i^auche, comme dans 
les mouvements normaux de transfert de Thorame inférieur 
à l*homme supérieur, ascendant des org-anes génitaux aux 
narines, ou desrendant de la nuque au sacrum. 

La ligne réunissant les extrémités des arcs-de-cercle établit 
en hauteur, largeur et épaisseur, les traits de polarisai ion des 
forces zoéthérîques; la dia2?;'onale du carré cosmo^onique 
N,-S.» va en avant du S. an N., elle monte par la hanche 
g-auche, la rate, le creux épig-aslrique et Tépaule droite et 
descend en arrière parTomoplate droite, la 4" vertèbre dor- 
sale, le rein g:auche, Tos iliaque et le tç-rand trocantlicr 
gauches (fig;nre 7) : li«;^ne de SÉPARATION en sautoir. 

La diagonale du carré cosmof^-onîque O.-E. , monte en avant 
du tronc humain, de en Eelle passe par la hanche droite 
(g'rand vorlex du trocanlher droit), la vésicule biliaire^ le 
creux épig['astriqiïe, la pointe cardiaque, Tépanle tranche et 
descend en arrière de TE. h VO. par Tomoplate, fa 4'' vertèbre 
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dorsale ou elle croise l'an Ire Jîan^onalc N.-S., passe au rehord 
postérieur du Irocanlher droit; les diagonales cosmiques se 
croisent en avant à répijSfaslre» en arrière à la rég-ion dorsale* 
aux hiles pulmonaires : li^nc des nœuds des boucles des 
roses du pvlone. 

Nous observerons ensuite Tallure, la puissance, la persis- 
tance, la direction de la vibration : 

i" Dans sa partie zoélherique ou extra-cutanée ; 

2^ Dans sa partie animique on intra-corporelle, qu'elle 
anime et dont les organismes sont rattachés par le double 
arc-dc-cercle aux puissances cosmog-onîques spéciHées par 
le nombre observé : nous tournons sur notre axe (tête, 
N.-E., pieds, S.-O,), dans Tespace suivant desécîiptiques, et 
nous présentons ainsi successivement et progressivement en 
un an, aux diverses orientations du carré cosmogoniqne, 
tandis que la force plastique nous parcourt en un double 
huit postéro-anlérieor ^ de jour, et antéro-postérieur de 
nuit p^ alternativement bouclé en bas et en haut. 

Le sens général de la foruiule nous donne donc : 1' L'état 
expansif ou contractif àa nos potentialités internes dont elle 
délimite l'étendue et Télasticifé; 

2'5 Nos mouvements vitaux intérieurs et nos tempéraments, 
qui sont chiffrés par les 5 classes de formules biométriques; 

3'* La nature môme normale ou anormale des vibrations 
de notre substance allant de la contraction à Texpansion de 
Télasticité vitale, suivant des prog^ressions définies exprimées 
par des nombres multiples pairs, ou adéfinies par des nom- 
bres multiples impairs de o*^. 

Ainsi la formule par son sens nous révèle la direction 
extérieure de la rotation du vortex éthérique^ et la poUiri- 
salion du flux de force dans l'intérieur du corps humain 
dont les différentes polarisations sont révélées par le sens 
directeur de la formule prise plus spécialement à T heure 
correspondante. 

<Ju'existe-t-il donc en réalité ? 

Un nombre de degTes, mesurant un arc de cercle; cet arc 
édiictible en millimètres, nous donne la courbe 
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ilii vorlex zoéthérique, qui constitue à droite et à ^auclie 
l'atinospfière cuivilïtiiie des vibrîitions humaines, connues 
-soys le nom d'aura, d'œiif aiiritfue, de zone d'influences» de 
voile éthérîquc dont la caraclérislîque est d'(?tre élastique et 
sensible et surtout malléable par une volonlé maifresse. 

Le sens du mouvement est altrat:tif, c'est-à-dire venant 
vers nous, et répulsif c*est-à-dire émanant de nous ; qu'il 
aille de droite à g-auche ou inversement, il donne le sens 
directeur du flux des forces allant toujours de l'attraction 
à la ré|jiil.sion, c'est-à-dire de la contraction à Texpansion. 

Révoliitioû totale. — Les arcs de cercle droit et jSfauche 
du Yortex zoéthérique donnent Tamplitude intrinsèque ou 
extra-cutanée des vibrationsn, la longueur d'onde caractéris- 
tique de notre enveloppe dite aura; tandis que la partie 
intrinsèque ou intra-corporelle de la vil)ratiou établit le tracé 
rectitio^no de polarisation atomique horizontale, diagonale et 
verticale dans les ori^-anes du corps bumain, avec les points 
cutanés d'entrée et de sortie de la vibration zoéthérique, 
l'heure de la révolulion plastique en 8 dans les ^4 heures, et 
le point de la révolution annuelle hominale. 

La portion homo-orjq-aniLjuc de la vibration zoéthérique, 
nous fournît donc le sens de polarisation atomique en nous 
de la VIE devenue notre vie qui, exagérée dans certains cas, 
mais alors, nettement sensible et perçue, fait dire au malade; 
u Cela tourne, cela monte » descend, étouffe, convulsé, tout 
s'échappe >j» etc., suivant les lig'nes géométriques, d'un 
parallélîpipède ne correspondant pas toujours avec les trajets 
de nos uerfs» 

La réunion de la portion auriqne ou extra-cutanée ^ se 
continuant avec la portion animique inira-cîHanée^ constitue 
la vibration totale zoetiléukjue humaine; la vie humaino fait 
ainsi jmrtie hdégranic de la vie cosmique à laquelle elle est, 
rattachée par im échange et une conlinuité de vibrations 
qui fnsionnent et assurent Vadaptalion harmonique de 
notre 'intalitè avec la vie, suivant des tempéraments variables, 
en rapport avec des orientations difFé rentes. 

La formule indique le sens orienté, les flux de force el les 



CARRE GOSMOGONfQUE 

orf^t'anes où elle passe dans les pa rai léloi;;- ranimes opposes, 
complémentaires et symétriques dans la hauteur, largeur, 
épaisseur du corps humain tluidiquc comparable à l'obé- 
lisque de Louqsor, 

Les formules par leur sens de polarisation iiidiijuonl les 
mouvements i^iratoires du vortex et de transfert dans les 
quatre seofments orientés du corps situés dans les quatre car- 
rés formésparlacroix verlïcaleà Tintérieurdu pylône humain. 

1" Formule dte Alt ^ Gche Rep. Mouvement de droite à 
gauche, antérieur; il passe en avant: atl iO =^ rep 10^ va de 
N.-O. foie G heures 20 matin, par l'épigastre, 6 h. soir à la 
rate S.-E., 3 heures 20 matin ; et d'avant en arrière; fie bas 
en haut, de Tépig-astre au dos (fig'ure 7). 

Formule droite G Att — D Uep,+, mouvement ascendant 
oblique antérieur ■ vers le Nord (carré N). 
Va <le S, Ji heures nuit, hanche gauche, 
par le creux épf^as trique; 
à N. 9 fleures, matin, épaule droite ; 

Formule D Att. — Rep. H-, mouvement ascendant oblique 
antérieur : vers TEst (carré E). 

Va de l'O, îi heures soir^ hanche droite ; 

par l'épigaslre^ G heures matin ; 

à l'E, épaule gauche, 3 heures après midi. 

2^3 (x Ait = D Rep. — Mouvement postérieur. Il passe en 
arriére de gauche à droite ; d'arrière en avant ; de haut eu 
bas ; passe dans le dos : g att 10 = d rep 10, va de la rate 
S.-E. par la colonne 5 h, soir au foie N.-O., tourne de l'est à 
Fouest- 

G Att-j-d Rep. va de TE. épaule arrière 3 heures, par Gsoir 
à rO. hanche postérieure 9 heures du soir mouvement en 
arrière descendant de Fépaule gauche h la hanche droite an* 
lé ri eu re; 

G Att — d Hep. -|- va du S hanche gauche postérieure 
3 heures matin, parGheures matin, àO heures, aisselle droite 
antérieure; mouvement vertical ascendant antérieur. 

En résumé, les deux arcs de cercle droit et gauche donnent 
par leur nombre de degrés ; 
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1" La (Hrcctîoîi orîeriléc du niouvemenl \ gnunhe dioitc 
de notre vie ♦ (arrière avant 

2^ Les points de pénétration et d'issue des forces zoétht'ri- 
qiies orientét^s et difîérenciéi^s suivant Theure en Forces verli- 
cales, horizontales, diag-onales, diobaliquestîroites et gauches ; 

3«> Les niveaux étag-és de long*itude du corps humain ou le 
traît de vie passe dans l'imnianite composée de quatre sous- 
corps : g-énital, digestif, pneumique, cérébral combinés en- 
semble, ou polarisés dans un sens, mais unifiés en une seule 
résultante, Tuomme dominé Ini-raôme par le siiper-hamme 
sjïi rituel extra-corporel {fiî^'-ure 7); 

Â^ Le sens idéojn'raphique de nos vibrations, c'est-à-dire la 
valeur des vibrations physiques de l'homme <lroit antérieur 
et inférieur, actif, créateur, en santé matérielle; la valeur 
psjchique de Thomme gauche postérieur, supérieur : le 
penseur, le savant, Fhomnic moral ; 

S^^ Le rapport entre nos vibrations momeiitaiiées et Theure 

cosmog-oniqiie à laquelle elles doivent se produire pour : 

çaucïie 

senti me ulal 

spléïiique 

Forme fîuiditiur 

SoufUc i^nucue 



L'homme g-cnilaî 

Digfestif 

Pneumique 



rîroit 

sexuel 

hépatique 

nulrilif 

Sou nie droit 



Cérébral 



contra et if froid 

f Lunaire) 

Aelîf volontaire 

de loi 



expa n si f chaud 

(Solaire) 

iti [ires.^î fp coQceptr f" 

niétiiorial. 



Dans la double révolution horaire quotidienne, dans les 
douze heures de jour et de nuit, passant par les douze paral- 
lélog-raninies avant chacun une heure, une orientation et un 
organe correspondant. 

rJo La révolution cyclique de Tannée cosmoi^onîque vivante 
se faisant en 12 mois lIu 25 décembre au 25 décembre, et 
passant par toutes les orieu talions du cube cosmo^'onique 
contenant Tonif fluidique qui renferme le corps de l'homme 
en croix, les bras orientés et dîri^'-és par le vortex qui le fait 
tourner, vibrer et vivre; il lui imprime ainsi son attitude re- 
présentée et effecluée dans ses trois dimensions vers une des 
8 vies dans le carré cosmoii^-oniqne» 
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Les ûUitutles sont en rapport avec notre état d'âme ; elles 
se traduisent par les m'-estes dos riiaiiis, qui sont orientés dans 
les attitudes d*amour, de passion ou de colère en des points 
précis comme direction, hauteur, nombre de degrés sur le 
cadran qui entourerait rhomnie horizontalement, veiiicale- 
menl ci antém-postérîeurerneiit j c'est sur ce triple cadran 
que nous pouvons lire tout le geste et ratlitudc de la vie, le 
mouvement orienté de râmc vivante s*exprimant par des 
hauteurs d'arcs de cercle et des direct ions de bras sensible- 
ment orientés dans le môme sens que les statues indoues. 

La règle est bien précise : pour établir sur le corps les 
points de correspondance comjdémenlairc révélée par la 
formule bîométrîquc : il faut rechercher dans les trois demi- 
hommes c'est-à-dire droit, autérit'iir, inférieur, e tg*auche supé- 
rieur, postérieur, rang'ied'orienLat ion symétriquement opposé 
et y traL'er les niveaux de latitude et de longitude indiqués 
par les nombres dans les trois dimensions ; à droite, en avant 
en bas, et à g^auchc, en arrière et en haut, d'après la formule. 

Chacun des points complémentaires se trouve situé à 
gauche, en haut et en arrière, si le correspondant esta droite, 
en Las et en avant; symétriquement ou assymétriquement si 
les arcs sont ou nesont pas égaux ; harmoniques ou non, s'ils 
sont multiples, pairs ou impairs de 5*'. 

Dana les maladies nerveuses celte question des correspon- 
dances complémentaires opposées ost aussi importante que 
celle de l'heure relativement au traitement appliqué : points 

il u X ion n es , a né m i es , n é vrai gi es a n est h es î q u es , etc q u 'on 

a appelés les sympathies, les déplacements homolo;;5iques, les 
{luxions compensatrices, les antipathies morbides, le g-énic 
maladif, les points hystérogènesj les phénomènes critiques, 
évacuateurs amenant la fin de la crise ; les aura, les agents 
pathogènes obsessifs sont éliminés par l'angle complémen- 
taire opposé horizontalement, verlicalement, diagonalcment 
dans chacun de nos quatre grands systèmes, pour les quatre 
[lommcs génita!, digestif, jmeumhjHe, céyt%r€tl dans les trois 
zones anln}ale^ ammiôl"£ et MKNTALE de son atmosphère. 



CHAPITRE M 
LE CORPS FLUIDIQUE 

Phrmc géomt'trî(|ue du corps fhiidi<|ne hiiinaîn, seusible et éhis» 
tique, délirailée par le vortex i»ërîphéri<[ae révélé lui-nicme 
par ïa formule bîomélrîque. Les longutnirs d'arc de cercle, 
ilroll et gauche, dous lourDisscnt par leurs cordes millÎTité- 
triques les cdtës droit et gauche de la forme géométrique du 
corjKs fluidi<|ue huaiaiu dont chaque orieutatiau est eo rapport 
avec une force élhérîque vive i[ui lend à s'iotlividualiser dans 
le corps éthérique hutnaia qu'il îiitluetice et lluidise. 



I L — FOBME GÉOMÉTRIQUE DU 
CORPS FLUIDIQUE 

Potir tracer g"éométriquoment. la forme élastique du corps 
Hiiidique humain (Vapri^s îii formule observée, il faut pointer 
sur une croix verticale doiit les Inanehes soot préalahlemciit 
divisées en 45 millimètres correspondants à 90 des^frés, h par- 
tir de leur intersection considérée comme cœur central el.U : 

i<* Le nombre de dejçrés fournis par la main droite divi- 
sée par 2 sur les brancbes droUe et inférienre. 

2" Le nombre de deg^rés divisés par 2 sur les branches 
gauche et supérieure ; réunir ensuite ces 4 poînls entre enx^ 
ce qui donne un losang-e, 

3" Tracer par les points ainsi obtenus, les lig^nes parallèles 
1i mitantes verticales de latitude, et horizontales de longiîtide; 
ces lignes sont d*ég:ales dimensions, lorsque les arcs droit 
et g^auche sont ég"aux, elles forment aïors un carré. Les deux 
parallèles limitantes horizontales rencontrent les deux limi- 
tantes verticales en quatre nouveaux points que l'on réunit 
au cœur central; ces lig-nes forment alors huit ang"les difîé- 
rcntscomtne aires ou surfaces, lorsque les arcs de cercle sont 
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intigaux ; elles deviennent les bissectrices des 4 rectang*les 
lorsque les arcs de cercle sont ég-aux. 

Les 8 aires ainsi obtenues correspondent à nos 8potentiali- 
tosqui auront desdirnensions respectivement proportionnelles 
au nombre des millimètres fournis par la corde de Tare ayant 
servi à les construire. 

Il faut réunir par un pointillé les 4 points obtenus sur la 
croix verticale formant un losang:e aux quatre poîjits don- 
nés par les intersections des parallèles limitantes dans les 
carrés orientés N. S. 0. E, avec les quatre extrémités 
libres des arcs de cercle droit et gauche inférieurs et supé- 
rieurs. Ces derniers points sont ceux d'entrée et de sortie du 
traitde vie droit et jL^auche indiquant les heures auxquelles il 
passe dans les ang^lcs orientés de nos facultés^ enlin la pola- 
risation de la vie en nous. 

Prenons un exemple d^^ rep. 60 | g. ait. 40. 

Le sens de cette formule va de gauche à droite, du carré 
inférienr gauche au carré supérieur droit; elle a été prise en 
position éthéronome avec les forces orientées cosmiques, 
épaule gauche au Nord, droite k TEst; elle est remise pour 
lecture en position homonome de face. 

Réduisons le nombre tiO degrés en millimètres, nous 
aurons 30 millimètres à marquer, dizaine pardixairie, sur 
les bn-ncbes droite et inférieure. 

Réduisons le nombre 40 degrés gauche eu millimètres, 
nous aurons ÈO milL, à pointer sur les branches gauche et 
supérieure. 

Par ce^^! points nous faisons passer les parallèles limitantes 
de 10 milL en 10 miil., nous en aurons 2 à drgite et en bas 
et 2 a gauche et en haut. 

Nous aurons obtenu ainsi 25 petits carrés : 9 dans les carrés 
droit et inférieur^ 6 dans le carré droit supérieur, 4 dans le 
carré gauche et supérieur, C» dans le carré gauche inférieur 
avec la formule D. rep. 00 | G. Att, 40. 

En réunissant au cœurO. les points des 4 angles nouveaux 
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iéa et dont les lignes lîmitantes tîe loni^itude horizontale et âo 
lattUide vertit^ale correspondent aux lii^iies rectiices tic la 
vitalité de nos organes situés au-dessus et au-dessous de la 
li^ne cMidio-âxîUairo N,-0., S.-E. ; la oiôme fig-ure appliquée 



' <^ 



Fig. J3. 

au crâne donne le dispositif des facultés, la force de la cé- 
iLliralité. Bientôt pur une étude comparative du nombre et du 
développement de ces petits rectangles, on peutju<^er du dé- 
veloppement des facultés de nos potentialités, de leur é^jui- 
Hliie entre elles, ou de leur défaut de proportionnalité^ enfin 
du degré normal ou anormal de Fétat des organes qui cor- 
respondent au chiilVe indicateur des lignes. 

Ces petits schéma sont des figurations millimétriques de 
nos facultés. Ils indiquent nos propensions, nos aptitudes, et 
permettent de nous rendre compte de notre progression mo- 
rale, do point de notre évolution, du degré de santé physique 
pour le corps j et psychique pour Je cerveau. 




Fig. 16, ^ Conpo d'un crâne enfermé dans le carré des forces 
(Mismogoniques (Voir thàpitre VII). 

H y a donc un rapport entre la forme centrale et la long-ucur 
de la courbe zoéthérique ; 

Duodécag;onalc, avec deux arcs de cercle droit et g^auche de 
30** dormant le cadran des 12 heures. 

Octog'onalc, avec droit et crauche de A^^^ 



Sexagonale, avec — 

Pentagonale, avec — 
Carrée, avec — 



Trian|:;;fulaire, avec ^~ 
Ellipsoïdale, avec — 
Sphéroïdale, avec — 



60« 

180O 
360^ 



Formes géomé- 
trifiuesiodoues. 
Formes g-éo mé- 
triques égyp- 
tiennes et assv- 
riennes» 

Forme hébraï- 
que. 



Forme du corps 
spirituel. 

Plus 1 arc-de-cercle est grand, plus grande est la valeur de 
la vibj^ation ; il existe assurément une progression mathéma- 
h^ Baîiaoltc. — Les Vibrations. iO 
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lîque entre les dimen.sions géométriques des arcs-de-cerclo 
réductibles eo m î 11 i mètres, et la valeur de la faculté ou 
potentialité orientée, que délimite et définit cette déviation. 

La figure donnte par l'arc de cercle de 30° semble le pro* 
totjpe de la force éthérique terrestre. 

Le corps humain est contenu dans un corps fluidiquc for- 
mé hiî-mème d*une atmosphère de vibnitionsexlra-cutanées, 
pCJ'ceptibleis parfois pour quelques voyants, mais enreg'is- 
trables pour tous par Tobservation de la déviation qu'elles 
impriment à raig^uille biométrique. 

Les vibrations ont unclongueur d^ondeque Ton peut appré- 
cier par Tare de cercle, parcouru par rai^uille. Nous avons 
appris, d*au1re part, que Tinlensité de ce mouvement était 
accusée par la durée de l'arri^t de Taig-uille dans sa position 
de déviation, comme par la lenteur avec laquelle elle revient 
à sa position de départ. 

Tous les mouvements vibratoires qui constituent l'atmos- 
phère extérieure pouraller au cœur central, passent ii travers 
les organes- niveaux du corps désitij-nés par les chiffres 10"^ 
20", 30°, horizontalement; ii\'\tïO'\ &P, diagonalement; 70*', 
80^ 1)0% verticalement. 

Leur direction est douîile, soit qu'ils se rencontrent en 
allant du cosmos vers le cceur, soit qu'ils radient en allant 
du cœur vers le cosmos. 

Toutes les observations faites semblent indiquer que ces vi- 
brations affectetït un tracé différent, suivant qu'on les envisage 
ùTextérieur, ou à Tiutérienr du vortex qui entouiT ïe corps, 

j4 rexfériewr en effet, c*est le vortex cosmique, la force 
éthérique elle-même, qui agit; elle se replie en une courbe, 
une boucle rég^uîièrement établie ; tandis que la force vitale 
intra humaine en rapport intime avec le sujet, ag-it d'une 
façon plus rectiligne^ plus personnelle. 

L'union des deux figure un trait terminé par un crochet 
inversé à celle de ses extrémités en attraction (1); lorsqu'elles 
repoussent raig:uiHc vers rextérîcur la courbe affecte la figu- 



(1) Le Jupiter altiénîen est représenté coaime un marchanii de cro» 
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ration convexe d'arc tendu ou du pélilïemeot s*extériorisîiut 
d'un fouel lamelle (voir la planche n^* 1). 

Inversement lorsque la force cosmique extérieure nous pénè* 
tre de droite et dei^auche, elle constitue un double treillis for- 
mé parles vibrations droites et |;^auches, possédant des mailles 
d'autant pi us réopulières, que les forces droites et gauches pous- 
sant ï'ai^yille,dûQneut descbilTres pairs droit cl g^auche ég-aux 
en un dé place ment attractil' équilibré et de même allure* 

Cette formule d, rep. tiO | g. ait. 40, tracée comme il est 
dit donne 1'' la fig^ure de nos potentialités comprenantles 8 as- 
pects orientés ou Facultés intimes de la personne, Tassielte de 
son tempérament ; 

2" La for tue de polarisalion indiquant la direction du 
mouvement ^^iratoirc des facultés delà persouoaliléje sensdu 
vorlex péri-humaiu, les heures de nos facultés, répoquc, 
dates de leur développement. 

Les heures ou la force psychique entrée g-auche eu arrière el 
eu bas el sort en avant à droite en haut, ou la force psychique 
i marine à g-auche et en bas, et réalise ii droite et en haut, 

.'i''Le rapport entre le carré des forces Z avec la forme de 
notre polarisation donne notre progrès ou notre perte, ce que 
nous déplaçons d'une orientation pour la portera une autre. 
— La vie étant k la fois temps ou heure, espace, ou Heu or- 
gane, et orientation d*un mouvement giratoire — polarisa- 
tion en un mot. 

4** Le rapport entre les forces ag'issant dans le sens delà 
croix verticale et dans celui de la croix diag-onale : Solaires 
mâles do O.-E, Lunaires femelles N. 8, 

InÛux des influences cosmiques. — Pour faire géométri- 
quement le tracé de Vin/hix cosmique que la formule du 
vorlex zoéthérique nous révèle par son nombre de degrés, et 
le sens de son orientation dans le carré cosmog-onique comme 
dans les rapports qu'il affecte avec le corps humain; il faut sur 



cUels en S allongé. Osiris tient un croche L on une €ro«se fie lu main 
gaurhc cpii àtira plus taril la corne du pasteur tipiscopal, et un foiintile 
lu tiroite, pour projeter par le hâton duconiniantlenitinl, riirdre donné. 
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uno croix verlitralc perpenilit^ulaire, dont les branches sont 
oriculées aux 4 points carJinanx X.-O*, S.-E., N.-E.^ S.-O.^ 
tracer une circoiifi^rencc clc ÎW m illî mètres de rayoo en par- 
Ijuit \hi cnnir comme point central» 

Sur ce cercle on inscrit une série de 172 traits, en scie 
circulaire à 3f> dents : On part du nord-ouest pour la main 
droite et dit sud-csi pour h\ luaîu i^ anche considérées comme 
zéro, de telle sorte que chaque trait correspond à 5 deg^rés k 
i20 minutes, à 5 jours du mois, à 140 jours de la vie : 3 traits, 
ou une dent 12 corrcspoml » 1 h,, au 13 mois, à uue anuée 
2 mois, le cycle de vie à HOÛ luois, au chitlVc 6(>r»* 

A rinterseclion des ileux lii^ncs perpendiculaires de la 
croix, considérée comme le cœur humain, supposous un pivot 
(raiiii;"uilles mobiles daus tous les seus, placé de telle sorte 
ijue le centre des aig^uilles soit perpendiculaire au c(cur;et 
que comuie une montre, il possède deuxaiguillessuspendues 
el superposées, une aiïectée à la main droite et Fautre k la 
main g^auche. 

Supposons nos deux aiguilles repérées aux deux zéros 
situés aux branches horizontales de la croix verticale- 

Faisons décrire ù Taiguille droite, à droite en haut en bas, 
cl eu avant, un arc de cercle ég-al à celui que la main droite 
a obtenu 00% et faisons décrire h. raJi»uille g-auche^ à gau- 
che en haut eu bas et en arrière un arc de cercle ég-al à celui 
qui a produit la main g^auche W. 

Nous aurons les deux arcs de cercle obtenus Tun a droite 
au-dessus de la lig^ne horizontale cardîo-axillairo daus le 
parallélogramme de forces, latéral droit, dans les carrés ver* 
tical supérieur et horizontal antérieur; l'autre à gauche au- 
dessous dans le parai léloj^'ram me des forces latéral g^auche, 
et dans les carrés vertical inférieur et horizontal postérieur. 

Eu reliant par un trait Textrémilé de Tare de cercle droit 
supérieur, et antérieur donné par raiguillcdela main droite, 
en bas eu arriére, à Textrémilé gauche de Tare de cercle 
donné par l'aîi^^uille lïe la main gauche^ on a le tracé 
de pénétration de Tin flux é ibérique droit et gauche avec 
sou orientation; en réunissant au cœur central les exlré- 




Ki";. i7* — Explication du vorlex élhérique. — Vorlex'éihériqye -lextro- 
(fyre présentant le« flux de force étliénijUG droite a grai.iiu i uurbure^ à 
jpijinl de départ inférieur ; et des flux de Turce gauche supérieurs a petite 
tiourbure tournant en sens inverse et dilTéremment orienté. Leur point de 
départ neralt au sud-oue»t de la plaqu^j; pour les premières, les Retondes 
a t'est ; la li^ne de séparation de ces deux direetloii» de vibrations est 
très nette; elle pa<t$;e par les deux points de repaire indiqués. 

Ces vibrations droites et prauches diïTèrennnent orientées, difTérentes de 
longueur de courbure et de sens vibratoire, circonscrivent une forme cen- 
trale dans laquelle pénètrent des lignes de force dïrectriees qui travaillent 
dan* dilTérenl^ sens/et tentent a esquisser la charpente Huidiqne d'une 
forme centrale iiui rappelle une face faite de quelques traits*. Ce cliché est 
très Instructif; c est une esquisse spontantïe d'une forme fluidiqne produite 
par un double tourbillon d'élber ; ii a été obtenu dans le ccnirs de nos 
recberches respectives par la malo droite du docteur M. A, qui pour avoir 
unrésulat plus manifeste, a cfmcentréfea pensée sur le souvenir qui l'émo- 
tionne le plus, la mort d'un être cher. 

Cette plaque photographique a été ainfli împressîonnéf dans robscurîté 
Bans lumière ni éleiitrieitét par Timposition de la main droite, sans contact 
avec la plaque» sans mouvem^ni, a la suite de tristesse, durant la nuU, 
à. fO heures du soir, en février $»LI'n époque de la personnalité marquée» 
heure de la libération éthérlque. 
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inité^ fie ces dents de sciCi chiffrant la lont^-'ijeur d*arc ; on a 
la linpure de cette polarisation formée par !e double trail de lu 
polarisation du flux de vie dans le corps humain, et dans la 
fiy-ure i^éométrifjne dy corps fitiidique dont les facultés sont 
i-i^î^urées par Ïes8 Iriati^lcs orientés qui possèdent des dimen- 
sions respeclivcs. Ou a ainsi les surfîices proportionnelles 
tics [Hitentîalttés ou facultés orientées du conjfio«é combiné 
humain, la polarisation de la vitalilé au moment de la prise 
de la formule vers telle puissance orientée du cosmos péii- 
phérif|ue; cnHn en reliant totis ces points entre eux en pas- 
Si I n i pa r l e c te u r c eut ra l , ti o u s a vous tes l i g- n e s d e p é n é t r a t i o n 
des influences élhériqucs qui vont spécialement au cceur, 
l'actionnent, le contractent le dilatent TiO fois par ((() secondes, 
c'est-à-dire 3. fiOO fois par heure; comme elles le troublent, le 
gonflent, le spasmodifient, l'arrélent suivant la nature des 
vibrations palho!^ènesN.,S.,0.,E., qui le pénètre à sesheures 
d*acti\ité de jour et de nuit, 

Rapport entre le mouvement éthériqne cosmique et le 
mouvement éthériqne humain- — Lorsqy*on a obtenu 1« 
la l^orme du corps fltiidique par sa coupe liorizontale mise 
sur plan; 2^ la zone orientée de l'influx: vital; on peut superpo- 
ser sur ces deux résultats acquis, une troisième figure expri- 
mant l'état cosmog-onique du cosmos qui nous entoure 
dans le moment de la prise de formule; cette troisième élude 
est fournie par le repérage de îa situation spontanée des 
deux aii^uilles sur le cadran, dans les 4 recta n^^les de 90*> 
orientés au N, S. E, O : exemple lorsque les aig'uilles soni, 
la !T[-auche sur le double vertical, la droite sur le double 
horizontal; la superposition fictive de raig-uille g-auche sur 
la droite donne une croix verticale; les aig'uilles sont entre 
elles perpendiculaires; elles peuvent être en croix de Saint- 
André dans le cas où les branches sont h 45** Tune de Taulre ; 
le plus souvent elles se croisent aussi spontanément entre 
elles k des an g- les différente, suivant les époques. 

Si Ton considère que chaque aîg"uille forme le côté corn- 
m un à deux paralléloj^rammes de force ; droit et gauche, 
lorsque Taîg-uille est verticale : supérieur et inférieur lors- 
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qu*elJe esl horizontale : en repérant chaque aig"uilîe .sur le 
cadran on pourra Iraccr les deux paralîélog^rammes qu'elle 
représentait dans n'importe quelle position sur chacun des 
cercles g-radués ; on établit ainsi les 4 parallélo^ramiTics in- 
diqués par le dispositif spontané des aig^uilles droile et gau- 
che (Faif^uïUe considérée comme le cOlé commun à deux 
parallélogrammes) : avant la prise de formule on pourra ob- 
tenir la Hgure orientée des forces cosmo^oniques par rap- 
port aux quatre points fixes nord, sud, est^ ouest» et consi- 
dérer ensuite le chang^e ment produit sur ce dispositif cosmique 
connu par noire propre vortex de vibrations. 

Avec ces données on arrive à comparer les dispositifs cos- 
mogoniqucs du cosmos pris avant notre formule, avec le dis- 
positif cosinogonique de Thomme révélé par elle, et établir 
les rapports entre le ^rand et le petit mouvement éihérique, 
de notre milieu ambiant et de Fatmosphère hu mairie s'inlUien* 
çanl réciproquement dans le temps et dans l'espace, sNodivi- 
dualîsantdans rhomme dans sa substance éthérique, dans le 
temps et l'orientation de la vie humaine, comme le zoéthère- 
vivant périphérique au globe se traduit parle mouvement gi- 
ratoire et alternativement contractif et expansif de la sensibi- 
lité élastique du îîux de vie. Si donc sur uo seul cadriui de 
3fi0 degrés enfermé dans un carré orienté >'.*S.» O.-E., on 
plijcc les deux aiguilles dans la position exacte qu*ellcs occu- 
pent respectivement sur chaque cadran, on les voit générale- 
ment se croiser sous un angle de n. degrés; quelquefois, 
elles sont parallèles. 

Traçons ces deux traits en grosses lignes ; reportons en 
petites lignes sur ce même cadran les deux dispositifs nou- 
veaux obtenus par rintervention de nos mains, nous aurons 
deux nouvelles ligues qui se croisent généralement : mar- 
quons-les par deux petits traits, nous aurons les angles orien- 
tés vers les forces du carré cosmogonique représentant le 
respectif dispositif orienté i" du mouvemcjit éthérique cos- 
mique de notre auVliianceeu gros traits, 2* le dispositif orienté 
du mouvement zoétbérique ou vital dans rhomme, cl le trait 
de vie, sa polarisation actuelle. 
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Il V aurait, sans doute, de nombreuses lois k lirci' du 
rapport du mouvement spontané des aiguilles à droile 
et à gauche par le vorlex zoélbérique, mouvement sur 
lequel les taches solaires et les perturbations sysmiques ont 
une influence, mouvement de la chromosphère solaire avec 
les mouvements de notre propre photosphère ou atmo- 
sphère éthérique, de notre vortex vital. 

C'est ù ceux des astronomes et des mathématiciens qui 
s'iutcrosscront à cette double question, que reviendra Thou- 
ueur d'établir cette double étude, et d'en tirer la o-randc 
formule fixant le rapport entre le mouvement cosmogonique 
et le mouvement de la vie humaine dont je ne fais que sis^na- 
1er le terme qui nous concerne en démontrant les lois du 
mouvement vital pour lltomme ptir hifonmtle hiométrique. 
Ouel ftlécènc scientifique tentera la solution du problème 
dans un observataire à la fois cosmog-oiiique et humain? 

On peut concevoir ainsi les relations entre le mouvement 
de la terro et les mouvements tïuidiques autour du corps 
humain, La terre tourne de gauche à droite sur son axe N S 
de l'ouest à l'est. 

Les forces éthériques tournent autour du corps humain 
re|;^ardant le nord dans notre hémisphère, de g;anche adroite, 
de son Ouest talon postérieur g^auche, à son Est antérieur droit 
épaule ou main droite étendue, en passant parle milieu du 
dos ; elles redescendent, ensuite, en passant par le plan anté- 
rieur jusqu'aux orteils antérieurs du pied gauche regardant 
le nord, 

A un momentdonné il se produit un mouvement giratoire 
de 180 degrés dans une reptation progressive qui met 
rhomme face au sud ; la force ouest alors entre par le petit or- 
teil droit, passe au creux épigastrique, se recourbe à Tépaule 
gauche et redescend en arrière au talon droit où elle s'éli- 
mine. 

Hue nous fassions face au sud ou au nord, on suit Té- 
cli[jljque solaire allant de Touest à Test» passant par iO h. 
du soir et 2 h. après mîdi; tandis que l'écliptiquc lunaire va 
du nord au sud dans le sens opposé, du talon gauche par 
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Tépaule droîle aux orteils antérieurs g'aiichcs, et foiicLionoecn 
une direction cl orientation complémentaires opposées, et 
.symétriques an cours solaire passant par 2 h. du matin et 
10 h. de la matinée. Les modïHca lions de ï'éther durant les 
^4 heures, temps rie In rotation terrestre, sontainsi expansives 
ou conlractîves : les lienres de l'expansion maximum sont 
1, 2, 3 ; dont la contraction commence : -4, 5, 6 ; dont la con- 
Iraclîon se fait : 7^ B, 9, — dont la conlraclion est au maxi- 
mum : 10,41» 12; la conlraclion nocturne baisse 1, 3, 3, — 
rexpaijston commen*je ; 4, 5, 6. Déhut de l'activité : 7^ 8, î). 
- — Tension de l'expansion 10, 11, 12 heures. 

Le carré droit supérieur Nord contient les heures fi, 7, 8, 
9, 10, 11, 12 avant midi (épaule et bras droits), activité. 

Le carré gauche supérit!ur Est contient les heures 12, 1, 2, 
3, i, 5, 6 après midi (épaule et bras m^auches), tionceptivilé. 

Le carré droit ijiférieur Ouest contient les heures G, 7, 8» 
1), 10, 11, 12 avani minuit [hanche et jambe droites), atirac- 
tivilé. 

Le carré gauche inférieur Sud contient les heures Î2, 1, 2, 
3, 4, 5, 6 après minuit (hanche et jambe j^^auches), Iransfoi*- 
maiivité, métamoï^phose. 

Je termine en donnant ci -dessus dans le carré eosmoi^'-a- 
nlque le nimbe avec la topographie des vibrations cépka' 
Uqties, suivant les trois classes de vibration 30% (iO*^, 1)0°; 
leur sig'nilication, leur orientation et leurs moments horaires 
sur le cadran des 300^. 

Je mets ici cette pag"e afin qu*il soit possible de mieux 
saisir le mouvement vibratoire qui entoure le cerveau anté- 
rieur et postérieur, droit et g-auche, et qu*on fasse Tétudc 
du cerveau flnidique animé par les vibrations zoéthériqnes 
dans les trois classes animales ou org-aniques, animiquesou 
phjsiolog-iques, mentales ou spirituelles. 

J'ajoute que la courbe du casque cérébral peut ne plus 
Ôlre une circonférence, mais prendre une forme conique 
ascendante dont on retrouve rexpression dans les coiffures 
des statues hiératiques de Tlude, de l'Ei^yple, de l'Assyrie 
partout, où dan'* les grands centres initiatiques existait la 
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connaissance tles liLî'nes n-clriciîs île la vie; ron naissances qui 
sont perdues à riieorc actuelle, mais tlont les cul les relifjieux 
substitués aux ccnlres initiatiques ont ^arJé le rituel syni- 
b o 1 i q n c et 1 a i ■ o i ÏÏu re so u s Co r m e tl e Mi ire et 1 1 e T i a r e , 

Autour ihi centre célébrai, de la ijlandc piuéaleeo arrière, 
dans lo foyer du f*arallélograiïnnc postérieur^ de la tlj^^o 
pituilaire en avant dans le f«>ver du paralléloA.'^rainnie auté- 
rieur, autour de ces deux organes qiïi senibient attendre uuc 
future évolution, se t^'roupeot à des orîoolàlions différentes 
et dilTéic ni nient dynamisées des vibrations ctbérées, les 
forces Z d après une loi dû complémentarlsme antagoniquej 
symétriquement distribuées dans le carré cosmogonique. 

Crookes est très affirmatîf au sujet de la •( valeur âhtinde 
des vibrations de /V'Ifter >k 

Je m'en surs convaincu en mesurant celle valeur par Tare 
de cercle orienté qu'elles impriment à une aiguille enre- 
gistreur et eu en mctlant la t^tc entre les deux biomètres, 

La mythologie ancienne était pleine de la notion de ces 
forces éthérécs qa*ellc divinisait an lieu de les étudier scien- 
tifiquement. 

Ll^i^lise ellc-m(!^inc en reconnaît Texistence lorsque, tournée 
vers ie nord-est, elle invoque la chute de forces éthérées : 
« rorate de cœlo de super nubes, flumîna »; ce qui tombe 
ce n*est pas de TcaUj mais une pluie de grâces dont elle fait 
sa force. On trouverait je crois, dans la franc-mac;onncrie 
scientiliquef des notions relatives aux forces cosmogoniques» 
mais j'ignore cette question. 

Lu science indoue m'est plus connue; et la recherche de ce 
côté semble devoir être fécondée par mes études au Musée 
Guimet. ,1e rappelle que Texpérience a démontré combien le 
cerveau était un appareil cohéreur des forces éthériques, télé- 
pathiques, impressionnable par les vibrations de Téthcr con- 
tiennent el qui transmettent les influences psychique, morale, 
les projections de volonté, les forces spirituelles. J*ai dressé 
ce tableau expérimentalement d'après mes recherches sur la 
psychométrie, les orientations religieuses cosmogoniques, 
les données mathéïnatiques et géométriques de la loi du com- 
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p I é me» taris me a o ta g-o ti i q u e . J 'aj o ii te q u c j *cn a l vérifié le h îen 
fondé depuis IH ans «>l sur 5.000 observations. Un coiripr<^nd 
que rhomitte mis au centre de ce cadre puisse s*orienter vers 
les 8 orients poyr obtenir d^^lre îûdi^, par leurs vibralions.S*il 
est sensitir, il ressentirji Teffet, l'induction fluidiquedel^éther; 
s'il n'est pas seasitif cette étude lui est fermée; celte sensa- 
tion lui échappant, il la subira maïs inconsciemment; rien h 
faire pour lui ilans cet ordre d'idées ; son activilL' devra se 
porter vers la vie sportive, la lutte, les armes, le labour, les 
camps, la chasse^ les études physiquesetchimiqucs, la vietna- 
térielle terrestre mais non éthérique [iranique comme disent 
les Indous. — Le cerveau, appareil cohércur des vibrations 
de l elher, des forces Z, dès quil s^est spirihudiséy arrive au 
rapport conscient avec ces vibrations, dont il fait son profit; 
il les enreg-istre et les assimile à sa cotiscieïïce et comiais' 
samre. L*alcool, le tabac en trop g^rande quantité, un sang 
épais ou impur, s'opposent par contre à la dynamisation spi- 
rituelle du cerveau. 

L*cau, le poisson comme alijnentation, la prière, la médi- 
tation, les efforts pro(;rressifs de volonté, de foi psychique, 
nous permettent d'entrer en relation plus directe avec les 
forces Z du Cosmos, 

Une hvp;'lène sexuelle semble, somme toute, préférable a un 
excès dans n'importe que! sens ; la contas^ion et la contami- 
nation fluidique parle complémentaire conjoint dans îe duo 
d'union sexuelle est bien plus à envisager, et sérieuse dans 
ses conséquences psychiques^ que les conséquences simple- 
ment physiques envisagées à tort d'une manière exclusive; 
par contre, la chasteté est nécessaire pour adapter certaines 
vibrations étbériques subtiles et pures; dans la télépathie 
cUurvoyante. le cerveau physique du voyant a la faculté de 
transformer à sa volonté en imag'es et tableaux la vibration 
télépathisècQMQ'mèmo^ qu'il a reçue» Je puis affirmer la vé- 
racité de la production de ces images par la vibration, d'après 
mes recherches personnelles sur ce côté de la psychologie hu- 
maine qu'on appelle la psychométrie qui métamorphose la 
vibration fluidiquc en image haikicinatrice véridiquc. 
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La méthode bîoniélrH|ue uppliquëc à la mensuration de ki vîta- 
lilé chrx les Deurastljéiiiqties et le§ névrosés, les obsédés. 

La bîûmélrie nous fippotLc ainsi qu'oo vient de le voir nue 
nouvelle méthode de t^uiistiiter les forces Z» rjui meuvent et ré- 
g-issenl le corps humain, et d'étudier nos propres fluides ; 
elle permet par su île d'apprécier In nature des forces d'un 
organisme ; cette élnde du vitalisme humain m'a amené à 
l'appliquer à ta thérapeutique, et à créer des procédés de 
traitenienls tout spéciaux qui soient en rap[ïort mieux adapté 
avec l'état des forces reclrices dans le corps humain. 

En me basant sur les données précises fournies par la 
biométrie, fai donc dil modifier mon ancienne pratique 
élcctrulhérapique pour la fa(;onner et Tadapter mathémati- 
quement aux besoins d'une dynamique viUiJe mieux connue 
dans sa sensibilité ^ son éhisticitë et soii ôvieniation, et sa to- 
pologte^ traiter les maladies nerveuses, si difTérentes, avec une 
connaissance plus complète des courants vitaux de la per* 
sonnai i té humaine. 

Apt^ès avoir constaté que le composé combiné Inimain 
était un accumulateur des forces Z ou zoéthériques^ j'ai été 
tout naturellement sollicité à me servir des transformations 
secondaires delà force, les plus en rapport avec les nervo- 
sités constatées, c'est-à-dire des modes de l'énergie, chaleur, 
froid, électricité, mag^nétisme, pour recharg-cr rapparciï hu- 
main, suivant la nature du déficitreconnu ; rétablir et assu- 
rer en nous le jeu des mouvements dont la révolution horaire 
a lieu en 8; d'autre part, pour des raisons inverses, j'ai dû 
créer des procédés inverses Aq déséleeU^isaiion^ A^ décondcn- 
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sofîOîî, qui débarrassent rorgatïisme des forces anormales, 
des vibrations pathoï^fènes ou anormalement ciisliibuécs et po- 
larisées dans ie corps humain, pour y substituer ensuite un 
équilibre de bons fluides, de vibrations barmonlques qui 
soient en rapport avec la fonction normale et intellig-entiée. 

On comprendra donc qu*en regard des méthodes d'élec- 
trisatîon ordinaireniciU employées, des méthodes de conden- 
sation et de transformation de la nutrition, en présence d'états 
nerveux où l'hvper tension vitale est observée à la place de 
rhypotcnsion neurasthénique, il é lait aussi logique de chercher 
ri dé€ondensei\à décharger rm hypertendu^ wi h y pervibrant , 
qu'il Tavaît été de condenser un hijpote^idUj un hi/pavibraiit , 
en un mol d'agir avec une certitude plus marquée ; grâce à 
ma méthode biouiutrique, j'arrive h mesurer rénergie de la 
vitalité physique et psychique de nos potentialité s «^l a con- 
stater l'état de contraction ou d'expansion du vitalisme de 
nos organes. 

Je puis donc afhrmer que dans tel cas il faut user des 
méthodes opposées de décondensatîon, de désélectrisatîon, 
et que pour d'autres enfin, il faut remettre Téquilibre et 
l'harmonie, dans le mouvement vital des grands segments du 
corps humain, c.-à-d. orienter différemment le malade, pour 
le fixer, le condenser, Tépandre, le transformer, 

La biométrie en clinique fait donc intervenir un nouveau 
facteur qui, jusqu'à présent, n'avait pas été compris dans la 
symptomatologie, c'est le mouvement vital lui-même qui 
donne les renseignements suivants sur la vie humaine : 

1*^ La rapidité, la puissance du mouvement de la force 
fluidique expansLve en nous qui se détend dans une des 8 
orientations; 

2<> La fixité et la durée de la contraction de la force é ibé- 
rique tendue en nous; son essence différemment spécialisée. 

3^ La résistance du vortex qui fait la cohésion moléculaire 
dans nos organes, le strictum et le laxum de la vitalité phy- 
siologique des organes, la respiration fluidique intérieure 
de nos organes. 

Avec cette méthode, ces données deviennent mathématiques 
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et aussi précises que la prise Je la température par le ihcr- 
momètre pour !e froid et lechayd. 

Jusqu'ici, avec des expressions diftérentes, en chert^hant à 
apprécier approximativement le deg'ré de la santé d'une 
pcri^onne, on accusait hieu la chose, en disant que tel ou tel 
malade avait un tempérament résistant, un bon fonds de 
santé, un moral abattu ou fort ; on en déduisait qu'il g^uérirait 
vite; mais il n'existait aucune classifîcationj aucune méthode, 
aucune mensuration, qui permît de parvenir à cette science 
nouvelle : « V enregistrement de !a vitalité humaine » dans 
une triple étude diagnostique, du iempcramentj du degré 
de vitalisme de leur organisme apprécié par Veiiregistre' 
7nent des forces vives qui nous animent, et du contrôle de 
notre Evolution psychique. 

Répétons que les chiffres pairs 10'^ etc., indiquent nne 
bonne nature des forces vives qui nous animent, qui s'îndi- 
viduaîisent en nous, un bon fonds de vitalisme chez un 
homme bien portant, et m6mc chez un malade momeotané, 
dont la vitalité reste cependant en harmonie avec les lois et la 
révolution de la vie cosmique; de mÔmeque37*^ pour la tem- 
pérature du corps reste une température normale môme chez 
une personne indisposée, et 60 à 70 une bonne pulsation. 

Attraction 20^ adroite sera donc d'un pronostic plus favo- 
rable que attraction 25**; car^ dans le premier cas^ la force 
vive qui pénètre !e système nerveux est une force harmonique 
qui dynamise normalement, tandis que, dans le second cas, 
attraction 25^ est une force désharmonique adéfinîe, assymé- 
Irique, qui dissocie la srnerg^ie du système nerveux, le rend 
hystérique et névrosé. 

Le sens du mouvement fluidique attractif ou expansif 
de la main droite est aussi à considérer, au point de vue 
cîe la réfection matérielle, de la rénutrition normale. 

Attraction 40** à droite par exemple, indique une réfection 
del'org'anisme, préalablement atteint; aussi pourra-t-on dire, 
que la vitalité matériel le de T organisme rentre dans Tordre 
normal, lorsque 25^ attraction droite sous Tinfluence de la 
thérapeutique, devient attraction 40^. 




Il faut vérifier ensuite le degré de persistance ou Téner^ie 
àc la force vitale ; et Foq comprendra que pour Forg^ane at- 
teint, le retour à Tordre normal sera d'autant plus complet 
et assure, que le nombre obtenu aura une puissance de 
fixilé plus considérable, c'est-à-dire que Faig^uillc reste fixée 
sur le €hiifre 40*' ; c esl un fait d'observation répété sur mes 
malades (voir robservation Des.). 

En règle générale, si une mauvaise vibration s'individua- 
lise en nous à gauche par exemple, il faut, pour rétablir la 
santé, que nous la rejetions du côté opposé, antagonique et 
complémentaire à son entrée, que nous la désindividualisions 
parle côté droit directement opposé comme organe, direction, 
temps, heure, courant vîtaL 

11 faut en outre que la libération de la vibration anormale 
se produise dans la sphère où on l'observe : animale, ani- 
niique ou mentale. 

Il faut donc arriver par la thérapcutiqye à extérioriser, à 
désindividualiser la force Z anormale, k dissoudre Tin- 
Huence cosmique mau%'aisc ou pathogène pour notre exis- 
tence, afin que notre être soit libéré aux heures et aux 
orients voulus dans les trois plans, et soit guéri en un 
mot au physique comme au moral des mauvais fluides 
ohsessifs. 

Lorsque les appareils enregistreurs ont constaté un état 
de faiblesse locale ou générale, il faut y remédier en rechar- 
geant aux heures et aux orients voulus le corps humain, 
considéré comme un accumulateur déchargé ou mal équi- 
libré, mal combiné. 

La biométrie, suivant la nature des vibrations^ indique ou 
contre-indiqucTemploi de tel ou tel procédé électrothérapique 
et le règle d*après l'allure et le caractère du mouvement vital 
en nous. 

Elle fait le diagnostic de nos vibrations, et contrôle Fusagc 
dos moyens dynamiques qui leur sont applicables et comment 
ils doivent rôlre. 

Exemple : les moyens indiqués par la formule; D. Att | G, 
Att (attraction double), c'est-à-dire la Frunklinisatîon, sont 
D"^ Barai>uc, — Les Vibrations. 11 
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absolument cootre-iodiqués, avec la formule : D. Rep | G. 
Rep, double répulsion. 

Four Fujie la recharjf*'c, pour Tautie rarcôt tle rêxpansioji 
Ihiidiqye. 1! serriit absoliimetil îlloi^ique de nietlre îio bvper- 
vibiuuL dans un bain dVdeclricîlé statiquelensivequi convient 
bien au contraire aux neurasthéniques détendus et hypovi- 
brnnts. 

Le bain slalique^ d'une durée d'un quart d'heure, amène 
des transformations dans la formule à mesure que le bain 
se prolouf^e, ce qui montre qu*il ne faut pas craindre de 
donner ces bains assez longs, tout en contrôlant leurs effets. 

Un exemple fera mieux comprendre : 

Transformation de la formule hiométrique par Vélccirieité 
statique simple : 

W B., D, I G. Ah. 5% faligué, dépondëré. 

5 iniiioles de bain négatif. D. Afi iO [ G, Alt 5 

5 _ ^ do niinules. D. | G. 

5 — — 15 — D. ALt o I G. Att 5 

5 __ _ 20 ^ D. I G. U 

5 _. ^ 25 _ D. Att 5 1 G. Att 5 

5 _ _ 30 — D. I G. Att 5 

5 __ _ 35 _ i). Att 5 I G. 

5 _ _ 40 ^ D. I G. Att 13 

5 _ _ 45 — D. I G. Rep. ^. Att 5 

5 — — SO — D. t G. Rep. b\ 

On voit la recharge du corps lluidiquc se faire peu à peu 
en quelques minutes; la formule accuse une diminution d'ap- 
pel de forces d'at traction élhérique, k mesure que la durée 
du bain statique se prolong-e» c*est-à-dirc queTatmosplière vi- 
bratoire s'imprègne d'effluves électriques, nous en imprèg-ne 
ïio us-même et donne de Texpansion à notre corps ftuidique. 

On constate d'abord la formule d'équilibre, entre les forces 
extérieures et le corps fluidique IJ» | G. puis les formules 
de recharge D , | G . Att, et G. Au | D. dans leur apparitioiiy 
après la recharge successive des côtés g*auchecl droit le corps ' 
lluidique devient expansif, et donne des formules d'expan- 
sion > de tension psychique D. | G. Rep 5. 
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Redynamisation. — Aspiration des forces de f Energie, 
fiefeciiou de la puissance ijuîmoniqiie cardiaque ci san^ 
gulne. — - Pour redynamiser un saog altéré ou une circula- 
tion affaiblie, tlans les maladies dialhésiques constitution- 
nelles, les anémies graves, les scrofules à saui^ froid, je me 
sers de Taspiralion des forces éiierg^itîques : cïialeur, éleclri- 
cîté, lumière, magnétisme réunis en un seul appareil. 

Voici un cas de dépression |*rofoïide rapidement remis. 
Clément, 35 ans, très courbaturée après un voyage el un dé- 
sespoir excessif d*amour abandonné. 

Moi 1892, i heures soir: D : Alt : 83 | G : Alt : S : vîe brisée. 
5 h. aspire furccs 10 m : D : Atl : i5 | G : 0. 
aspire 20 m : D : Att : 20 | G : 0. 
(i 11. 4/2 aspire 30 m : D : Att : 10 | G : Rep : 10. 

La nuit est bonne; le lendemain, la formule de réfection de 
la force physique et psychique persiste. 

D : Att : 15 | G : Rep : 10. 

Conclusion en trente minutes d'aspiration de forces faite 
dans rintcrvalle d* une heure et demie la formule Att : 85 | 
Att: 5 est devenue Att : 10 | Rep : 10 c*est-à-tlirc d'hypoten- 
sion vitale physique est passée à une moyenne vitale normale 
plus pondérée, et y est restée Att : i5 | Rep : 10. Le désespoir 
était parli, le tlésir de vivrt* reparu, 

interprétation de la formule biométrique, — Dans la lié- 
g;éoérescence alcoolique du cœur, j*ai pu rétablir les puis- 
sances vitales des centres cardio-pulmonaires très compro- 
mises. 

M»^ D,, alcoolique, délirium, teint hâve, feuille morte, op- 
pression, pouîs très mou, syncopal^ fatigue excessive 134 liv. 

Att : 80 [ Att : 15, Hypotension vitale et désir psychique, 
jtçrande confiance 80**» 

Doucbe statistique chaude cardiaque. Strychnine, 

As[>iratïon de forces, durant un mois. Amélioration. 

Rep : 20 | Att : â5; - Rep : 10 | Att : 5 formules de réfec- 
tion matérielle i guéri, liO livres, Att : 5 | Rep : 3. 

L'aspirateur de forces à froid est un revitalisant des ap- 
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dans le traUeynent des dyspepsies chroniques rebelte, des 
gastropathieSy par la douche éleciro-rnagnélique chaude sur 
l'estomac pratiquée à jeun ou en pleine digestion^ recharge 
du plexus solaire y du centre réflexe sécréteur (1). 

Dans les formes atonîques rebelles êe Ih dyspepsie stoma- 
cale, comme dans les manifestations de la neurasthénie ou de 
rinfluenza g-astro-abdominale, depuis plusieurs années j*ai 
eu l*idéc de réunirions les modes de Ténergie : chaleur, lu- 
mière, effluves statiques, aimantation en un faisceau de forces 
projetées sur l'estomac, grâce à un appareil, avec lequel ces 
agents dynamiques puissent Ôtre réglés, c'est-à-dire augmen- 
tés ou diminués d^intensité. 

Méthode. — Le point de départ de cette mélhode thérapeu- 
ti(|ue des dyspepsies est basé sur la connaissance du bicn-étre 
que la chaleur lumineuse principalement, raimantation, et 
rélectricité donnent aux personnes atteintes de gastropathie. 
La conclusion a été leur groupement thérapeutique. 

Par leur association dans cet appareil que j'avais appelé 
synergique, mais que cour«Tmmer»t les malades réclament 
sous le nom de douche chaude électrique (2)^ les modes de 
Ténergie groupés ont pleinement réussi à donner satisfaction 
aux besoins d'énergie éprouvés par nos viscères pour refforl 
digestif impuissant. Les gaslropathifjues, les malades souf- 
frant des pîexus du grand sympathique abdominal, refont 
ainsi leur vitalité abdominale doucement sans chocni ébran- 
lement nerveux. 

Description. — L'appareil aspirateur pour la poitrine, dou- 
chcur de forces pour l'estomac consiste en un aimant d'une 
puissance de 00 livres, entre les branches duquel un bec de 
gaz est allumé dans une lampe de Mica, dont Faction calo- 
rique peut être évaluée de 40 à 50 degrés. A rextrémité de 
chaque pôle se trouve un demi-peigne conique en cuivre 
doux» dont les dents émettent deseffluves électriques bleutées 




(1) Communication au congrès de Boulogne 1899, à la Société fran- 
çaÎBC fl^électrotfiérapie. juin 1900. 
(S) Ctitlo douche est sana eau. 
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dans un cône de lumière et *Ie chnlcor réfléchies» entourées 
elles-mômes cFun champ miij^tiétique de 50 ceiilimèlres do 
rayonnement» ^1 

Un réflecteur circulaire nîkelé projelterensemiilc lumineux 
el calorique sur la région épi^^astrique, sur les reins iiu niveau 
des gros noyaux du plexus solaire, qui se trouve ainsi 
simultanément illuminé, électrîsé» aimanté el réchauffé à 
travers les vêtements ou mieux a nu. 

Par Tinter médiaire du corset en tr' ou vert chez la femme ou 
du g'ilel déboutonné chez rhomme, Testomae reçoit une réelle 
douche dynamique composée de chaleur» d'électricité, de 
lumière, d'aimantation » pendant io à âO minutes en débutant 
prog'ressîvement. Les facteurs chaleur, électricité, sont modi- 
fiables et réglables suivant le désir des malades. Les dilatés 
demandent plus de chaleur à la période de frig:idilé, tandis 
que les nerveux Se chary;eut d'électricité plus volontiers le* 
uns que les autres. Il suffit de tourner le robinet du bec de 
^az» comme de serrer les tampons g-raissés d'or mussif, pour 
obtenir plus de chaleur et plus d'électricité. 

Reste la question de la pénétration ; j'ai pu la réaliser en 
grande partie par un procédé que j'ai appelé les courants P, 
Il suffit pour les produire de relier l'armature extérieure 
d'une bouteille de Leydc de 2 litres, par un fil caoutchouté au 
p6le + de Faimant et Fefttuvc prend une énerjf^ie pénétrante, 
devient incisive mais sans douleur {rétiucelle d*une couleur 
or jaune roug-eâtrc est par contre intolérable, elle reste sans 
application pour le malade)» ^m 

La rechar|3pe du plexus solaire de lestomac se fait : ^M 

1*^ L*estomac étant en pleine dig-estion de suite après le 
repas pour dig'érer. ^^ 

2^ L*eslomac étant vide, après digestion eflFectuée. ^H 

1^ A plein. — Cette douche électro-magnétique se prend 
de suite après le repas chez les dyspeptiques atoniques atteints 
d'insuffisance chimique et motrice qui ne peuvent faire les 
frais digestifs de leur repas. ^| 

Elle détermine un resserrement progressif de Tor^ane h^ 
mesure que la recharge dynamique de tout l'appareil i^as- 
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trique provoque le chîmisme et la molricité de Forg-anc 
affaibli, incapable de Teiïort digeslif avant son interven- 
tion. 

En pleine tligestion lourde, difficile, l'estoraac de bois 
devient léger et facile; la respiration est allég-ée, rendue pos- 
sible. 

Chez les épuisés, les dilatés g-astrîques amaigris et consti- 
pés avec ptôse, chute de l'intestin, rétention des matières, 
clapotement de restomac, dans tous les cas de faiblesse 
motrice de l'estomac, larecharg-e sjnerg-ique des nerfs tirail- 
lés, affaiblis, décondensés de force, se produit avec une sen- 
sation agréable de réfection locale, de bîen-ètre du ventre et 
de la r;5g'ion diaphragmatique (facilité respiratoire, liberté 
du cœur et digestion gastrique). La constipation sVfFace, si 
elle ne dépend pas d'une ptôse intestinale, d'une faiblesse de 
la défécation, ou de la paralysie du releveur de Tanus. 

1" A jeun. — La recharge électro-magnétique se fait chez 
les gastro-succhoréiques acides; dans Tintervalle des repas 
au moment où les accès se produisent par surproduction acide 
et elle calme les crises de douleur. 

Enfin dans la forme si répandue de la neurasthénie gastro- 
abdominale, suite d^influenza, par exemple, avec retentisse- 
iTicnt parétique sur les nerfs de la région sacrée, faiblesse et 
douleurs de jambes. 

Les contre-indications positives de la recharge électro- 
magnétique sont ; Tulcère, le cancer de Testomac* 

Je termine en répétant que la recharge électro-thermo- 
magnétique des plexus nerveux de la vie abdomino-nnimalc 
parles modes de l'énergie réunis, est un puissant moyen de 
revitalisation des organes de la vie inférieure, lorsqu'ils sont 
épuisés comme dans les formes de dyspepsie cbro nique, 
alors surtout que les autres moyens, môme électrothérapiques, 
restent sans effets. La recharge est insensible, elle se produit 
sans douleur: douce et forte comme action, elle est péné- 
trante et persistante en nous, on, suivant besoin, elle accu- 
mule ses différentes énergies calorique, lumineuse électrique 
et magnétique, en un réel repas de forces pour TestomaCj qui 
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digère ensuilc sans effori ni fallg'iie des aliments qui! n'au- 
rait pu tolérer; le repas de forcés fait faire la digestion du 
repas substanticU iroii la nL'cessilé d*électriscr, au sortir de 
tahie, l'estomac des dyspeptiques rebelles incapables de Fcf- 
fort g-astriquo, qu'ils aîenl été préalablement ou non soumis 
suivant le cas a la digestion galvanique an point do vue du 
réflexe cblorhvdro-pepsique; dans les deux cas 1 électricité 
pendant digestion s*impose; souvent j'emploie le repas de 
forces et la digestion galvanique Tun après Tautre, 

Lorsqu'on répète la prise des formules bio métriques, on 
voit, à mesure que i amélioration se produit, la formule se 
transformer peu à pou dans des conditions se rapprochant en 
général Je Fexemple suivant : 



D 


Alt : 


1 *-' 


Au : 


D 


: 


|fi 


: Ail : 


D 


: Alt ^ 


|G 


, Rep : 


D 


Rep : 


[G 


: 0: 


1) 


Rep : 


Mi 


Rep : 


D 


: 


IG 


Rep: 


D 


Ali : 


Kx 


, 0. 


D 


: 


|G 


: 0. 


D 


; Rep : 


Mi 


: Alt. 



Un fait remarquable est à observer : avec ces transforma- 
tions de formules, la personnalité matérielle se modifie ; les 
urines troubles au début deviennent normales, puis Texpan- 
sion psycbiqne se produit ensuite. 

L'appétit, la circulation, la marêhe, les forces se rétablis- 
sent prot^rcssivcmont, ramenant la gaieté, ractîvité psychique, 
la joie de vivre. Le malade passe par une période d'urines 
troubles, de légère fièvre électrique, brillant les produits 
mal élaborés on trop anciens, qui encrassaient le sang et les 
humeurs. Le poids diminue mais la vitalité matérielle est 
accrue; des matériaux nouveaux sont vitalisés et mieux assi- 
milés, re.Ypansion fluidique a lieu. La formule D : Att : | G : 
Rep : est alors atteinte, 

11 y a transformation vitale dans l'être ; le malade en a la 
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pleine seosalion, la formule le montre. Une nouvelle person- 
nalité à formule nouvelle se crée; clïeestdéfinilivementêtablic 
lor$qu*à une diminution de poids succède une formule d*ex- 
[Kinsîon psychicjue ; et qu'ensuite poids et formule expansivc 
prennent une lé:^ère et progrressive auj^'^menlation. 

On est alors en présence d'un malade complètement trans- 
formé par le traitement; il a perdu d'abord son poids maté- 
riel, uriné ses vieux matériaux par Faction désassimîlatricc 
électrique sur le double vital qui s'est modifié» comme Tin- 
dique la formule, et de ce fait la vitalité psychique se trouve 
libérée» facilitée, accélérée ; le clmng-cment de la person- 
nalité physique a lieu en premier; ce n'est qu^iltérieure- 
iiient que le psychique est modifié; le contraire se produit 
par la sug^g-estion et la verbo-thérapie, la personnalité psy- 
cliique est cbang-ée la première, et son action modifie la 
vitalité Ouidique qui actionne Tor^^^ane physique en dernier 
ressort, 

La douche cérébro-lumineuse (association de Teffluve 
statique et de la lumière électrique) est l'un des meilleurs 
procédés d'électrothérapie cérébrale applicable aux mi- 
graines, fatigues ctstirmenagfes provoqués par le travail dans 
le cerveau enténébré n'y voyant plus par les excès, les 
écarts de régime ou les vibrations pathogènes; dès que l'éner- 
gie cérébrale tend h décroître il faut la mettre en pratique 
sans attendre la déchéance psychique ; elle est fortifianic et 
sédative à la fois et semble produire Téréthisme des dendrit?s 
et la recharge fluidique des neurones ; après la décon- 
densation elle agit chez les obsédés avec précision, pour re- 
faire de bonnes vibrations à lacérébralîté qu'elle illumine et 
réjouît. 

La personne est placée sur le tabouret négatif ; ledoucheur 
lumineux abaissé àO m. 05 cent, de la tête, la machine mise 
en mouvement. Cette douche électro-lumineuse très agréable 
ne donne ni étincelle ni commotion ; c'est un souffle puissant 
avecaigrettes multiples que Ton envoie durant dix à quinze 
minutes tous les jours ou tous lesdeux jours en même temps 
que le malade est plongé de la tète au cœur dans une intense 
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lumière électrique; elle est fréquemment combinée avec la 
friction sur les voies d'issue des forces fluidiques gauches, 
tempe, rate, genoux, pied (j^auches; en humectant légèrement 
la boule d'ébonite, on tire non pas des étincelles mais un 
vrai flot de fluides et d'effluves du point du corps touché, 
dégagé. 



CHAPITRE VIII 
ATMOSPHÈRE FLUIDIQUE PATHOGÈNE 

I, — Vibrations pathûg-ênes mensurces pnrles arcs de cercle chîf- 
fraril des nombres de deg^rés mulliples impairs de 5. 

IL — Destruction des cotirants de névroses, dégagement de 
Fûlmosphèrc des obsédés des vibrations pathogènes qu*el le rea- 
ferme. 

I ï. _ VIBRATIONS PATHOGÈNES 
TÉLÉPATHIE MORBIDE 

Les données qui peuvent ôlre tirées de Tétude de ratmos' 
phère d*uii sensilif sont les suivantes : 

L Son impressionnabtlité est d'autant plus grande, que 
la déviation de Taiguille biométrique est plus considérable 
comme écart, plus rapide comme déplacement, et plus courle 
comme durée. 

Plus Pécartestf^crand, plus le mouvement est rapide, moins 
longue est la durée du déplacement et du retour, plus le sen- 
sitif est d*uné délicatesse physiologique susceptible de le 
mettre en rapport avec un nombre varié de vibrations, qui 
peuvent influencer sa sensibilité physique, animique et men- 
tale. 

IL L'influence manifeste de ces vibrations invisibles mais 
réelles, est 2)ercue exclusivement par les setisUifs. Leur ac- 
tion nVsl pas sentie par les natures matérielles ; elle est à 
peine sensible pour beaucoup de personnes, qui n'y atta- 
chent aucune importance ; mais chez les sensîtifs qui îa per- 
çoivent pleinement^ elle produit un résultat dynamique con- 
sidérable influençant leur vitalité tout entière; Teffet chez 
eux ne semblerait pas être en rapport avec la cause, si à la 
question de quantité ^ on ne devait substituer la question de 
qualité de la vibrai ion, et si d'autre part, on n*était obli*»'é 
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de tenir compte de la nature émineniment impressive d'uo 
sensitif ; il est récllcmenl coinparable à l'antenne négative 
d'un télé^Taphe sans fil; il faut d^autre pari connaître toute 
ta puissance d'irradiation evpansivc de la vibration mentale 
projetée dans le zoéthcr^ su i tout par une volonté irréduc- 
tible. 

Certaines personnes sont des centres passifs de réceptivité, 
pour des vibrations possédant un caractère réellement ^^«^'^o- 
gène^ qii*e!les attirent, accumulent, Iraosportenl avec elles, et 
dont elles cherchent instinctivement h se décbarg-er sur au- 
trui ; elles peuvent ainsi transférer à d'antres sensitifs plus 
faibles et moins résistants, des vibrations de névrose empoi- 
sonnant leur âme et l*esprît de tout leur entourage. 

D*aulres impressifs semblent, au contraire, jouer le rôle 
d'antennes fosUives d'émetteur; ils projettent à une plus ou 
moins grande dislance leurs vibrations pathogènes par une 
télépathie morbide, qui se polarise et s'oriente en une direc- 
tion voulue, ou déterminée par la sympathie ou Tanlago- 
nisme des fluides de deux personnes, vibrant à Tunisson ou 
à Top posé. 

On sait que certaines constitutions sont plus facilement 
frappées par les maladies épidémiques; ce sont des terrains 
d'ensemencement, favorables au développement bacillaire 
dans les affections contagieuses ; il en est de même pour cer* 
tains tempéraments impressifs, qui sont si sensibles à raction 
de ces vibrations pathogènes, qu'ils semblent avoir la faculté 
spéciale de les condenser en elles ; je connais des personnes 
dont la vibration est un poison réel pour d'autres. 

Le cas de M"^'^ X. est bien connu, elle ne peut plus trouver 
de médecin, de masseur, même de mag-nétiseur, depuis que 
l'un d'eux a succombé et que tous les autres ont été contami- 
nés ou malades, 

La vitalité des sensitifs est plus facilement contaminée que 
d'autres, par cette sorte de viïirations anormales, car la plu- 
part des impressifs ne savent ni éliminer ni opposer la 
moindre barrière à ces influences» qu*ils subissent dans leur 
corps fluîdique du fait de Tiavasion préalable de leur atmo- 
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sphère, où elles restent fixées jusqu*à ce qti^elles aient im- 
pressionné le corps physique lui-inôine, ou qu'on finisse par 
les éliminer; aussi devieanent-ils rapidement des déprimes^ 
des phobiques, ayant une peur excessive de tout ce qui peut 
les toucher, les influencer. 

L'auto-sugg'estion (1) vient ultérieurement décupler Tim- 
portancc de leur obsession^ jusqu'à produire la perle de la 
personnalité volontaire; toute lumière spirituelle spontanée 
s'éteint en eux; la nuit se fait dans le cerveau, qui continue 
à condenser autour de lui toutes les mauvaises vibrations 
ambiantes. Les formules biométriques nous permettent de 
préciser, par la longueur d'arc de Tonde zoéthérique, le point 
de pénétration de la vibration pathogène et le trajet que ces 
forces affectent en nous, et eu particulier dans Tovoïde crâ- 
nien, ce qui intéresse surtout les psychopathes pour la cure 
de leurs psychoses. 

Il faut maintenant se rendre k Tévidence et arriver k com- 
prendre, que l'homme fluidique environné de son atmosphère 
vibrante, des foyers des forces cosmogoniques, peulôtre d'au- 
tant plus exposé à devenir le jouet de ces forces extérieures 
encore peu connues, mais possédant une orientation fixe, une 
révolution fatale et un déterminisme préétablis, qu'il a une 
sensibilité plus affinée, susceptible^ par conséquent, d'entrer 



(1) (- La sœur Saînt-Flouret dont on a tant parlé a, pendant sa mala- 
die, l*horreur de tout objet religieux ; le voisinage d'un Clirisl, d\in 
livre de diïvotion ou d'une image pieuse, la plonge iaimédiatenient 
dans un accès presque rabiqiie et chose incroyable, elle n'a pas besoin 
de voir ces objets, elle les sent» elle les devine quand on les approche 
d elle, si cachés qu'on les tienne et elle se précipite aussitôt vers eut 
pour les détruii^ ne pouvant absolument pas les soulTrir. 

« Celle maladie, qui n*esL, au point do vue médical, qu'une déviation 
de l'hystérie* a eu comme prodrome une prédisposition naturelle, 
qui est devenue aiguîi jiar l'inlluence du milieu ambiant, mais elle n'a 
rien de surnaturel, c'est la résultante d'une vérilable autosuggestion 
{Exir^ii du Matin), m L'antagonisme invincible de cctiains fluides, in- 
lluences et substances est un phénomène vital indéniable qui constitue 
dans la société tics délimitations politiques, religieuses, sociales, si 
tranchées, des mondes dilTérents, 
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m rnpporl avec un nojnWo de vibralious plujs variées eï 
cl jfft'i'ciiti elles, et qu'il ue sail pas se iliriger au milieu ilcccsl 
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encours, m se protéger soit par 1 actioa prédo minante! 
de sa volonlt^ soit par Ici Ponnafion d'une zone de vibralîons 
prolectrices, l'entourant de loule part et formant une sorte. 
de coque suivant rexprcssion hindoue, soit par sa propre 
transformation ou transposition sur no autre plan éthériqufi 
orienté. 

Ces données acquises, il semble loîrique de rechercher les 
movens qui permettent de diriger ou d*extérioriser, de trans- 
poser ces forces chez les sensitifs vibrants, afin que le mou- 
vement de leur or^siïiisino n'arrive pas k être faussé dans sonj 
inécanîsinc* 

De nîôme que le rhumatisant cherche une orientalîou sèche ' 
et chaude, choisit un climat qui le g-arantit du froid humide; 
tandis que le goutteux se garde de Thuniidité chaude, le 
poitrinaire des vents froids du nord-est, le sensilif cherche ^ 
instinctivement une orientation appropriée à la nature desfl 
vibrations de son émotivité, favorable en m6me temps, à la^ 
sensibilité physique de son système nerveux si impressionna- 
ble, il devient physiquement et psvchiqueinent très intuitif. J 

Les uns sont en déplacement constant et changent de place, ™ 
jusqu'à ce qu'ils aient rencontré momentanément Tendroit 
où ils se trouvent bien : Ne voît-on pas, de mème^f les pauvres 
psj chopiithes, se plaindre d'éprouver des malaises vagues et 
indéfinissables lorsqu'ils sont dans certains milieux défavo- 
rables et m îso- vibrants pour eux, comme le théâtre, les réu- 
nions publiques, ou ils se sentent mal à Taise dans des pû^i- 
lîons, mal orientées pour leur écoulement fluidique. 

Au point de vue mental, il est possible d'exercer une 
influence particulièrement bienfaisante sur ces névrosés, 
iTiaîs il faut avant tout les comprendre, ne pas voir en eux | 
des imaginatîfs (expression déguisant notre ignorance), leurj 
être progressivement sympathiques, se les adapter peu i^ 
peu, pour ne rien briser brusquement en eux, mais réussir ^ 
à leur fuîre modifier leurs propres vibrations déséquilibrées 
età les moduler dans une direction dévie nouvelle supérieure. 
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On sait combien certains impressîFs éprouvent un sentiment 
de recul, en présence de personnes vibrant à l'opposé d'eux- 
mêmes. Henrcux sont les sensîtifs qui savent se {ransposei\ 
c'est-à-dire changer leur Elher. 

A la suite d'appels trop répétés, faits înconscieiiiment ou 
non à certaines forces vives orientées du Cosmos, par des ca- 
ractères réputés irréductibles et fixement polarisés vers elles, 
au détriment el à Texclusiou des autres forces, ég^alemcnt 
nécessaires au cours normal de leur existence, certains né- 
vropathes, sans se douter de Texcessive tension qu'ils ont 
imprimée à leur org^anisme dans un sens unique» sont ar- 
rivés à troubler Tharmonie et la révolution de leur vitalité ; 
elle verse alors, dans le sens de la force exag-érément 
développée en eux, ou qui n'était pas compatible à leur tem* 
pérament ; ils deviennent ainsi complètement névrosés, une 
vibration faussée constitue leur vie et fait corps avec eux. 

Dans les unions conjugales, c'est surtout Tincompatibililé 
des vibrations qu*il faut considérer, c.-à.*d. la nature de 
NOS FLUIDES ET Nox CELLE i>E xoi^ HUMEURS ; Ics tempéraments 
doivent se compléter Tun par l'autre, pour avoir hi paix e\ 
Tharmonie dans une existence commune. 

Dans ce domaine, la vibration est tout ; c'est elle qui, par 
son acuité anormale, provoque les transports, fait éclater la 
crise, produit les transferts, convulsé le système nerveux, ou 
se décharg-e par récoulement fïuidique ctpar les voies d*issue 
habituelle aux vibrations, ou se transpose sur un autre plan 
orienté. 

On ne sera donc pas étonné de constater au point de vue 
mental l'antipatliie profonde qu'exercent sur les hvpervi- 
branls certains centres d^activité, en dehors de toute ag-ora- 
phobie ou vertige du mouvement, sans auto-suggestion, par 
pure influence* 

C'est pour ce motif, qu'il est impossible à ccttecatégorie de 
psvchopathes, désignés sous le nom d'obsédés, qui sont jïos- 
sédés par des vibrations antipathiques et antagoniquemcnt 
orientées, il'entrer dans les églises, d'assister k des cérémo- 
nies religieuses^ dont l'orientation et le sens des forces mises 



i76 



ATMOSPHEKR PATHOCêîŒ 



en branle, ne peuvent pas s'adapter h rorientatiuri tie leur 
force personnelle ; pour eux la prière est une souffrance 
réelle, je Tai constaté bien des foîs (1). D'autres nerveux dif- 
féremment orientés trouvent au contraire un rc^confort dans, 
la prière et s'imprèsj-nent de ces forces vives, qui n*ont ricnj 
d'auto-sugjgestif, et qui calment leur âme, rassérènent leui 
esprit et les rendent heureux. 

Il est quelquefois très diriicile, parfais dangereux pour U 
santé des malades, de vouloir les faire passer brusquement 
d'une orientation à une autre, par une q'uérîson trop rapide J 
ou au point de vue religieux par une conversion i m posée J 
Dans les deux cas, c*est une affaire de temps^ d'écoulemeni 
et de rejet des vibrations palhoç^ènes pros-ressivemcnt rem- 
placées par des fluides sains et normaux qu*il faut ancrer 
dans le composé humain; tout doit se faire avec justesse^ 
temps et à propos ; on évite ainsi les violentes réactions qui 
remettent tout en péril ; Télasticité lluidjque s'affirme mora- 
lement coninie phvsiquement : la formule nous indique (2) : 

1^ La rupture de Téquilibre entre les S forces vives devant 
être sagement adaptées ainsi N.-E., S.-O., S.-E., N.-O., pour 
révolution de notre existence N.-S.-O.-E. qui nous pénètrent 
et se transforment en un mouvement giratoire descendant et 
ascendant pendant les -4 saisons du cvcle de Tannée. 

2*^' La prédominance qu'une ou deux de ces forces cxerc 
au détriment ou à Texclusion des autres, 

3'^ La nature anormale des vibrations pathogènes et de 



(i) Une de mes malades, étant allée pkisienrs fois à Notre-Dame 
dos Victoires me (lisait : m Je me seas si ruisérabtG aux pieds (ie cette 
Vierge dont les doucns effluves sont si bienraisjintes pour d autres, 
elles me sont complètement incompatibles. Cette statue est cliargée rie 
fluides que je ne puis supporter. J'appartiens àun autre genre de vie, 
qui doit finir par le suicide » ; tandis que d'autres malades y sont iluî- 
diûés par la grâce et les subtiles vibrations éthérées dévotionnelles de 
ce sanclîiaire. 

(2) En dehors de la fonmile, j'ai obtenu dans certains cas des spé- 
cimens de pbotograpîiie de^s vibrations, qui feront les matériaux i 
futur ouvrage sur V Iconographie di/férentieUe de nm vibrations. 
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îrcuils de forces mal adaptées en nous, représeDti's par des 
cliiffres impairs et inégaux se produisant à contre temps c'est- 
à-dire à rencontre des époques habituelles aux formules et 
du mouvement cosmog-onique. 

L'observation nous permet de concevoir le corps humain 
comme entouré de cercles de vibrations qui peuvent se couper 
réciproquement en des points d^iutersection etavec des orien- 
tations précises. 

En ces points la force peut se nouer c'est-à-dire arrêter son 
circuit, s'enrouler snr elle-même, ou prendre àce niveau une 
direction anormale, faire ce qu*ea électricité on appelle un 
court-Circuit 



§ II, — DÉGONDENSATIOiN ELECTRO-FLUIDIQUE 
DANS LA NÉVROSE FLUIDIQUE 

Ma méthode de décondensation se pratique ainsi : 
Pour la tète dans les psjcho- névroses, parla décondensa- 
lion cérébrale. 

Pour la névrose du corps, je me sers du dispositif suivant : 
Une fois la formule prise, connaissant la direction des 
forces rcc triées j que je suppose anormalement orientées, sa- 
chant leur point d*entrée, leur noeud, Theure a laquelle pénètre 
la force diabalique, ce qu'elle a l'habitude de produire comme 
troubles convulsifs lorsque le malade réa»"it, et tend à élî* 
miner l'agent morbide inhibiteur la veine fluidique de forces 
froides provoquant une crise d'arrÊt, de parai vsie, qui s*irradîc 
sur tout rorf;^anisme. 

A rhcure choisie avant la pénétration^ je fais la séance de 
décondensation, comme on donne du sulfate de quinine une 
heure avant la crise de fièvre ou de névraljç^-ie. 

Je choisis mon heure, d'après la connaissance des courants 
de pénétration diurnes el nocturnes dans la vitalité humaine, 
sans tenir compte de l'état de veille ou de Tétat de sommeil 
dans l'angle, el à l'heure antagonique marqués dans le carré 
cosmogouique pour les 4 scg^meots du corps ou de l'organe 
humain. 

D*" BAhAbuc. — Les Vibrations, ii 
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Des épi lepticf lies ayant leur crise h 5 heures dti matin soi 
soignés à 11 el 1 heure; di*autres les ajant par tles rÔves 
se reproduisant à heure fixe, causant l'hallucination et 

la crise, sont iéveillt*.s avant la production du rave» et décon* 
denses iiur les poitils indiqués par la formule de façon à 
faire faire un court circuit à TAura^ avant le moment où elle 
tend à sortir de sa courbe et du svslème organique auquel 
elle apparlîenl, pour se dévîercL pénétrer dans un autre sys- 
tème org-anfque dont elle envahit la vitalité* Celui-ci réagit 
contre cette invasion par Texplosion d'une crise cherchant k 
se débarrasser des lluiiles pathogènes ou étrangers à sa subs- 
tance. 

On doit ramener prog^rcssivement vers les voies, heures et 
orientations normales d'élimination^ rejeter hors du corps et 
de Tatmosphère du malade, les forces qui le contaminent, 
l'obsèdent ou le dissolvent. Ce court circuit ramène la force 
envahissante dans son propre parallélog-ramme de force on 
elle reprendra son cours dans le système org^anique pour le- 
quel elle est propre dans le corps comme dans le cerveau. 

La circulation fluidlque dans les 4 g-rands systèmes dé- 
barrassés de toute Aura y on force étranje["ère tliahalique {!), 
venue se jeter en travers de leur mécanisme, alors fonction- 
nera dans les 4 parallélogrammes de force d'une façon 
rvthniiqoe et harmonique entre eux et avec leurs substances 
dynamiques propres. 

Pratiqueitient la décondensation se fail, les deux pieds du 
malade sur une seule plaque humide ou deux séparées, tan- 
dis que la main droite du médecin, protég^ée par un gant de 
caoutchouc, promène un tampon sec en ébonile sur les points 
et les lignes rectrices des quatre grands seg-ments dans le sens 
indiqué parla formule : vcrlicalemcnl, borizonlalcraent, dia- 
^onalement, en 8 vers les voies d'issi^e gauche antérieure et 



{i) Diabaîismc, foriiiê des mots grecs ^tot à travers et J3a)cï> je jette, 
est une force projetée et envahissante déviée de son système propre 
et passant à travers un autre sain tpi'eUc trouble, juiprossionne, in- 
tluciicê suivant sa nature. 
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droite postérieure; sur les nœuds il cause une douleui- fai- 
sant pousser un cri lorsque !e naniti intérieur a èié louché, 
alors que le reste du ses^ment e,st peu sensible. 

Je me sers d'une tension faradique très g-rande, prog^ressive- 
meut poussée jusqu'à ce que 1" raneslhésic électrique ait dis- 
paru, â" que le malade ait été impressionné par la décotiden- 
salion électrique, au point que les courants normaux soient 
rétablis et laseusibilîté larsidique perstslautej ce qu'indiquera 
une nouvelle vitalité et que la formule nouvelle précisera* 

Au bout de 4 à 5 minutes, alors mÔme que Je malade vient 
de prendre uo bain de propreté, il se produit un dégagement 
fliûdUpie A* WMQ odeur spéciale, qui nécessite raéraliori et qui 
va en diminuant, à mesure que les tluidcs pathogènes sont 
éliminés et que la sensibilité cutanée se rétablit ; alors 
même que les soins de propreté n'existeraient plus, Fodcur 
des fluides s'améliore à mesure que la nervosité disparaît. 

Cette odeur est tellement caractéristique et ditTérente de 
Fodcur de la malpiopreté, qu'un scnsitif crisiiique mis dans 
lu pièce où a lieu Topération, ne sera nullement impressionné 
par Todeur de ia malpropreté, tandis qu'il prendra une crise 
ou annt le cerveau influencé par les émanations fîuidiques de 
cette personne; il fuira son approche par crainte di? conta- 
mination des llnides pathogènes N, cérébraux, O. hépa- 
tiques, S.-O, g:énîtaux, dont Todcnr fluidique est spéciale ; je 
détruis les plaques d anesthésie cnlnienne en farad Isa nt le 
cuir chevelu avec un peigne électrique spécial. 

Il est nécessaire pour la santé du médecin scnsitif que sa 
wr.ûn soit gantée; car elle se trouve dans Tatmosphère directe 
du névrosé et il doit, immédiatement après ropéralion, se 
laver avec de Teau très chaude en se frottant les mains avec 
du ^ros sel fomîant, sous peine d'avoir des picotements, des 
roug"eurs et des sensations de gonflement des maiiis ; en fon- 
dant le sel enlève les vibrations pathoj^ènes qu'il a déplacées, 
dues elles-nn^mes aux mauvaises iniluences. 

Un petit détail technif|ue : il est nécessaire, pour les fem- 
mes qui font cette décondensation, de mettre un pei^^noir 
ouvert en avant et en arrière. Une fois que la peau est déga- 
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gèc de ses mauvais fluides, elle prend une teinte luiîiineu.së^ 
^ne souplesse qui indique le retour des vibratîoos normales 
et en fail une peau belle et saine* fl 

Pour détruire les nœuds invétérés, je me sers de l'ig-ni- i 
puneture cruciale, pratiquée h Iravcrs le derme jusr|u*au tissu 
cellulaire sous-dermique, car c'est en cette ré^^ion que se 
tracent ces sillons, ces cordes de fluides névrosés, qui doivent 
^Ire piqués et ouverts pour que la substance de la névrose 
s'extériorise et s*éliniiiie par la rupture du nœud, faite aii^| 
point voulu ; ces pointes de feu sont très longues à guérir ;'^^ 
elles jettent peu mais restent rou^^'es longtemps, tant que dure 
l'issue des mauvais fluidps. ^Ê 

En faisant avec un fer Paquelin à pointes très tîocs portées™ 
au roug^e blanc, dix petites pointes de feu formant la double 
croîx verlicale et djBî^^onale, dans un Cî^pace de 2 cm. carrés, 
on a bien des chances de couper la veine lluidique ; pratiquée ^J 
au cou, à la tempe, à la fontanelle postérieure^ j'ai pu arréter^B 
de s; randes crises et g^uérir des malades absolument condam- 
nés, I 

Tous ces Faits sembleraient une théorie, née de rimagina*^! 
tion^ si la médecine ancienne ne faisait mention de ces nœuds" 
d'Aura, si Briquet et Charcot n'avaieut cherché à détruire le^j 
nœud et l*aura par la compression, si en^n je n'avais pu, pai^H 
ma méthode de pholoi^raphies des forces invisibles de Tat-^i 
mosphère humaine^ arriver à obtenir ces noeuds Huidiques i 
d'une façon très nette après une séance de décondensation, ^| 

Je cite ici le cas d*unc jeune fille chez laquelle Fentrée des ^ 
forces diabaliquesse faisait par Toreille droite, sous la forme 
d'hallucinations auditives et l'issue, par la pointe du cœur et 
la région pré-ovarienne g:auche* Il suffisait de presser celte 
dernière pour amener une déchéance de tout son Ûtre qui dé- 
terminait cette sidéralion et une piileur verdâtre, en voulant 
arrAter l'écoulement fluidique par compression. 

Sa formule est D. O. | G. Rcp. 5, 

Yoici quelques notes à ce sujet : 

Tous les jours avant midi M^''' H. se sent sur le point de 
s*évanouir, son cœur défaille, ses jambes semblent fléchir 
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tout d'un coup, au moment où elle se croit complètement 
bien. Elle est très ûuigiïée, devient 1res nerveuse tin fait de 
ses crises re[iél«!'Ps, sa mémoire s'affaiblit, son appétit est 
chang^eant^ ses urines troubles, ensablées, d'une couleur fon- 
cée et d'une odeur forte, indiquent nne dénuiridon ; elle 
s*endort spontanément et baille continuellement. 

La répfion ovarienne gauche présente un petit gangplion ner- 
veux, sous'épîdermitjue qui pressé provoque une lipothimie. 

Inquiète de sa santé, elle ne comprend pas que quelques 
troubles arthritiques aux doig-ts la plong'enl dans une pareille 
déchéance, elle se sent réellement malade. 

Son attitude : tête h gauche, yeux en avant et en bas, bou- 
che entr'ouverte^ oreille droite tendue, est celle d'une extatique 
auditive, vivant dans un son^e et perdant ses fluides par la 
pointe du cœur et le point ovarien. 

Celle jeune personne éprouve des phénomènes psychiques 
depuis plus de dix ans. 

Elle a depuis un an des phénomènes de télépathie sponta- 
née avec une sœur pins jeune qu'elle, qui habite rAngfletcrre ; 
elle n'a pas de visions, mais elle l'entend qui vient lui parler; 
elle ne la voit pas; elle sent si sa sœur est heureuse ou mal- 
heureuse, et vérifie le fait en écrivant k sa famille; toujours 
il est juste. 

Cette sœur est elle-même très impressionnable. 

La nuit elle ne peut dormir sans une veilleuse ; elle entend 
autour d'elle des bruits de marche, des coups» éprouve une 
sensation d'oppression par une forme qui se penche sur elle, 
l'oppresse, la réveille en sursaut dans un souffle froid. 

Elle ne peut rester seule dans une pièce^ sans avoir peur, 
car elle éprouve la sensation d*avoir une personne dans son 
d(>s ; elle sent son atmosphère peuplée, et entourée de forces 
cl de cercles, sans soufïrances phvsiques. 

Elle a renoncé à toutes ses pratiques religieuses, n'ose plus 
faire sa prière, ne va plus au temple ; la couleur rouge T im- 
pressionne vivement et la déprime au dernier point. Elle ne 
vou lait plus venir chez moi à cause de certaines housses rouges. 

L'eau l'attire énormément, elle en rêve très souvent. 




Les syncopes dis paraissent, elle reprend rie la force; plus 
maîtresse de ses nerfs, la douleur du ganglion ovarien dis- 
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paraît complètement, sa physionomie change, elle n'est plus 
absorbée, mais reste encore fatiguée. 

En août je m absente pour les vacances pendant un mois. 
Avant de partir je photographie son atmosphère tic vibra- 
ùons, par le procédé électro-lumineux. 

Je trouve alors ce magnifique nœud de Forces télépathîques 
verticales et horizontales dîabaliques. 

Sur 4 clichés elles apparaissent. 

Je donne ici le premier obtenu, après le traitement de la 
décondensation et la disparition du nœud cardiaque et ova* 
rien ; on y remarque le point où le tube est arraché ; le second 
présente la tête de ce txnia fluidique formé d'une boule de 
substance mentale, tandis tjue Tautre extrémité semble avoir 
un organe de préhension : 

C'est en revenant de la campagne, quand les phénomènes 
d*obsession avaient disparu» que j'ai pu avoir la seconde 
photographie contenant Félémenthal obsessif, le phénomène 
diahalique entier; M'^*" H., retournée en Angleterre, m'écrit 
qu'actuellement elle ne souffre plus que de ses douleurs 
arthritiques ; les autres phénomènes ont disparu. 



§ JIL — NÉVROSE PHYSIQUE, CORPORELLR 

IGNIPUNGTURE CRUCIALE 

DÉTRUISANT LE NŒUD FLUIDIQUE 



L^îgnipunctiire cruciale. — Ces deux figures montrent 
riiomnie entouré d*un réseau à mailles égpales donné par les 
lignes rectriccs verticale, horizontale et diagonale droite et 
qauche de la formule : G. Alt 90 = D. Alt 90. 

On voit les lignes rectrices, verticales de latitude et hori- 
zontales de longilude droite et gauche, former des petiLs 
carrés, qui correspondent aux difïerents organes. Ils donnent 
la maille géométrique du voile élliérique, enveloppant les 4 
grands svslémes organiques de l'homme qu^enserrent les vi- 
i^rations exprimées par cette formule. J*ai fait représenter, sur 
ces deux planches, les déviations qu'affectent les forces rec- 
trices diagonales ou dîabaliques névrosées. 
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Sous la forme de rubans de cordes enroulées, dans un raou- 
vcmenl ondulatoire et serpi^^ineux, des flux des forces dia- ^ 
Ipoualesy déviées de leur direction et de leur trajet en ^» ^| 
s'eni^^agent sur les lignes de long-itude ou de latitude de 
l'houx nie droit, de rhomuie g-aiiehe, de l'homme antérieur e 
de l'homme postérieur en dehors de leur orientation, se 
nouent et |ia reçurent les voies des forces psychiques verti- 
cales, ou physiques horizontales ; dans ces tubes circule une 
forée convulsivante, inhîhitrice, réfrig^érante ou hallucina- 
toire, occasionnant des troubles de mi^me nature connue, ils 
infusent force, adresse, cou ra^e^ selon la substance intérieure 
du tube. "S 

Ce taenia diabalîque fait dans le corps humain un fracé/^^ 
un sillon sous-cutané, emmêlant et embrouillant toutes les 
voies que suivent leslig-nes rectrices normales, dans les 4 pa- 
ralléloi^rammes de forces droit antérieur et inférieur, g-auchei 
postérieur et supérieur, comme un ver dans une pomme. 

Ces deux dessins représentent réunies les auras névrosées 
de différents malades : c'est un schéma collectif. 

On j verra leur direction; et on comprendra, qu'en agissant 
sur tel ou tel point, j'ai pu arrêter certains courants anor«^| 
maux, en éliminer d'autres, rompre enfin des nœn<ls formés^ 
au niveau de la rate, à la pointe du cœur chez une malade 
ang-ûissée, M™® Z,, qui g-eig-nait constamment. 

Au niveau de l'aine g'auche dans la paroi vulvo-vaginalo, 
j'ai trouvé souvent dans le repli de Ihymen un nœud de né- 
vrose, extraordinairement rebelle amenant jusqu*à du périto- 
nisme; Técoulement de la force angoissante par le pied 
gauche a été amené par la rupture d*un nœud situé au niveau 
de la bourse prérotulienne du genou gauche. fl 

Chez M"" IL c'est en agissant au niveau du nœud hépatique™ 
et en décondensant la cuisse et le pied droits atteints d'anes^ 
tliésie électrique, que j'ai empoché des crises épileptiques de 
suivre le trajet de cette force convulsivante, indiquée sur la^ 
figure de face, qui venait le frapper entre les deux yeux e^| 
provoquer la convulsion. 

Sur la ligure, vue de dos, j'ai guéri des crises asthmatiques 
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en décondensant la hanche droite, et en hrisanl tous les 
nœuds de la force névrosée, qui con valsaient les fibres mus- 
culaires des bronches sur le trajet de la hanche droite à 
Tépaule gauche E, ligne des nœuds en avant et en arrière. 

A la hase du crâne, daos les jïoinls marqués, j'ai arrêté par 
TigTii-poncture cruciale faite k TécaJHe droite, des crises épi- 
lepti formes graves et au niveau de la fontanelle postérieure, 
des crises d'hystérie démoniaque. 

En ag-issant sur l'arrière-s^orge, la tousille et sur la face 
inférieure de Tapophyse basilairc^ des crises d'épi Icpsie 
peuvent élrc enrayées. On brise le nœud convulslvant en ces 
points de la muqueuse. 

L'i»"ni-ponclure cruciale an cou t u;. cervical droit empoche 
la crise de monter. Dans le môme ordre d'idées le D»" Raffe- 
l^eau m'a fait part d'une observation très intéressante, où des 
pointes de feu sur l'amygdale avaient fait cesser des crises 
de sommeil lélharg-ique avec somnambulisme, ayant résisté 
à toute autre médication. A mon avis, il a brisé ainsi le nœud 
lluidique et fait évacuer la force élémentaire, inhihitrice et 
hypnogène> circulant dans le tube de cette névrose physique. 

I IV. — TRAITEMENT DE LA PSYCHO-NÉVROSE 
PAR LA DÉCONDE^SATlO\ CÉHÉÏÎRALE 

Désélectrisation cérébrale, — Les obsédés déséquilibrés» 
impulsés par une idée fixe, les aî^fîtés, les psychopathes, et les 
névrosés qu'il s'ag-it de décondenser^ présentent au biomèlre 
des formules unimanuelles : 

D : I « : Rep. : 15. 

D : I G : Att ': 45. 

Ces deux formules d'obsession doivent être transformées 
en une formule d'équilibre et de pondération : 

D : Alt r5=r G. Rep : 5. 

Bâûsce casses vibrations de lavievég'étative sont attractives 
et centripètes, au mâme dé^ré que les vibrations de la vie 
RELATIVE sont expansivçs et cenlrifug'es, l'équilibre entre les 




Fi^\ 23. — Appareil de décondensation et rébmle (li^sélectrifialîon de 
la lêti?), dans l'obsession psychique et du la rate dans la vêsanie 
iniaginalive» 

daosles cas de psvcbopalhies nerveuses passionnelles, colère, 
idée fixe, monomanies^ scrupules et basée sur le dispositif 
technique suivant ; 

Le malade est placé dans une tensioti électrique inductive 



TRAITEMENT DE LA PSYCHO-NEVROSE 



189 



ci>nsidérable mais insensible, en reliant la chaise isolée sur 
laquelle il est assis au polc d'une bobine à radiographie de 7 
centimètres d'étincelles, tandis qu'au-dessus de sa tête on 
abaisse, mais sans contact un disque à pointe d^argent sur- 
monte d*une petite lampe électrique; le disque est rattaché 
à Fautre pôle de la bobine, la lampe s'allume, le malade a^lt 
comme diaélectrique entre les pôles de la bobine; les 
pointes rapprochées du sommet de la tète, soutirent Fexcé- 
dant des vibrations anormales comme un paratonnerre ren- 
versé pourrait soutirer l'électricité du sol. 

L'action en elle-même est insensible ; elle se traduit seule- 
ment par une vibration intime, allant du cœur au cerveau qui 
devient léf;;er et lumineux; Vétat psychique du cerveau se 
Irouve modifié : « la raisoîi g revient », au dire des malades. 
On constate avec la décondensation des centres automatiques 
subconscients, la disparition des idées noires, du désir desui- 
cide, de la colère chez des enfants violents ; rhallucination de 
la passion est dissociée, la g'aieté, l'activité reparaissent chez 
les mélaûcoliques ; le sommeil réparateur revient chez des 
ag'ités psychopathes atteints d'îusomnies, à mesure que l'ob- 
session disparaît 

Par cette décondensation cérébrale j*ai pu empêcher plu- 
sieurs personnes de se suicider, et les guérir d'une façon 
radicale de cette idée fixe. En ce qui concerne le suicide par 
amour qui est si fréquent, j'ai rapporté devant le congrès 
d'éleclrologiedel90(} un cas de guérison d'amour malheureux 
avec amaig-rissement de 23 livres, stupeur du système nerveux, 
insensibilité de toute la surface cutanée avec hallucination 
constante de Fimag-e aimée. Eu trois séances de déséleclrisa- 
tion la vision a été détruite, l'image Huidique, le parasite 
vital le psychicone dissocié et la santé physique a pu reprendre 
en un mois le dessus sur f agent de hantise, le charme envon- 
leur éiant détrHÎt. 

Suggestion phûnographique. — Les vibrations de notre 
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les différencie 'les autres modes de Téner^ie : les vîbrationi 
du sensitif névrosé sont placées sous la dépendance efFectivi 
de ce que dous appelons les phénomènes psychiques, de Tidéa- 
tîoii, riniag^ioaliori de notre subconscient personnel, comme 
sous I* influence de la volonté et de la conscience du vrai Mol 
de VEgo conscient individuel. 

Cette subordination de notre vitalité à notre ou à une vo- 
lonté se traduit par des moditicalïons profondes dans nos vi 
bralions physiques el psychiques, constituant ainsi un phéno 
mené du plus haut inlérôl psycholog-ique susceptible d'ôtr 
nien.su ré par la biométrie. 

En effectuant cette expérience chez des sujets entraînés par 
la sugg^eslion, j'ui pu voir, en effet, les formules vibratoire; 
varier d'un instant à l'autre, el passer de la gaieté à la tristesse 
de la souffrance à l'état de santé» de Tindifférencc à la pas*^ 
si on suivant la nature de la suggestion et du principe volilif. 

L'inQucncc suggestive n*est donc pas niable; elle offre une 
grande force médica triée chez les névropathes, les hvsté-^ 
riqucs, les alcooliques et les vibrants do ni la sjnlhèse djna-™ 
ino-vitale est facilement dissociable. Mais à notre époque, oi'i 
Ton s'attache avec tant de raison au rigorisme scicntîlique, a 
la précision expérimentale» il était intéressant de connaître 
la valeur intrinsèque des différents facteurs de cet acte com- 
plexe qu'est la suggestion, en lui retirant, par exemple, le 
facteur iluidique humain suggcstionneur, pour ne garder que 
le facteur suggestion agissant sur le sujet suggestionné etd 
constater dans ce cas les modifications résultantes dans le 
vibrations observées. 

On écarte ainsi : l' la valeur fluîdique du suggestion 
neur : 2*^ l'état de rapport entre le suggestîonneur et le sng 
gestiouné qui est toujours fonction de l'énergie physique et 
morale du suggestionneur,car ce sont deux tempéraments en 
présence, l'un est fort, l'autre faible et par conséquent subit^ 
Finfluence du fort qui lui projette ses vibrations. | 

L'expérimentation m'a prouvé, par l'enregistrement conco- 
mitant des vibrations chez l'hypnotiseur et Thypnotisé qu'il 
se produit entre eux un véritable échange de vibrations dé 
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montré par les formules; en Amérique cette étude a été très 
poussée. 

Le versement niag-nétique de Mesmer se prodyU quelle que 
soit la façoQ dont le rapport a lieu : avec douceur, insinua- 
tion, persuasion, fermeté, altruisme, emprise du regard, 
violence, brutalité» télépathie; chacun ag-ît suivant son tem- 
pérament et va impressionner son sujet de ses propres forces 
pour obtenir en lui cet état d'hvpolaxîe, c-à-d d'assouplisse- 
ment et d'inhihitiuo de la personnalité, dans lequel le sujet 
résiste le moins possible à l'implaotalion sugg"estive au gref- 
fag-e de la pensée, 

J*aî donc cherché à créer, à côté de ces pratiques couram- 
ment employées» une méthode rnéc€tniqiie faisant intervenir 
seulement la valeur intrinsèque de Tidée contenue dans les 
paroles, reproduite par un instrument et su |;ç"g'érée ainsi sans 
aucune iuRucnce humaine pari iculi ère, ni fluidisatiou volon- 
taire. 

En voyant Ti m pression joyeuse qu'apporte le phonof^raphe 

^ur les esprits pondérés, j'ai pensé qu'il aurait les meilleurs 

Tésultats sur Jes cerveaux sug-g^cslibles; je m'en suis donc 

^servi comme d'un instrument d'éducation et de suggestion 

^mécanique, indépendant de tout rapport humain. 

(Jette méthode^ qui évite toute fatigue au médecin hypno- 
tiseur, écarte en même temps tout sujet d'appréhension pour 
3es familles; elle a en outre Tavantage d'en permettre en tout 
m:as une application répétée plusieurs fois par jour^ en Tab- 
^encc du médecin occupé ailleurs. 

Le succès de cette méthode exige les conditions suivantes ; 
1^ L*expectantc attention du malade, laquelle est toujours 
Pièces sa ire. 

2« La valeur physiologique et morale de la chose suggérée 
^ui, par sa vertu et sa hauteur d*actioD, doit vaincre J'impres- 
sivilé maladive des centres automatiques, tout en améliorant 
la pensée et la conscience de Tobsédé» 

Il faut observer du reste qu'on n'obtiendra rien, si ces condi- 
tions ne sont pas remplies, sî le malade n*ap porte pas son 
expectanle attention, et si l'objet de la suggestion est con* 
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Irairo à ses idées philosoiihîqiies ourellg'ieuses, carie malaria 
en est blesse el ferme son cerveau à toute idéoplaslie. 

Sur plusieurs maLides, avant les mômes idées morale»^! 
j*ai pu emplover la même sug*jB;'eslion phonoiicraphique, parce^ 
qu'elle remplissait les mômes conditions d'adaptation person- 
nelle et de hauteur morale ; elles réussissent ainsi a relier la 
conscience supérieure momentanément séparée, aux centres 
automatiques inférieurs, et les impressionnent dans le sens 
nécessaire jïour rétablir la personnalilé du malade; sous 
cette influence, celui-ci s't'moiîoîrne lni'77iéme ;'û prend d'au- 
tant plus de plaisir à la suc^jn^'estion phonog-raphique qu'elle 
se rattache à ses propres impressions redevenant normales. 
La séance devient agréable pour le névropathe, dont la céré- 
bralion se sent reprendre progressivement ses bases pre- 
mières. 

On voit en résumé que le choix de l'idée et du texte à emJ 
ployer pour cette sug-gestion» prennent une importance capî^ 
taie pour que le trailemenl puisse trouver une aide dans la 
conscience supérieure, et rétablir chez le psychopathe les vi- 
brations normales d'une personnalité saine. ^| 

Il est inulile d'ajouter que les paroles doi%^ent être bieii 
gravées, pour que Taudition en soit nette et précise. 

Telles sont les grandes lignes de cette méthode de sug-ges- 
tioo mécanique qui met directement en contact auditif Tau- 
lomatisme dépondéré du cerveau psychopathe, avec nne sug- 
gestion appropriée; celle-ci est formulée alors comme une 
bonne ordonnance, par la science du médecin ; elle est prise 
en dehors de lui à doses espacées et répétées, jusqu*à effet 
produit, comme une simple potion composée secnndum nr- 
îem. 

Cette méthode présente, ainsi que je Tai indiqué, l'avantage 
d'assurer une précision scientifique, plus satisfaisante, une 
mesuralîon et une application plus précises, au point de vue 
du facteur suggestif, toutefois elle n'infirme en rien les 
méthodes autres; elle ne peut du reste qu'aider à la pro- 
pagation et à la divulgation du traitement suggestif qu'elle 
permet d'appliquer en Tabsence du médecin, lorsque le sem- 
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meîl hvpnoli(]iie nVst pas iiïdispensuble chez des chroDiques 
obsédées, comme le cas se produit trailleurs fréquem- 
inent. 

Observations* — Parmi un grand nombre d'observations 
j'en rapporte trois ici, faites sur des obsédés dont la |;î^uérison 
est absolument radicale. J'ai continué à les voir et ils sont 
aussi bien, aussi capables de remplir leurs occupations que 
s*ils n'avaient jamais été frappes par la maladie, 

j ]\jaie |3gt amenée par son mari qui habite les environs de 

lîîois. Cette dame ayant entendu parler de la précision que 

-donne la méthode biométrique au point de vue de Tappré- 

^;iation de la vitalité, me dit qu*cllc n'est pas malade mais 

qu'elle est une criminelle di^ue de l'échafaud (elle passe ses 

ajournées avec [^obsédante pensée de s^^voir comment elle 

"^narchera pour s'y rendre); elle demande que l'appareil 

«Jécide la question de savoir si elle a été folle, puisqu^on l'a 

^înfermée pendant 18 mois, alors que pour elle sa persuasion 

«^st d'être une i.'^rande criminelle. 5 tentatives de suicide. 

Le 21 novembre, je prends sa formule qui est : 

D : Alt : 33 I G : Rep : 5 

La lecture de la formule nous montre qu'elle n*est ni folle, 
x^i criminelle, que c'est une auto-sug^fi^cslionnée, une illu- 
s^ionnée, une hystérique (consciente, frontale). 

Le rapprochement de la formule donne 40 pour la somme 
oi 30 pour la dirterence ; ce qui me permet de lui prédire sa 
g'uérison. Elle est très intellig-ente, très douce et je g-agne 
fîicilement sa sympathie. 

Je la soumets de suite h la décondensation cérébrale etj\ii 
los formules suivantes : 

D : Att : 20 I G : Rep : 5. 

Après la deuxième dé condensation : 

D : Au : 10 | G : Rep : 5, 

n faut briser cette répulsion 5 à g-auche qui est son dispo- 
sitif instinctif. 
Après la déséïectrisation faradique, qui me permet de re- 
D^ Baraduc, — Les Vibrations. 13 
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eonnaf ire Jes zones aneslhésîques à gauche avec ovarie gaucE 
j'ai la formule : 

D : Atl : o I G : 0. 

Le lendemain la formule est un peu modifiée : 
D : Au : â5 I G : Kcp : JO 

J*aî gag'oé 5 du côte psychique et 10 du ciHé physique ^ 
après la décondensation j'ai : 

D : Alt : 5 | T. : Rep : 10. 

Le 23 Tetat maladif a repris : 

D : Alt : âo I G : Rep ; 5: 

J'applique encore !o ui^mo Irailement et j'obtiens : 
D : Att : iO | G : Hep : 5. 

La malade couimeoceù moins bouder^ à choisir certains de 

ses piats, il faire quelques actes personnels de désir, de i;otlt. 

Le 2G, la formule est ; 

D : Alt : 15 I G 1 Rcp : 15. 

Elle commence à désirer certains objets, à faire acte d'ins 
linclivilé animale. 

Après la décondensation cérébrale ; 

D : AU ; 2(J I G : Rep : 15 

Elle prend une décision mentale, celle de rester à Paris et^ 
de laisser sou mari, qu'elle déteste du reste, retourner en 
province. 

Une rechute se proiUiit avec la formule : 

D : Alt : 35 I G : Rep : 15 

Nous ne perdons pas de terrain, le 30 nous obtenons 
D : Att : 13 I G : Rep : 5. 

Je recours k hi suggestion phonog-raphique, elle n'aimé 
pas ce traitement qui lui rappelle ses défauts dont elle 
parfaitement conscience, elle est très vivement impressionnéfi 
à la seconde séance. 

Enfin elle est mise dans une maison où elle est bien soignée, 
isolée de son mari, elle donne alors : 

D : Att ; 15 | G : Rep : 5. 
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Désir iostindif de iTucrii' et de pTo;^^resser. 

Le surlendemain, j'apprends qu'elle a dormi; le physique 
est mieux, elle maûg-e et elle abandonne ses scrupules, ses 
remords et me promet de prier comme elle le faisait autrefois, 
pratique qo*eîle avait abaodonûLej se crojatit damnée à l'a- 
vance, j 'obtiens k\iL suite de sou nouvel état d'esprit : 
D : Att : 10 I G : Rep : dO. 

M™^ B. se sent toute transformée; une crise morale se pro- 
duit en elle; elle comprend la valeur de mes sug-^esticos 
phonog't'aphiques, de mes décondensations pour la soustraire 
à ses mauvaises vibrations et lui retirer toutes les idées 
qu'elle a dans la t^te, à la suite de ses i8 mois de réclusion 
dans un asile départemental ; elle me promette pardonner à 
son mari qui Ta fait enfermer ; elle se nourrît, s'alimente, 
cause^ lit, retourne à Féglise, s*entoure de bonnes forces et 
de bons sentiments, vibre avec eux et vient toute joyeuse 
zm*annoncer qu'elle a pardonné k son mari» qu'elle lui a 
W'crit, qu*el]e prie pour lui, pour ses enfants, que le passé 
^st oublié, qu'elle ii*est plus hantée par ses imag^es, que la 
Wésobsession est complète. Sa formule est alors en effet i 

D : Alt. 40 I G : Rep : 20 

Le tolal donne 60 — libérahon, bonheur moral et la dîffc- 
*^ence 10 retour à la font:tian normale à la reprise de soi-même. 

Le traitement a duré 3 mois depuis je l'ai souvent revue et 
^^lle se porte k merveille moralement et physiquement. 

Deux ans après le Iraitemenljc reçois le 11 novembre 1002 
™ ^ lettre suivante que je joins à Tobservation : 

Monsieur, 
Je suis heureuse de vous faire part de ma nomination d'însti- 
'^utrice à Sainl-G-, où nous avons demandé à rester, nus enfants 
^oolînuanl à fréquenter comme externes le collège de Blois. 

Ma classe compte une Iren laine d'enfauls de trois à sept aas 
^ui m'occupent sepi Iieure:^ pur jour, 

n faodrail que je puisse eocore enseit^ner pendant dix ans, je 
n'ose respérer, cependant le temps fuît vite puisque deux ans 
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ilrjà se soot ècoult!î4 liepui*» que confiante en votre savoir M™* Mal 
zier vous adressa la payvre dé>cspérèe <jue j'étais alors. 

A cette étK»]ue, je me croyais rayée à tout jamais des cadres d| 
rcnseiïï:nenjeul, bien d*aulr*î8 le croyaient aussi. 

Aujourd*litti, le souvenir seul des mauvais jours persiste cor 
Irrïmlaocé, il est vrai, parceluî noa moins vifdea qtiel<jues mois* 
«là, renoissaiil k ia vie, p^râce à vos soins dév^oués, je suis peu à 
peu redevenue moi-mt^me, 

Et je suis si heureuse de vivre ! Les chau^rîns passés n'oot^ 
poînl éloufFé en moi .beaucoup des seiilimeuts et des illusions 
qui sont içéeéralemenl ]*apaiiage de la jeunesse! Si un rioo me 
met le cuîur en deuil, un autre rien me fuel Vùme eu fête. 

Une voua avez bien t*;iîi, Docleurj de me c^uërîr ! les mîeus e| 
moi nous vous en serons lotite noire vie reconnaissants. 

Mon mari et moî noua vous prions, Monsieur et cher DocieiirJ 
de vouloir bien accepter l'expression de nos senlimenls de res- 
pectueuse gratitude. 

B. 



ÏI. Monsieur F, 23 îins, mèiT nerveuse, cinquième cofîintJ 
très impressionnable, physiquement piirlant, est atteint de psy- 
cho-cérébrale d*ordre g-énîtal, il présente en môme temps un 
beau caractère une conscience remarquable; rautomalisini 
cérébral îi besoin d'être remis en ordre, et soutenu pour faire^ 
de lui un homme accompli. 

A la suite de travaux excessifs dans les Eco! es d'études com- 
merciales, il est atteint d'une neurasthénie avec casque et, 
serrement de la nuque, occiput et des tempes. Son imag-inatior 
est très frappée par des pertes séminales avec éi^cction, qui 
arrivent deux fois par semaine, sans grande fatigue, souvent 
avec détente. 

Il est d'une grande résistance aux exercices physiques. 

Très frappé de son état que jusqu^alors aucune médication 
ne guérit, il sent qu'il vibre mai et m'écrit de Lyon pour ms 
demander de venir prendre sa formule. 

Celle-ci donne : D : Rep : 25 | G : Att : 25, rai^-uiîle en s€ 
traînant à gauche va jusqu'au chiffre 30 qu'elle atteint avec 
lenteur. L*inlerprétation est claire, je me trouve en présence 
d'un nervo.sisme g^énital en bas avec désir ardent et sensua- 
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lîsme supérieur, hystérie des parties postéro-inféricures du 
cerveau ; le tout cependant encore maintenu par inactivité 
volontuîre et logique des parties conscientes et psychomo- 
trices. Formules : 

D : Rep ; 25 | G : Alt : 25 
avec lenteur 30 

En additionnant 30 et 25 nous arrlvous au chiffre 55 âme 
troublée, vertig*e de rimag-ination. 

A Texamen clinique on trouve de gros testicules, qui four- 
nissent une grande quantité de sperme, indiquant les besoins 
physiolof2;*iques normaux et quotidiens, que sa conscience 
n'admet pas, et dont il souffre physiquement et moralement. 
Il craint de ne pouvoir jamais se marier. 

L* exaltation des réflexes tendineux est excessive, la jambe 
tressaute en l'air 2 à3 fois au contact du tendon, dans une 
vraie crise de nerfs. 

En cherchant vers les centres indiqués par le chiffre 25, on 
trouve falig^ue oculaire, casque neurasthénique. Amnésie 
passagère et auto-sug-g-estion relativement à sa maladie. 

Je lui affirme qu'il n'est pas malade, qu'il n*a quedes trou- 
bles g-éuilaux du fait de sa continence, et qu'il s'est créé une 
obsession mentale par auto-sug-^estion sur son état moraL 

Je lui conseille le traitement de la décondensation cérébrale 
et de la déséleclrisation faradique du serment inférieur du 
corps humain ; la seconde formule est : 
D : Atl : 15 ] G : Ait : 10 

elle exprime la nature normale du désir ardent d'une purt et 
sa nature droite et loyale de l'autre, dont la collision a en- 
gendré les troubles nerveux et psychique, constatés par la pre- 
mière formule. 

Au troisième jour les réflexes sont plus normaux, Téqyi- 
libre se produit entre l'activité physique et psychique 
D : Att : 30 | G : Hep : 30 

Une sug-^estion phonog-raphique rétablit l'ordre dans son 
activité précédemment nerveuse : 

D : Att : 40 [ G : Att : 5 
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A la veille de son tlépart, M. F,, dont le cerveau a repris 
toute son iiulcpendance et s*est soustrait à Taisfent de son ob- 
session^ iloooc : 

D : Atl : 60 I G : Rep : 20 

dont rensonilile accuse la confionre el la reprise de soi-Tnême 
dans respoir d'être et de rester çuurî. 

Attraction : 60 accuse Findépendance d*actîvilé; le nervo- 
sis me 25'* a disparu. 

Répulsion : 20 accuse Texpansion de la mêuioire et de la] 
cérébration subconsciente. 

Le total des detix dôuiie80 espoir et confiance; la différence 
donne 40. M, F. part, se sentant 1res bien physiquement et 
moralement; il dort sans a^itîition ni érection; il présente lai 
i'orniule : 

D : An : r>0 ] G : Rcp : 25 

Il extériorise donc par le c<ilé jsfaucbe les au** d'attraction i 
du côté droit du début de sa maladie; il se sent complètement 
dég-agé de ses scrupules, de son auto-sngg'estîon, de son ob- 
session ; il a ensuite drsenté avec moi les ternies de sa nou- 
velle manière de vivre, plus en rapport avec les besoins phy- 
siques et moraux de sa nature fine, impressionnable, morale 
et ardente à la fois. 

III. Voici une observation des plus intéressantes faite par le 
malade lui-môme M. D... 

Il me Fa envoyée avec le tableau des oscillations biomé- 
triques qui en font un complet document. 

De[juis deux ans qu'il est g^uérî je Fai revu bien des fois] 
non plus comme malade^ car il se porte admirablement bien,! 
mais co m tn e v i si te u r ^ heu re u x de in * e x p ri i n e r sa r e c o n o a i s- 
sance pour la g'uérison obtenue. 

PRÉAMBULE 

Je n'ai jamais subi de maladies aijçuës,jusqu*à l'âge de 15 ans, j 
rien de particiilierà signaler. Je suis d'un tempérament très ner- 
veux el aeasîble à Fexcès. 

De 15 à :20 ans affaiblissement général. On m'ordonne des 
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iouches, du bromure de polassium pour en 1 mer les excîlîitions 
oerveyses. 
Vers iSans moQ caractère change; je deviens sombre, taciturne, 

^^ucuTïG distraction ae me plaît. 

^B Je n'ai jamais eu de maladie véiiérîeuue, et je n'ai pas fait 

^^n^aii^e d'alcool. 

^1 J'ai fiîit 2 ans de service militaire^ j*avais été ajourné au pre- 
mier conseil de révision en raison d'un détaut de grosseur. 

Je me suis marié peu de temps après mou retour du service 
(1892). 

^^ De 1892 à 1898 aucune maladie saufqueltiues maux d'estomac. 

^plliap^rrinj^ de famîile. 

' Eli janvier 1898 je suis atteint par l'iuflocnza, Jl en résulte 

^^pour moi uD affaiblissement considérable, 

^B Le Docteur conclut à la oeurasthénie et me conseille une sai- 
son à Ne ris. 

JV vais en juin 4898, elle a pour effet de relever mes forces 
physiques, mais il me reste des troubles nerveux. 

^^ Cependant de J898 à janvier 1901, je n'ai pas suspendu mes 

^H>ccupâtîons pendant une seule journée, bien que depuis octobre 

lOllOje me soistourmenté etfaliyué moralcmentel physiquement. 

Eu janvier J901 rinfluenza me surprend en voyage Elle dure 

une ([uinzaine de jours et me laisse dans une dépression ncr- 

^^veuse considérable. 

^B Je perds la notion du temps; grande difficutléau travail; inap- 

^^pétence, plus de sommeil : vertiges en marchant. Idées noires 
allant à robsession et à Fincanscience. .Te me crois perdu. Les 
idées noires vunt en s*augmeotant au furet k mesure des progrès 

^^de l'anrstbésie cérébrale. 

^H IMoa docteur me conseille de voir M, le D"* Baraduc de Paris : 

^^ Je suis sceptique et j "attends encore un mois avant de partir 
pour Paris. 

^K Les pro«i^rés de la maladie augmentant climjue jour, je me dé- 

^^fcide enfin, sur les insistances de ma famille, à partir et le II avril 

^H|901 je me présente chez M. leD'' Baraduc qui, après un examen 

^™pttentif et long, conclut k la possibilité de ma «-uérisou. 

Il me soumet aussitôt à la décondensation cérébrale pour briser 
l'obsession à laquelle je suis en proie (période de dfffagemeni}, 

"elle obsession s'atténue au boni de 3 décondensations céré- 
tiraies. 
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Voici du reste les phases rlti Irnilcmcrtt suivi : 
41 au 11* avril. — Mauvais sommeil, obsession, verligc, Traî- 
tcmeot : déconttensdtioa, sus:fiçeslion hypaotîque, faradisatioD. 

10 avril, formule ; D : Alt. 10 | G : Rep. 5. — Banne nuit," 
bonne promeniule ; sans obsession. Mal de tùle en sorlant de 
lable. Traitement : douche cardiaque et sur restoniac. 

20 avril, forniule : D : Alt. iO | G : Hep, 5. — Sommeil rêpa^ 
rateur. Pclîte promenade, un peu de fatigue. Mciral meilleur- Nfl 
parle pas de la maladie, rit avec assez de facilité. Traitemeol 
galvanisation, su^ij^cstiori phoeoiç^raphique. 

21 au 28, formule : D : Alt 5 | G : Att : 5. — Bonne nuit. Mal 
de télc. !MoiiKs de défaillances cardiaques. Sensation presque 
nulle de vide dans la télé. Continuation du traitement iudiqué. ■ 

2H avril. — Disparition de la fatigue des jambes. Défaillance^ 
cardiaques presqiie nulles. Nuit bonne. Absence momentanée de 
ta conceplioij pathologique. Pcrsîstaiifc de raneslbésic de la. 
coasciçnee. 

Troubles oculaires. Je vois très bien et je crois ne pas voir. 

l^»* mai, formule ; D : Ail : 10 | G : Att i li». — Bon sommeil,^ 
jambes fortes. Estomac meilleur. Jotestin bon. Je constate par 
moi-même qite je vois de loin, que j'entends et que je me rappel Ifî^H 
ce que je fais heure par heure. ^| 

L'idée maladive est moins marquée. Une nouvelle idée plus 
saine et plus juste tend à éliminer la fausse conscience. Traile- 
rnenl : Reprise de la sug-gestîofi pbooograpbiijue. Contiiiuatioa 
de la douche chaude sur reslomac. 

2 mai. — Soitimeil bon. Un peu de courbature le matin. *\é 
fais ma première sortie sans être accompagné, 

4 mai. — Nuil mauvaise, appétit presque nul ; grand sentiment 
de faiblesse. Sensation de vide dans la tête plus grande. Je dis 
à M. le D' Baraduc que je ne me sens plus la force de syp portée 
plus loïJi^tcmps cette sensation de faiblesse et de vertitçe. 
m*ordonne alors les prescriptions suivantes en vue de la renutri 
tion phûsphorée {période de réparation). 

Matin et soir une friction sur la colonne vertébrale avec un 
tampon de ouate imbibé d'huile phosphorée de Virenque. Douche 
chaude cardiaque clectro-ningnctique à 3 heures. 

Ajouter 2 œufs et un poisson de mer au repas. 

A midi et le soir 5 gouttes de phospbovinate d'or Jollj, aug-fj 
menter d'une goutte tous les jours. 
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5 mai* — Celtp. ilécisîon cïu doc leur âc chaii£rei* le Iruilcnicot 
me laildu bîeo ; bon somraeil. Promenade au Jardin d'acclima- 
talîon. Vide dans la lêle, jambes assez bonnes. Pas de défaillance 
cardiaque, bonne digestion. 

6 mai, formule : D : Att r 20 | G : Atl : 10. ^ Boti sonuneil, 
r<}ves. V^itic dans la Lôte. Sensation de vibrations dans îes jambes. 
Douleurs dans les yeux. 

7 mai. — Sensation de vide dans la tête. Défaillance car- 
diaque^ intestin bon. Jambe gauche un peu faible, les objets 
paraissent danser devant mes yeux. 

Je ne parle plus de mourir et parle de ma famille. 

8 mai, formule : D : Att : 40 | G : Alt : 30. — Bon sommeil| 
défaillance cardiaque très atténuée, les mains moins humides. 
Les bruits de la rue, les paroles arrivent à mes oreilles avec 
beaucoup d^aeuité. 

9 mai. formule : D : Att: kJQ \ G : Att : 15. — Boa sommeil. 
Promenade d'une beure, jamt^es molles. Toute la journée je sens 
des piqûres dans les méninges droites, légères douleurs dans 
les oreilles, sensation de vertii^'es ires accenluée. J'ai conKance 
dans le docleur, dans ma guérison. Un peu plus de gaieté. 

10 mai. — Bon sommeil. J'écris â ma famille. Les idées vien- 
nent assez bien. Vertiges même au lit. Disparition de la faiblesse 
cardiaque. 

11 mai- — Formule : D r Att : 50 | G : Alt : âO. Boa somnicil. 
Verlig^és, douleurs dans les oreilles. Piqûres dans les mé- 
ninges. 

12 mai. — Bon sommeil. Toujours la sensation de vertiges en 
marcliant. Angoisse en traversant une rue. 

Le cerveau est paresseux. Digestion laborieuse. Vibration ac- 
cenluée dans les jambes. 

13 mai — Formule D : Ait : 40 | G : Att : Îà5. Bon sommeil. Ver- 
li|Çes continuels. Vibration dans les jambes. Douleurs dims les 
méninges. 

14 mai. — Formule : D : Alt ; 45 | G : Att : 20. Je fais une pro- 
menade après dlncr. C'est la première depuis mon arrivée à Paris. 
Bon sommeil. Légères piqûres dans les ménintfes. Les mains 
sont très bumides. Jambe gauche un peu faible. Légère défail- 
lance cardiaque. 

15 mai. — Formule : D : Att : 50 | G : Att : 50. Assez bon 
aommeiL Les piqûres dans les méninges ont pris de Fi n le as i té. 
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Lh scnsalion *!(? vcriîifc existe toujoiir» et nui^^nieiile rnïmëT 
^çnn par Uiut le corps un malaise impos«itblo k décrire, 

lU »ii»i, — B*:m ^rtmineiL Sensalioo t]e ti\aini»c. Moral luaux^ais. 
f>jsr lie décûuraiçcmeDt. Bonoe ditçesliou; promenade a pîcd 
peudaul !f heures. Après une heure de marche, Verlii5"f!s cl fortes 
dotileur^ dans le» méninges, qui s'alténticnt après quelques ins- 
liuils de ri'pos u la nmison. 

17 iiirti, — Formule : D ; Ait : 5Û | G : Att ; i5. Bon soninieîL 
Moi'al mcilli^ur. Douleuis dans les méninges. Faiblesse car* 
diaque. 

Î.S HUiL -^ Formule : D : Att : 70 | G : Ali : 20. Je lais une 
pruniruade après le dîner. La sensation de verligcs persiste» 
Mes jamhes se dérobent* je n'-ap^ls et ne tombe pas. Je rentre très 
all'ai^sé. Vibrations dans les jambes et dans les picds. 

19 mai* — Bon sommeil- Moral meilleur. Promenade au bois 
de Boulogne» Je ne sens les pîijùres dans les méninges qu'au 
retour de la promenade» Vertiges. Pas de faiblesse cardiaque* 
Dig^e.slinn très bonne. 

Pendant toute cette période c'estsi-dire du 7 au PJ mai en 
dehors des traîtemenis phosphoriques, j'ai chaque jour une 
douche chaude ëlectro-masjfnélique sur le eœurel l'estomac et une 
douche cérébrale* 

120 mai. — Formule : D : Att : 30 | G : Alt : 15. Sonimcil un 
peu a*ifilé, Vibralions dans les jambes. Excitations dans les rat-- 
ninges. Pas de dé la il lances cardiaques. Vertiges» Je ne parîe plus 
de ma maladie, 

2i mai. — F^ormule : D : AU : 30 | G : An : 15, Bon sommeil. 
\'ertiiE»es moins forts. Bonne journée, pas de détail lance car- 
diaque, 

2^ niai. — Formule : D : Atl : 35 | G : Alt : 10. Moins bon 
sommeil. Fatig^ue dans la matinée» Vibrations dans le corps. 

23 mai. — Mauvaise nuil» Souffre de la chaleur. Fatigue toute 
la journée. Pas de défaillance cardiaque. Promenade de 2 heures. 
A ma surprise la jambe gauclic traîne un peu. Vertiges, 

24 mai» — Formule : D : Att : 20 | G : Alt : 20. Bon sommeil. 
Idées saines. Plus de comparaison avec l'état prccédeul. Les pi- 
cotements des méninges s*effacenl progressivement. Je vais seul 
chez le docteur et je retourne seul. 

Pendant la période du 20 au 24 mai, je prends trois bains ai- 
mantés. 3 séances de suggestions vcrbothérapiques^ 
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^5 au 28 miû. — Je fuis un voyage si?ul iIjidb ma famille sans 
fali^ue, heureux. Pits de lîéraiUarjce cardiflque ; la notion du 
lemps s'améliore, presque plus de vcrligcs, 

30 mai. — Formule : D : Atl : 30 I G : Alt : fO. 

Bl»ii HomiDcil, L*améUoraliofi contîuue. Moral bon. Amt^liora- 
lion de la QOlîon du temps. 

3i mai. — Formule D. Ait. 50 | G. Ail. 20. 

Bon sommeil. Aniéliorntion gêné raie (période de t'econslilttifon), 

2 juin. — Formule D. Atl. 30 I G, Alt. :iO. 

Aeiiîlé des sonsallénuée. Angoisse de lespaco ea hauteur, pro- 
fondeur et Uirgeur 1res allénuée. 

ijuin. — Formule D. Alt. 30 | G. Alt. 20. 

Plus de verltges. 

7 jtïin. — Formule D. Ail. 40 | G. AlL 20. 

Facilité de travail. 

9 juin. — Même formule ([ue le 7. Courses à Autcuil. N'ai plus" 
peur lie la foule. 

Pendant celle dernière période mon traitement a consisté en 
iloutdjes cérébrales cl en bains aimanlés. 

Depuis le 7 juin jusqu'au il ma formule biométrîque, D Att. 
40 ] G. Ail 20 reste couslantc. Les aiguilles de Fappareil reslenl 
sous mon inlluence longtemps après la séance. 

Le 27 juin FaUraction à droite augmente de 20" D. Att. 60 | G, 
Alt. 20, mes forces physiques sont très bonnes, mes facultés aussi . 
J'ai trouvé le calme et la pondération dans mta actes et j*ai le 
sentiment très nel d*uiie aulre personnalité bien meilleure que 
la précédente pour ne pas dire incomparable. Je suis rentré dans 
ma famille dans un élat de santé physique et moral, que je n'a- 
vais jamais connu jusqu'alors. 

En résumé je considère (jue le traitement qui m*a été appliqué 
cl qui peut se diviser en 3 périodes bien distinctes a eu les effets 
suivants : 



Première jiériode de dégage- 
ment. — LHu'ëe, 3 semaùies. 
Décondensa lion cërébrale. 
Faradisation. 
Douches sur l'estomac. 
Galvanisation. 
Douches cardiaqyes. 
Suggestions hypnotiques. 



L'obsession maladive s'atté- 
nue. 

La défaillance cardiaque dis- 
paraît. 

L'estomac reprend ses fonc- 
tions dans de bonnes conditions 

Les jambes deviennent phis 
fortes. 
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J*aî retrouvé le sommeil. 



Phonog:raphiqucs. 

Bains de pieds électriques. 

Deuxième période dîle de 
rénulrUioD. — Durée '^semaines 

Douches sur restomaCj puis 
douches cérébrales et haÎDS 
d'aioiîiDl» 



Troisième période (recons- 
litutiijo). 

Douches cérébrales. 
Baias d'aimaot. 
Suggestioa verbothérapique. 



La sidératioa se fait. 

Le degré de vitalité est auiç- 
menlé surtout depuis tes bains 
d*aimanl. 

Les facultés revîetiiieut pro- 
gressivement. 

Les vertiges disparaissent 
après quelques sugir^estloDS 
verbothéra piques. 

La notion du tcuips s*amc- 
Horc. 

Les araéliorations indiquées 
ci-dessus augmentent en inten- 
sité et la guérison est complète 
vers le 15 juin. Le traitement 
suivi depuis celte date a pour 
effet d'aftirmer la ifuérisori. 



§ V. — TRAITEMENT DE L'ATMOSPHÈRE HUMALNE 

1" Il consiste en rélimination des vibrations pathogènes et 
le rétablissement des flux des forces Z verticales, horizon- 
tales, diagonales, suivant l'heure et Torientalion normales, 
dans chacun lies pariilléloj^rammes des forces appartenant à 
nos quatre grands systèmes cérébral, pulmonaire, gfastrique, 
gill'nital ; ce rctablissemcnt propre à chaque tempérament a 
lieu par la forme spéciale de passe matroélique, électrique» 
aimantée et volontaire pratiquée dans les sons centripète, 
centrifugée, circulaire et diag-onale correspondants aux deux 
arcs vibratoires orientés de son tempérament que la formule 
révèle {péèHOfJe de dégage ment), 

2^ Le traitement de l'atmosphère vibratoire d'un névrosé 
par les forces de la nature tend k rétablir le cours normal des 
flux de forces verticales ou horizontales, diagonales, qui faus- 
sées comme orientation, sont sorties de leur direction normale 
de vie, et de rétablir la nature intime, l'essence idéographique 
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des vibrations dans l'un ou les qunire g-rauds systèmes 
cerubraï, puhnonairo, «-llgcstif ou génital du oévrosé (poriodej 
de réparation). 

l\*^ Il s'ag^ii do le mettre en rapport avec les forces élémen- 
taires élémentludes ou mentales uorniales du cosmos^ qui lui 
conviennent, comme de le soustraire aux forces élémenlaires»! 
élémenlhales et mentales anormales, qui ne conviennent pasi 
à son tempérament; il faut donc avant tout le rcconnattre, j 
faire son point, et établir rorientation de son tempérament J 

Cette orientation présente une huitaine de directions dont 
l'ada ptation doit être faite durairt la ftériode de reconstitution. 

Il est donc d'un intérêt capital pour les sensilifs et impres- 
sifs, de passer leurs (> ou 9 heures de sommeil dans la direc-| 
lion du courant cosmique qui leur convient. 

Dans le cas où Ton cherche à éliminer par les forces de la 
Nature des principes patholog-iques, et surtout des vibrations 
pathogènes^ on doit orienter le sensitif du N» au S., la tôle 
au N., les pieds, surtout le gauche au S, ; on verra alors le 
sommeil revenir peu à peu, chez des personnes atteintes 
d'insomnie, ou disparaître des rêves nocturnes obsesseurs. 

Le calme et le repos de la nuit sont, h coup sûr, beaucoup 
plus grands, dans cette direction, qui a suffi k bien des per- 
sonnes pour remettre leur nervosité en état normal, par le 
fait simple de lenr orientation dans le sens du liord ou sud 
pendant la phase du repos nocturne. 

Cette pratique appliquée surtout du 21 septembre au :2l dé* ^M 
cembrc a une action réelle de dég^ag-ementeo dehors de toute ^i 
sug-g-estion ; il faut être plus ou moins névrosé pour qu'elle 
réussisse, raais chez ces sensitifs névrosés le résultat est re- 
marquable. 

Au point de vue de ladésobsession de certains de nos or- 
ganes vibrant trop et mal, la médication doit s'exercer k son 
heure, h dix heures du soir, par exemple, de façon à ce qu'elle 
il il produit son efl'et à une heure 1/2 du matin, heure de Téli- 
mi nation des fluides et des crises liquides. Un bain d'eau très 
chaude pris de i heure 1/2 à deux heures, des applications 
de sel fondantsurles reins et la croupe aident à rélirainalion 
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des fluides g"énitaiix. si fa-quents à notre époque chez les jciiiios 
fernmes, et empêchent Tascension de ce serpent du désir qui 
ag-ite et hjperesthésic les oeurooes de TEve moderne, et des 
obsédés sexuels; elle doit être pratiquée à gauche et en ar- 
rière. L*aimantatîoii nocturne est faite dans le sens normal 
d'écoulement des forces^ chez les épîlepliques, les hystériques 
dont la tête, le cœur et les organes génitaux sont préalable- 
ment étudiés dans le carré cosmogonique, pour repérer leur 
orientation fluidîque, de telle façon que leurs aura-crisiaques 
soient déviés et emportés parle passage des courants éthériques 
orientés de la nuit et du jour ou on les a placés et simulta- 
nément parles passes aimantées du dégagement fhâdtque. 

Pour dégager latmosphére vibratoire d*une scnsilivc, le 
médecin fluidistc trace dans Tatmosphère des vibralîons, un 
courant flnidique avec lepùle positif d'un aiment dont il est 
armé ; il facilite ainsi Técoulement de ses fluides dans le sens 
orienté où passe la force cosmique au moment de la séance, 
qu'il fait coïncider avec Theure du courant, 11 rreuse ainsi 
dans Tatmosphèrc un sillon dont Tensemble forme un signe, 
considéré jadis comme magique par les ignorants, alors 
qu'il établit dans une orientation scientifiquement reconnue 
un simple canal d'écoulement et de dérivation pour des 
fluides mal adaptés ; en même temps que leD"" agit, la malade 
de son côté apprend à vouloir repousser la vibration patho- 
gène, et à vouloir Vexiérîoriser dans le sens oii Faimant 
opère. Elle doit exercer imaginativement une poussée exté- 
rieure de ses tl uidcs hors de sou donbh vers la pointe aimantée 
qui coupe les vortex qui renserraîent. Lorsqu'il les a exlé- 
riosés, il entoure la sensitive de nouvelles et de meilleures 
influences par une invocation de foi faite avec précision et 
fermeté, la foi, la volonté, l*imagination DmmEA.NT l'êther. 

Vouloir sa santé sans crise de nerfs, mais avec une volonté 
aussi sage que fermCj douce dans la forme, mais irrédnctiblc 
dans le fond, agit dans le sens voulu d'une façon remarqua- 
ble cliez les psychiques. Les pratiques de cure de volonté 
dans le traitement des névroses rendent de grands services ; 
mais il faut toujours avoir soin d'adapter ensemble Forien- 
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talion, la lîatc de la séance, au passag'c de Taura, aux heures 
où lelasticité et la plasticité élhérique subit des modifica- 
tions, soit dans le sens d'une conlraclion et d*une plasticité 
plus lourde ou d^une expansion et d*une plasticité plus lé- 
Hçères, aux heures que j*ai indiquées sur la fig^ure 14. 

Il faut toujours commencer par les forces verticales et 
horizontales de haut en bas, c'est-à-dire commencer par la 
croix verticale, ensuite diag^onale, pour terminer par les 
tracés que pu <]îque sommairement dans les orientations que 
Ton trouve d'à y ire part à la fin de ce chapitre. 

Le signe de la croix gui lie en allant de gauche à droite, et 
fini délie en allant de droite à g"auche, tel qu'il est employé 
dans les mystères chrétiens^ est antérieur au drame du (ïoli»-o- 
tha, et a appartenu de tout temps comme signe de vie à la 
science des forces cosmog-oniques ; il en est de môme de la 
croix ding:onale représeotanL la croix des éléments dans le 
carré cosmogonique (voir la croix avant le christianisme, 
par l'ahbé A). 

Il est nécessaire de faire des applications à Taine, au genou 
et au pied gauches orientés au sud, pour qu'à i heure 1/2 du 
matin, les vibrations pathogènes soient emportées par le 
courant des forces allant à la dissolution. 

Quand on veut n'agir que par les simples forces de la na- 
ture, par la cosnwlhërapie sur un sensitif féijricitant, ané- 
mié ou neurasthénie, il faut Forienler la létc au S., les pieds 
au N., de 9 heures du matin à midi ; la nuit, tête S., pieds N., 
le poumorï malade dans l'ani^-le de la transformation ; le cou- 
rant transforme la vitalité du malade qui refait sa force à 
partir de 6 heures du matin; c*est en raison de ces forces que 
l'on voit tant de nerveux arthritiques ne reposer que de 6 à 
îl heures du malin, à 8 h. 1/2 il y a un moment de réelle re- 
constitîition pour leur état de neurasthénie. 

Il faut bien se garder d*interrompre ce sommeil réparateur 
chez les asthéniqucs ; du 21 mars au 21 juin, c'est pour eux 
la position de réfection; l'orientation des psjchasténiques est 
au N.-O, N. 

Ao point de vue de la conception de rimagination et de 
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Tnventîon, on doit s'orîcTiter an ft,-E. lîii îlaoïlt au5 oclobie 
comme rpoque, il aie île H îieures de l'après-midi à heures 
du soir eL de 4 heures à 5 heures du matin ; la face doit être 
dirî^-ée au S.-E., la eouception, rinveotion, sont plus faciles. 

Pour IViixaidsation judicieuse et iiarmoui(|ued'un travail, 
la eréiilïon d'une œuvre bien ordonnée, c'est le N.-O. qu'il 
faut rej;»'arder, et travailler, ag-ir du 5 mars au 21 mai^ ou la 
réalisation se produit de (> h. a iÙ h, nialiru Cette orientation 
N»-0--N. est celle que doivent rechercher tous les hypercon- 
ceptîfs, les dépondérés, les névropathes, les psychopathes tou- 
jours en Tair; elle calme et fixe leur vivacité. 

Le N.-lv est rorieiUation de prièi^e des églises et du rite 
chrétien de la messe ; le N, celui du solitaire» évoluant sa vo- 
lonté au point de vue de la domination sur lui-même et de 
l'autorité sur autrui ; c'est rorienUitîon des spiritcs avant un 
guide conscient et en communication télépathique véridiquc. 

L'Ouest nous charme^ nous attire, nous groupe par des 
liens de téléj>athie. Il est à remarquer que la civilisation et 
les villes s'étendent de l'E. k l'O. au soleil couchant. 

Le S--0. nous adaple, nous réunit dans une fusion de sen- 
timeiits et d*aîuour ; le S. nous dissout, nous amaigrit, nous 

Plransforme. 
Il est donc nécessaire de faire son point, suivant son tem- 
pérament, pour lé sensitîft rimpressif, l'obsédé. 
Ouant à lE, c'est Torient de l illuminé, mais notre hunia- 
lailé n*cst pas assez évoluée pour ahorder cette orientation; 
elle doit rester encore fermée^ éloignée. C'est la VOIE d'issue 
du principe de ce monde terrestre, dont on ne petit sortir 
que lorsque le corps lluidique est devenu assez subtil pour 
se soustraire à l'atlraclion magnétique terrestre, est à 2 h. 
le 21 juillet itb" gauche entre N.-E. et E. 
Après la connaissance de rorienlalion, vient la recherche 
es points, des niveaux du corps fuimain où la force, péné- 
rant en trop g-rande quantité, s'est accumulée dans une di- 
ction d*unc façon excessive, par rapport à notre capacité et 
ux voies d'écoulement; ce nœud exalte le syslèmc nerveux, 
ffole le cerveau du sensilif. 

B'' U^RAUuc. — LtîS Vibrations. 14 
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D*a litre pnrt, drs perles de forces peuvent se proiluîrc eiil 
très ^raniie quantité par les voies normales. Je ne parle pafîj 
(les tuberculeux qui par leurs cavernes non cicatrisées per- 
tlenl, en tlehors des sérosités du sang et des expectorations, 
une g^rande quantité de fluide vital que le sang- ne relient 
plus, mais bien des névrosées qui, par rupture de courant,! 
laissenl échapper quantité de fluides par la pointe du cienr, lai 
région pré-ovarienne, le genou gauche et l'orteil du pied] 
g;auche, les mains, le souftlc expirateur, etc., etc. Alors quel 
che?: rPaytres at^îtées l'exhalaison normale fluiiliqne, qui 
doit se produire en ces poîiils, non seulement n'existe jïas^ 
mais est remplacée par un nœud fluidiquc qu'il Faut rompre 
pour rétablir récoulcnienl nécessaire des vibrations bumano^i 
étbériques trop condensées. 

Un trouve ces perturbations généralement chez les bysté-^ 
riqncs, 

Chïtrcot a insisté sur les nœuds et sur la compression des^ 
iitruds, à laquelle je préfère de beaucoup Ti^nipuncture 
cruciale et la mouche sur le nunid avec le dégan-emcnt de 
ralmosphère par les voies d'élimination L^râce au pôle d*un 
aimant puissant. 

J*ai vu des malades perdre par la rate et les mains des tîolsi^ 
d e f o r ces q u i impressionnai e n t d es p I a q u es p h o to ^ r a p ti i q u es , 
et étaient la cause de rhvpolension vitale qui les déprimait. 
11 suffit de fermer, de clore ces tissures, d*arréter ces fuites 
de l'Enormon, pour rétablir la tension du corps flnidiqufl 
et la sauté du corps. 

Le traitement des névroses corporelles se pratique noi 
seulement sur le derme de la peau et dans son épaisscurj 
maïs aussi à une certaine distance du corps et sans contact 
avec Tépiderme pour les deux zones de 40" a WO'^ par le dé- 
gagement magnétique de V atmosphère dans Vorieniaîiom 
raliomu*Ue. Je répète encore une fois que cette médication 
ne peut s^appliquer qu'aux scnsitifs; elle ne peut qu'exciter 
un scepticisme railleur, et ne possède aucun effet en dehor^ 
de ces cas très spéciaux, oii l'hydrothérapie et Télectrothéra- 
pie sont sans effet et plutôt funestes aux malades qui les rc- 



TRAITEMENT DE l'aTMOSPHÊHE HUMAINE 211 

jeTtent, (andis que cette inédicalion conslitiie alors la niLlliode 
lift choix parFaitcment accepteo et long-ucment pratiquée par 
les seositifs névrosés. 

Celle thérapeutii[ue fliiîjiqiic n'est clone applicable qn'à 
la classe bieii spéciale da^ grands sensitifs. La proposilion 
revient à celle-ci pourqu*on ne me fasse pas dire autre chose* 

La formule bio métrique ayant révélé un .sens mal orienté 
desforce.s zoéthériqties on hertziennes s'adaptantkfauxau tem- 
pérament du névrosé; il Faut rétablir une direction du ilux 
cthérique normal dans Talmosphère dos vibrations extra- 
cutaoées du néviosé, dans ramiiiancc du composé humain 
scnsilîf, pour que ses forces rectrices intérieures soient chaii^ 
gées par le nouveau dispositif imprimé aux vibrations exté- 
rieures qui impressionnent son existence. 

Il faut le chang-cr dV^t/fer, comme ou chang'ed'wir d'autres 
malades. 

Il faut de plus que le nouvel état acquis et indiqué par la 
nouvelle formule soit persistant; entre le malade, le médecin 
on la garde préposée, il Fi*établit une sorte de rapport télé- 
palhiquc qui permet à la vibration volontaire de celui-ci 
(rag:ir de près ou a une certaine distance sur la vibration 
débilitée du sensitif pour eu changer la nature ; c*est tiu' 
fluence médicale à prendre sur le se^isitif qui veut se sentir 
soutenu, avoir une volonté àctMé de la sienne et une volonté 
-.sympathique pour enirepre^idre su cure de volonté perston- 

BÏle, Armé de ces connaissances nouvelles, le médecin 
pourra k son gré, suivant les cas, recourir à des agents phy- 
siques ou psychiques appliqués au contact de la peau de 
Bon malade, ou ag'ir sur sa ïète, à la distance de sa peau que 
*te chiffre méuio de la vibration indique, et opérer dans la di- 
rection donnée par le sens orienté delà formule par uuepasse 
lag^nétique, électrique sans donner de soi, car il n'y pourrait 
' résister à la long-ue, mais vouloir avec une froide décision. 

Il peut, ainsi, exercer une action efficace, imprimer une 

irection normaîe, donner une bonne orientation aux cir- 

^cuits vitaux anormalement dirigées, rétablir en eux Tharmonie 

remettre l'équilibre dans les iluxdevie, adapter enfin sag;c- 
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ïriont les forces vives ilu Cosmos aux poiissues cic notre Enor- 
lïioïj, qu'Htppocrate cnscig'nait h l'école de Cos. 

En résumé rexpériencedémonlrequcpour agir sur les trois 
plnns dii composé huinaia, trois coiidrlions sont nécessaires, 

J'* i/ej'pfU'lnnle attention du malade. 

Il" De la part du médecin une volonté droite, douce dans 
lu forïnc, protrressive dans la manifestation, irrédnclible dans 
le fond, la dcchion froide et calme qui réalise, 

m " La eunnalssance des vibrations humaines et des cou- 
rants de vie, interprétés par la science biométrique. 

L{* médecin lUiidîste agissant en connaissance de cause 
doit savoir tracer et imprimer dans Fatmosplière du sensilif, 
avec lequel il est en rapport, le flux des forces orientées dans 
le sens voulu pour rétablir les trois circulations horizontale, 
plivsique, animiquo, diagonale^ verticale psychique, tlans le 
carré des forces d'un svslèrae org^anique, ou dans le carré 
qui contient rhomme/7«ff?ig«e tout entier; il doit agir princi- 
palement sur les mains, le cerveau, le foie ella raie, les pieds, 
faire laver et tenir parfumés la tête fraîche les pieds chauds; 
il pourra faire extérioriser certaines vibrations vitales jtolhû- 
gènes par les voiesd'elimiuation, ouvrir ces voies si ellessont 
fermées, les fermer si elles sont rehkdiées, enfin concentrer 
sur les points dépourvus de forces celles qui sont nécessaires à 
ïd léaltsaliou et à la redynamisation des sensiliFs, qni perdent 
leurs fluides, comme d'autres malades perdent leurs forces, 
par une transpiration trop abondante enlin les encercler. 

Il doit s'ailler, suivant les indications, du pôle positif ou né- 
gatif d'un puissant aimant, du souflle statique des bains de 
lumière colorée ou de sa puissance magnétique, suivant le 
cas et de son énergie volontaire préalablement spiritualisée, 
lorsqu'il a affaire à. des natures psychiques ressentant 
la prédominance qu'exercent les forces verticales mentales et 
spirituelles sur les forces horizontales imaginatives et réali- 
satrices; il doit se servir des heures de passage, des forces 
diagonales élémentaires circulant en 8 et faire toujours partir 
son action du N.-tl auS.-O. pour Tamener jusqu'au centre 
cardiaque du carré cosmogonique, d'où il dirigera la passe 
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ihermique, électrique, lutnitieuse, magûéliqiie ou purement 
psychique, vers les orientations N., S.-O., E.-N,-0,-S.-PL 
suivaut le cas; en terminant de g^auciie à droile s'il veut lier, 
fermer, agir, réaliser : en terminantsur lecôlc gauche du uiit- 
lade de droite à gauche s'il veut ouvrir les nœuds, libérer ou 
dissoudre la tension éla.^tique morbide, en suivant Torienta- 
lion appropriée des forces dans le carré cosmo^oniqne, après 
s'être Uiî-inôme inspiré de la formule biométrique, desfjii 
seoSy et en tenant compte de Thoraire de la circulation des 
ftu'ces autour du corps humain, qu'il veut fluidifier ou dé- 
ftuidifier. 

V^oici le tableau des heures, des forces verticales ou psy- 
chiques, diagonales on animîqties, horizontales ou élémen- 
laires complémentaires pendant les 2i heures d'une révolu- 
lion terrestre que Ton peut reporter sur le cadran de sa 
m on Ire (iig-ure 5), 

1° Horaire des forces verticales psychiques 

_. (11 heures midi J heure 

Jour, . . ^ _ „ , 

( 1 — D heures d — 

( 7 - 6 — Ti - 

fil — minuit i — 



2^ Horaire des forces horizontales équatoriales 



10 heures 2 heures ( 8 heures i heures 

9 ~ 3 ^ Nuit. . s - 3 — 

8 — 4 — 




-. 3 - 



3*^ Horaire des forces diagonales élémentaires 
complémentaires 

10 h. i/2 i h. 1/2) , . .,. 



7Ji. i/2 

. . ( 7 h, 1/2 
Avantmiou.t. j^Q^^ j,.^ 



h. 



1 h. 1/2 , , , . . 





Fig* 25, — Gril indicateur des opéralions iîuidiques k faire dans 
ratinosphèru iVun sensitif avec leur précision de dates, de jouijï, 
d'heures et d*orieDlalioii, 

vibration, suivant Torgaoe icfluencé et llieure où passe le 
courant cosmique des forces drag"onalesN» S.-0*-E. 
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2° La passe aimantée, électrique^ magnétique, siig'g'cslivc 
ou psychique, polarisant Je courant vitaï suivant les huit 
Itg'nes de forées contenues dans le carré orienté, 

'À^ La li^^afure ou formation d'un nœud de vibrations élé- 
mentaires, animiqiies ou mentales avec l'élément, le désir 
du senti mentt la décision de la volonté. 



h 



't 



^ 



Fig, 26. — Coupe cUi crAnts vu de face mis dans le f^r'û ilivisé pn 
16 petits rîirrês oricnLés (!Oiuuie espace et temps avec les îieiircs du 
pasf^age des forces et des tntluences zoéthériques, la pointe de lat- 
sjianl parcourt Jes cases que la parole influence; suivanl les lignes 
dûs forces verticales, horizoatales, liia^onales, infîiquOes par la for- 
mule biom«}trique. 

4" La section ou rupture du nœud par l'ig-ni-poncture cru- 
ciale, la décondensation électrique, la passe dég'ag^eante orien- 
tée vers Je S, !a volonté qui hanche* 

5" La fermeture ou cercle protégeant Télat acquis, par la 
création d'une série d'anneaux fïuidiques autour du malade 
faits avec une volonté froide et ferme et la foi oui sait rêali- 

SEK CE (JUMELLE VEUT, 

Il faut flamber Taiinaut après chaque passe, et se laveries 
mains avec de l'eau chaude et du g-ros sel fondant. 
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Tels sont los mayciis d'action i|iie rhunnno s.iiri rie r.orp57 
énergique de voloiilé, aniiutMralU'uisme, ayant foi en lui et 
en ce qu'il fuil, peut, A tT«t conditions, employer avec succès, 
inîiîs exclusîveinent sur les tîfraîids scnsi tifs, désorîoiilL'.s, né- 
vrosés et obséilùs, pour modlHf^r les vibrations de leur atmos- 
phère, qui influencent el inipres>sioiHîcul de leurs vihmlîons 
pathoj^enes la duubJe vitalité droite physique, antérieure et 
intérieure, et i^auchc psychiifue supérieure et postérieure de 
leur corps fluidiquc. 

Telles sont les pratiques de ce traitement exclusivement ap- 
plicable a raimaspliére vibrante des impressiFs, sans contact 
de i2u il 5ûcentiinélresde la peau» légèrement couverte^ mieux" 
à nu, ou avec contact, suivant îa hauteur de Tare on du 
noinl>r*^ de degrés divisés par deux. 

La biométrie permet de régler d'une laron scientifique les 
rapports entre les vibrations anormales et pathogènes du coin- 
posé'Combiné lïumaiti, et les vibrations de la vie univer- 
selle qui gravite autour de nous : par elle nous pouvons mo* 
diHer progressivement la direction des courants vitaux sui- 
vant les lignes et les points des bnces, régler les échang^es 
respectifs entre le moi et le non moi, sans réactions trop fortes 
par une sage adaptation de dos potentialités vitales avec les 
forces vives du Cosmos. 

6" Orienter le sensitif. 
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L'orientalioud' existence pourunsensitifconsiste 1^^ à déter- 
miner la nature de son tempérament, et 2*^k le soumettre au 
régime des forces concordant, entre celles des buil puissances 
éthériques orientées aux huit points cardinaux, dont l'accoi'd 
formera rorientatioii de son tempérament- Les vibrations do 
ces forces ainsi groupées et travaillant ensemble, exercent 
une synthèse d'influences favorables et sympathiques sur sa 
sensitivité et imrlanl sur sa vitalité entière. 
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C*est donc elablir pùur les huit orîen talions : 

1^* Le régime du travail dea six forces concordantes entre 
elles et sympathiques à sa sensitivitCf et des deux forces an- 
tijmlhufites discordantes, hors de sa voie. 

2" La polarisation et la marche du {!ux de ces forces dans 
le carré cûsraog:onique. 

3<^ La voie figurative des orientations que le sensitif doit 
suivre eixalliint do la gauciiB à la droite dans le carré cosmo- 
gooique. 

Bien détorniîner son iein[>éra[nefit est donc connaftre non 
seulement la voie d'oricntaliori à parcourir» mais c'est savoii- 
aussi la nature et les heures des forces zoélhériques corres- 
pondant aux orientations qui doivent être recherchées, comme 
celles qui doivent être évitées par le scDsiliL 

Nous sommes renseig-nés, à cet é^ard, par la formule 
moyenne de notre tempérament, son sens g-énéral établi par 
la lon^^'ueiir des arcs de cercle orientés, exprimés par les 
nombres et les heures correspondantes pour les lt> formules, 
leur emplacement sur le cadran des 360 degrés, durant hs 
3G0 jours de Tannée. 

Les forces de Tétherlui sont favorables, quand elles sont 
diriy;"ées dans le sens de sa poiorLsation, dont elles aident le 
cours ; elles sont alors concordantes. 

Quand elles sont opposées entre elles et que leur adaptation 
est contraire à notre polarisation elles sont discordaïUcSy dé- 
favorables, antipathiques. 

Ou peut encore rcconuattrela natme du tempérament iFune 
personne sur la rose des venls^ par rorientatîoa qu'elle choisit 
de préférence, car non seulement, le climat, l'air natal, l'ani- 
liiaocc du niilieuchoisi, mais surtout les vibralionsde Téther 
de ce centre vivant exercent une ïutluencc favorable ou défa- 
vorable, à rechercher ou a éviter principalement pour les sen- 
sitifs. 

Les huit tempéraments dévie humaine peuvent être définis 
par les huit systèmes de vie cosmo^^oniquc, eVst-à-dire 
parles huit rétç^imes qui renflent entre elles le travail des con- 
cordances et des discordances des forces zoélhcriqucs appar- 
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W*tiaril aux riuis?îïiiïri^*i <îf*R hiJÎl orieiilalionsilaiis le r.nvvé ce. 
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conccp triées aux vibrations droites réalisai rices. 

L'hcjinmts au céiiiie du t»aiTi\ rec;ûit b*s flux de ces mlluences 
et en iijlerprèle le trajet, par les arcs de cercle droit et^aucbe 
orientés, produits à leun heures, qui nous donnent la fisçu-J 
ration géométrique du corfis fluidique mesurée diins ses rap- 
ports d'espace et de temps avec les puissances éthériques des 
huit orieu talions. 

Les tableaux suivants des huit tt'nip«'mnif*nts élliêro-cos 
miques nous renseig-ueroot sur les forces discordantes qui 
le sensitir doit éviter dans les huit orientations, et sur h 
farces concordantes qu'il doit adapter dans le trajet de SOD 
existence. 

Le sensilif pourra arriver ainsi à choisir ses forces zoélJiérî- 
quesQi les éléments cosmoo;outquesetclîmatériqueN qui sont 
favorafdcs à son tempérament» délimiter le point de jonction 
des forces psychiques et physiques, relever les heures de jour 
et de nuit, les dates de l'année, où les forées favorables pour* 
ro[it le vital iser plus puissamment dans le sens de son exis- 
tence ; au lieu de livrer sa vie au hasard ou aux caprices de 
son tempérament dévoyé, il suivra ainsi la voicdeson orien- 
tation, sera dansle mouvement cosmiquequi lui est favorable ; 
puisque nous savons que le cosmos éthérique est diflerencié 
comme forces, polarisé comme orientation, réylé comm^^— 
mouvement giratoire. ^M 

Nous nous trouvons en présence de ce fait, surprenant mais 
logique et mécanique, que toute force éthériqueZason orien- 
tation, son heure et son sens de flux vibratoire ; c'est à nous 
de savoir saisir ces heures vivantes de flux de forces, pour 
nous les adapter ou les repousser, suivant le tempe rame ni. du^ 
sensitif, en nous souvenant, que la volonté d'attirer et la vù^M 
lonié de repousser les ondes éthériques sont ^ avec la connais- 
sance des courants cosmiques, les trois grands fadeurs de 
la vie fluidique du sensilif spiritualisé. fl 

Lorsque le schéma de rorientatiou d'un sensilif est élablî 
par une moveime de formules désignant son tempérament, il 




suffiulei 



•ep 
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orterson crâne et sa face sur le «a^rlLufiii ilerecoii- 



jiaître les heures du jour et les dates où passe la voie de ce 
tempérament et de les repérer comme sur une carte g-éogra- 
phiquc, dans les carrés de loiig-kude et de lalîtude cîe son 
orient, pour savoir où mène ce tempérament d'une part et, 
d'au Ire part, quelles st^nt les heures, les directions^ les moyens 
d^action que nous pouvons opposer a un tempérament dé- 
voyé, ou ceux que nous devons employer pour faire rentrer 
dans la voie un tempérament désorienté. 

Il faut toujours acfir suivant, les indications des formules 
avec la connaissance de la nature des forces mises en Lranle, 
travailler avec les forces concordantes, jamais contre elles, 
en évitant celles qui sont défavorables, discordantes, antipa- 
thiques. 

On voitTimportance donnée ^rt la formule moyenne^ nous 
révélant la polarisation des forces intérieures qui travaillent 
cri nous. Le seusitif recounaîtra ainsi rorieiitation normale 
de son tempérament. 

Je donne sommairement ici les huit tempéraments ou ré- 
gimes du travail des forces éthériqucs entre elles. 

Le sensitif devra parcourir au figuré celui des tempéra- 
ments cosmiques qui a trait à son tempérament humain ; il 
suivra de gauchea droite en partant de l'orientation à laquelle 
il tourne le dos et où il reviendra de face, après avoir utilisé 
k son profit les forces iiatureUesquî lui sont fam râbles. 



I. — Les IV grands systèmes des forces zoéthériques orientées 
eu croix yerticale par rapport au corps humain et leurs cou- 
cordances dans le carré cosmogouique. (Croix clirciicnnc). 

Le système des forces zoéthériques évoluant en croix ver- 
ticale (croix chrétienne) sont orientées au : 
1*^ Nord-Est correspondant à la Mo ; 
2" Sud-Ouest correspondant aux pieds; 
3^ Sud-Est correspondant k la main gauche ; 
4^^ Nord-Ouest correspondant k la main droite. 
Leurensemhle forme lesii^ue de croix chrétien, accordant, 
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adaptant les forces de la pensée. Front^ du cœur, sentiment, 
du souffle gauche et du souffle droit. 

Les orientations de la croix des quatre points cardinaux 
sont orientées au : 

Nord, correspondant à Tépaule droite ; 

Sud, correspondant à la hanrhe gauche ; 

Ouest, correspondant à la hanche droite ; 

Est correspondant à l'épaule gauche. 

Passons-les rapidement en revue. 

I. PUISSANCES DE l'oRIENTATION N.-E. 

AVEC SES FORCES CONCORDANTES 

N.-E. Orientation des églises chrétiennes. 
Figuration légendaire : 

La volonté de Dieu le père, dans la création. 
Divinité, Jupiter, Parabhram. 
La grâce céleste, communion divine, dévotion. 
Dates, 21 juin solstice d'été. Midi. 
Formule — Rep. = Rcp. 
Attitude des mains. — En coupe au-dessus de la tête. 

N.-E 90° Midi. — Puissance, volonté divine, grâce supérieure. 

Heure. — De midi à midi 40, du 21 juin au 6 juillet. 
Nombre. — De 90o à 80° gauche supérieur et postérieur. 
Couleur. — Blanc or. 

Organe. — Tête, front gauche antérieur, synciput gauche 
et postérieur. 

Vertu. — Pureté, libération. 
Dimanche. 

S. 45° jauche inférieur. — Puissance ie transmutation 
par la transformation . 

Heure, — De 3 h. à 4 h. du matin, du 4 octobre au 15 
novembre. 
Nombre. — 30** à 45° gauche inférieur et latéral. 
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Couleur. — Gris d'argent. 

Organe, — Flanc gauche, joue, pariétal gauche. 

Elément. — Eau chaude. 

Vertu. — Métamorphose, changement. 

Métal. — Mercure, argent, sel fondant. 

Mercredi. 

N.-O. 0» droit. — Force de travail, vie harmonique heureuse. 

Heure. — 6 h. à 8 h. du matin, 21 mars. Equinoxe du 

Printemps. — Du 6 mars au 5 avril. 

Nombre. — 0®. 

Couleur. — Vert. 

Organe. — Foie, écaille droite. 

Vertu. — Espérance, justice. 

Attitude. — Main droite sur la hanche. 

Mardi. 

S.-E. Oo gauche. — Force de conception, d^nvention, deréflexion. 

Heure. — 6 h. du matin de 5 à 7 h., du 4 août au 7 octo- 
bre. — 21 septembre equinoxe d'automne. 
Couleur . — Violet. 

Organe. — Rate, poumon gauche, écaille gauche. 
Vertu. — Sagesse, méditation. 
Attitude. — Main gauche sur la rate. 
Jeudi. 

0. 45o droit inférieur. — Force de concentration intérieure, 
d'isolement intime, de philosophie personnelle. 

Heure. — 9 h. du soir de 8 à 10 h. du 20 janvier au 19 
février. 
Nombre. — 45*». 
Couleur. — Marron. 

Organe. — Occipito-mastoïdien droit, hanche droite. 
Vertu. — Philosophie, occultisme. 
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Atlitiult\ — Mil in sur la cuis.sc droite. 
VêiidiC'tli. 

N.-E. 80o droit. — Force de réalisation de la loi divine, 
foi qui crée, coarage moral, prière invocatrice. 

Heure, — r*r 1 1 h. 20 du matio à niidi du 4 au 21 juio. 

Nombre, -- 8(>> à 1)0. 

Couleur. — Blanc bleu. 

YeHu, — Koi en acto, conHaocc en Dieu, soutien supérieur, 
chasteté. 

Poiul liniiie de jonction. — Estomac, nombril concordant. 
Sexualité discordante. 

Forces discordantes à éviter : 

S.-t). — Amour, union sexuelle. 
Forces de dissolution : 
Aniaiirrîssement. 
Télépathie g^énitale. 
Forces d'activité destructrices : 
N. Volonté autoritaire et despotique, 

K. Expansion et jg^aieté exubérante. lUnrainisme mystique. 
Forces de raisonnement, de discussion opposées à la 
crojance, 

IL ^ Puissance d'orientation s.-o. 

Fusion et union fluidique des complémentaires droit et 
gauche, antérieur et postérieur anlag^oniques. 

Amour physique, sentimental, passionnel, idéaliste, 
altruiste. 



.-0. 90o, — Adaptation des forces fluiditpies antagoniques 
dans une union fusionnante des entités opposées, en un tout 
(Sabbat), Union sexuelle. 

Minuit. — 21 décembre solstice d'hiver. 
Nombre, — 80 à 90'> gauche inférieur. 



^H nnîKNTATîmv TïVvisTRwnF. n^TTv sKWfti^ri? 99% ^^^B 


^H Heure. — De Minuit à 1 h. eu 4 au 21 décembre. ^^^H 
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^H Carré cosmogonique des forcus du Zoêlhiïr animales, horiiouUles de à 30; ani- ^^^H 
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^^H teinta; rainent. ^H 


^H Organe. — Nuque, cœur, organes g-éoîtaux. ^^^^H 
^B Vertu. — DoD de soi physique et moral, charité, sacrifice. — ^^^B 


^H L'amour, sacrifice. ^M 
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Figures légendaires : Isis, Vénus, la Vierge mère. 
Type vénusiaque. 

Formule, — Droite, ait. =r gauche, att. 
Attitude. — Attraction des deux mains par les deux mains 
opposées. 
S^ynedi. 



£. 45û gauche supérieur. — Force d'expansion, de lumière, 
de gaieté, de rapidité. 

Heure. — 3 h. du soir, 5 août. Dc2 à 4 h. du 21 juillet au 
20 août. 

Couleur. — Jaune or. 

Organe. — Epaule gauche (épaulette de rubans). 

Elément.- — Lumière, électricité. 

Métal. — Or. 

Vertu. — Gaieté, illuminisme. 

N.-O. 0<) droit. — Force de travail, création, pondération. 

Heure. — 6 h. du matin, 21 mars, équinoxe de printemps; 
de 5 à 7 h. du matin du 6 mars au 7 avril. 
Couleur, — Vert. 
Organe. — Foie, épaule, hanche. 
Vertu. — Espérance, travail. 
Mardi. 



S.-E. 0^ gauche. — Force de conception, de réflexion, méditation. 

Heure. — 6 h. du soir, 21 septembre, équinoxe d au- 
tomne de 5 à 7 h. du matin et soir du 4 septembre au 4 oc- 
tobre. 

Couleur. — Violet. 

Organe. — Rate et tempe gauche. 

Vertu. — Sagesse, invention. 

Jeudi. 
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N. 45<> supérieur droit. — Force de réalisation. Action 
froidement exécutée. 

Heure. — De 9 à 10 heures du matin du 20 avril au 21 mai. 
Couleur, — Bleu indigo. 
Organe. — Epaule droite, tempe droite. 
VeiHu. — Décision, vitalité, résistance, vieillesse, conser- 
vation. 

Métal. — Fer, plomb, silex. 
Lundi. 

S.-O. 90° droit inférieur. — Forces de personnalité, de santé, 
d'amour, de télépathie sexuelles. 

Heure. — De 11 h. à 12 h. du soir. Minuit du 21 décembre 
^u 5 janvier. 

Couleur. — Roug-e vif. 

Organe. — Jambe droite et org-anes g-énitaux droits. 

Vertu. — Amour sexuel. 

Samedi. 

Point limite de jonction. 

Cœur, amour passionnel. 

Forces discordantes à éviter 

Les forces psychiques et spirituelles du N.-E ; toutes les 
forces philosophiques de la vie intérieure de l'Ouest; toutes 
les forces de dissolution, de métamorphose du S. 

III. — Puissances de l'orientation du s.-e, avec 
POUCES concordantes. 

S. E. 0<>. — . Conception, imagination, méditation^ sagesse. 



Figuration lég-endaire : 
Le Saint-Esprit. Vischnou. 
p»* Baraduc. - Les Vibrations. 
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Heure, — 5 heures à 7 heures du matin et du soir, 3 heures 
à 4 heures de Taprès-midi, du 4 septembre au 4 octobre. 
Couleur. — Violet, mauve bleuté. 
Organe. — Tempe gauche et rate. 
Formule, — D. Rep=G. Att. 
Attitude. — Penchée à gauche, méditative. 
Jeudi. 

0. 45» droite inférieure. —Force de concentration, 
d'isolement philosophique. 

Heure. — 9 heures du soir à 10 heures ; 20 janvier au 4 
février. 

Couleur, — Marron. 

Organe. — Hanche droite, écaille droite. 

Vendredi. 

N.-E. 80<^ à90<* droite. — Force de courage, de foi, de volonté. 

Heure. — De 11 heures 20 du malin à midi du 4 au 21 
juin, solstice d'été. 

Couleur. — Bleu blanc. 
Organe. — Front droit. 
Dimanche. 



S.-O. 90*^ — AiQOur idéal, altruiste et moral. 

Heure. — Minuit 21 décembre solstice d'hiver. 

Couleur. — Rose. 

Organes génitaux. — Cœur, nuquç. 

Samedi. 



N. 45°. — Force froide de réalisation. 

Heure. — de 9 à 10 heures du malin 20 avril au 21 mai. 
Couleur. — Bleue. 
Organe, — Epaule droite. 
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S.'E. 0' droit. — Réalisation raisonnée, réflécMe de Tacte 
conçu, Sagesse d'exécution 

Heure de 2 à 4 heures du iaoïlt au 4 octobre. 

Point limite de jonction N.-O. 
Vie heureuse, harmonique dans la Providence. 

Forces discordantes à éviter et à délier. 

E. Exubérance d'activité, illumtnisne^ insolaLiou, soleil, et 
les forces. S. de transfonnation et de dissolution. 

IV. PuiSSAXGES d'dhiE.MATION N.-O» 

Vie de création^ dehonhen)\ de travail^ de production» 

Figures légendaires : Esprit de vie, Providence, loi natu- 
relle de travuiî duus la nature, force créatrice. 

Bivinités : Latone, Gvbèle, Mars, activité guerrière destruc- 
trice. 

Vertu. — Justice, harmonie, création. Mardi. 

AtiUiide^ — Peuchée k droite. 

Formule, D. Ail. =G. rep. 

K.-O. Û gauche. -- Force d^activité, de création, d'espérance. 

Heure. — Travail 5 à 7 heures du matin, de 6 heures du 
matin au 5 avril. 

Couleur. — Vert bleu. 

Organe. — Poumon droit, écailles droites, membres droits, 
[épaule et hanche droite. 
Mardi matin. 

E. — Force d'expansion, de gaieté, de lumière, de rapidité. 

Heure, — 3 heures du soir tlu :21 juillet au 21 août. 

Couleur. — Jtiune or. 

Organe. — Epaule gauche, écaille gauche. 
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S,-0^ —Amour, fusion, adaptation. 

Heure, — MinuU, du 4 décembre au 15 janvier, âl dé| 
cembrû solstice d*hiver. 
C40uleur. — Bou^c, 

N.-£. — VoloEté divine, grâces célestes. Bénëdictioa. 

Heure. — * Midi du 10 au rSlj juin. Le iîl juirt solstice d'étéJ 

Couleur. — Bhuic. 

Organe, — Sommet de la tète, communion divine. 

S. — Transmutation. 

Heure, — 3 heures iki malin du 19 octobre au 8 novembt 
Coiiieur. — Gris d'argent. 



N.-O, Droit : Réalisation de la vie heureuse par la personnalité 
juste pondérée, travailleuse en bonne santé faisant une œuvre. 

Point de li mi le lie junclion S -E. conception du bonheur en 
soi et i>ur soi. 

Forces discardantes à éviter. — Forces froides de réso- 
lution du N., et de coutriiction et d'isplemenl philosophique 
del'O. 



^ II. — Les IV systèmes de forces Zoéthériques orientées en 
croix diagonale rectangulaire des archanges (i) par rapport 
au corps humain et leurs coordonnées dans le carré cosmo- 
gonique : la croix de Saint-André a les angles aigiis, elle est 



4 



(1) Les remarquables fresques orientées de Saînt-Roch sont dei 
documents scientifiques aussi précis que la statue de Sehiva dans rinfie. 
Gabriel ounrialor est au Nord, tlriel vita rejtau Sud, Rapliaii^l Judex à 
rOuest, MikaCI Via à TEst. Elles sont oHuntées et par leurs attitudes, 
gestes et êaiissaircs dévoilent les attributs et directions des 4 grandes 
manifestations cosmogoniques qu'elles représenleUt; la lance sêparatrico 
de l'Archange qui montre la Voie est située au mt^mo orient que la 
lance du prince de l'Est ïndo -Chinois. 
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la croix des 4 forées initia tique s, en Chine comme clie2 les 
latins, le signe libérateur, le grand X formé par les quatre 
60° degrés réunis en opposition. 

Les puissances zoéth«!*riq«es orientées en croix diag-onale 
aux quatre points cardinaux par rapport au corps humain 
sont les suivantes : 

S u d-0 u es t-No rd -Est . 



L — Puissance de l^orientation du s. 

S, 45^ gauctie inférieur. — Puissance de transmutation occu- 
pant danâ le carré cosmogonique le petit carré S. gauche in- 
férieur, latéral et postérieur. 

Heure. — 3 heures du matin 5 novembre, du 19 octobre 
su 18 novembre force de transformation, de transmutation et 
de liissohiUon, 

Nombre, — 35° 45° et 65^ 

Couleur. — Gris argent. 

Elément. — Eau chaude salée qui dissout. Feu qui brûle. 

Métal. — Mercure, sels d'argent, sels fondants. 

Formule^ — D. Rep. — G, 0, 

Figures légendaires. — Archang'e Uriel « Vita-Rex n. 
Uexistence et la mort perpétuelles. La vie métamorphique, 

Dh^initê, — Schiva déesse de la transformation, poussant 
(lu pied droit Tenfant naissant. 

Type, — Mercurien. 

S. Gauche. — Forces concordantes de la transformation de soi- 
même, par 1© dégagement de la rate du foie et la prière à 
rtieure de la métamorphose. 

Heure. — iJe 3 heures à 4 heures du matin. {Rite Mo- 
oacal). Mercredi, du 21 septembre au 5 novembre. 

K.-E, — Purification, prière, grâces. 
Heure. — 12 heures à 1 heure 1/2. Volonté en la volonté 
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divine^ purification, foi curatrice absolue. Dimanche, du l< 

juin au r* juinel, 

0. — Isolement et recueillement philosophique. 

Heure. — De 8 heures à 10 heures du soir* Vendredi, du 

20 janvier au 19 février. 



E. — Cœur expansif, gaieté de caractère, conscience 
personnelle éclairée. 

Heure, — â à 4 heures d'après-midi. Du 21 juillet au ^Q 
aoilt« 



I 



N.-O. 0*. — Existence harmonique, pondérée. 

Heure, — 6 heures k 8 heures du uvaMu, travail, 
du tî mars au 5 avril. 



Ma" 



S. droit. — Amaigrissement, transmutation réalisée. 

Heure, — 1 heure 1/2 du umtiu du ij novembre au 30 oo- 
vembre. Mercredi. Feu qui briVle, dissout, pu ri H e, encens. 

rgan e. — Aine ^a « c h e ^ j o u e iji-a uc f i e . C rô te f î* o u ta 1 e g^ a u c h e . 

Point limite de jouelion au N» sur l'épaule droite — Réso- 
lution, Eviter les refroidissements du poumon droit; user 
des forces froides élhériques de volonté, d'étude et d'applica- 
tion cérébrale. Eviter les forces d'attiour sexuel trop vif. S.-O 
— Vie subtile du type mercurien, pur. 

Eviter les forces du S.-E. la méditation, les études, Tascé- 
tisme excessifs. 

Besoin de détente, d'expansion, de gaieté, de mouvement 
et d'exercices musculaires : marcher, causer, rire, s'épancher, 
après les efforts de concentration philosophique et occulte. 

II. «^ Puissance d'orientation de l'ouest ^ 

0. — Puissance de concentration, d'isolement personnel, 
d'attraction et de groupement sympathique. Vie philosophique. 

Heure, — 8 heures à 10 heures du soir du 20 janvier 
19 février. Vendredi. 
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Organe. — Hanche tlroitet apoplivse masloïtîe droite. 

Elêtnent. — Magnélisme attraclif, faculté tle coacenlrationy 
trisolement, de silence, de se voiler, de se faire une coque 
prolectrice contre les vibrations d^antruî, de s'encercler, de 
se mouvoir lentement, silrement,avec calme. 

Formide, — D, 45 | G. 0, 

Elémejii. — Aîr, éllicr, élcmentaux éthériqucs, serpentins, 
enroulements. 

Métal, — Cuivre, aimant. 

F\ g u res l ég e n d a 1 1 'es : A rt' h a n g-e Ra ji h a (^ 1 ^ J u <1 e x . 

Divinité : Saturne^ type saturnien, philosophie et occul- 
tisme. 

Tgpr. — Saturnien. 

Marche des forces concordantes avec cette orientation , 

S,-E. — Réflexion, méditation, sagesse. 

Heure. — De ^ k i heures du soir du i septembre au i 
octobre. Jeudi, 

N.-O. — Vie, edstence heareusB. liarmDniqQe, de travail. 

Heure, — heures du matin à 8 heures, mardis du 
<i mars au 5 avril. 

S. — Force de dissolution et d'amaigrissomônt 
de la personnalité physique. Végétarisme. 

Dissolution à 1 heure 12 du matin du sens g'énital. 
Force de transformation de 2 heures à 3 heures, du 10 oc- 
tobre au 18 novembre. Métamorphose de la forme astrale et 
translation au matin, en tubes lélépathiques, des projections 
de la substance mentale : rentrée du tube à 4 h. 1/2 du matin. 
Disparition H heures 1:2. 



N.-E. — Prière, pureté. 

Projection à 1 heure 1 2 après midi de Tœuf psychique 
par le souffle gauche, sur Tépaule gauche avec la foi qui 



r^^alisc la voI»>nlé stipcTicun» : colle réalinalion ilo rima«*c a 
lïiiu de 10 heures à nuuuil. La pensée de iiutre persotuialîlé 
devictit phjsîqiio, plastî^jue, sp fiiit imn^e fliinfiquc^ et crée 
des psycliicones télépMlbifjUos [»lnilLij:''ni[duîil»Ios,nus rc^vos ou 
fanfxinies, des appari lions à des dc|£^rcs difrérools d'anltnalron, 

0. droit. — Constitution d'une personnalité en puissance de la 
projection psychique, et en posession des ôlémenlaux éthérés 
permettant la télépathie Yisuelle et auditive à distance. 

Point de limite de jonclion à l'E- à IV'paulc çaucKe. 

Eviter les influences solaires, trop de lumière: %'ie solitaire 
à Tombre; la luinière chaude, lexpansion cérébrale pouvant 
en|E^eiidrer !n con^esiioii, la folie. L'Uuest ne peut aborder 
TEsl du 20 juillel au 20 août ; il e>t trop concentré» pas assez 
exparisif. 

Forées dlseordantcs. S.-O. — L'amour sous toutes ses 
formes sexuelles» sentimentales, altruistes. Causes de déper- 
ditions fluidiques» 

La force froide d\irrét du N. en^-eîKlrant la paralysie, la 
névrose froide de volonté autoritaire, despotiquOi et l'arrél 
de la translation fluidique, l'impossibilité de la métamor- 
phose; N fî.ve les Jhiides, iïge les humeurs, conserve le?* 
tissus. 



lïL — Orientation du Nono 
N. 45'\ — Puissance de résolution et de réalisation. 

Couleur, — Bleu indit^o» 

Heure, — De 9 à 10 heures du malin du 20 avril au 
21 mai. 

OrganeSs — ^Epauîc droite(épauletLe), tempe droite frontale. 

Formide. — D. Atl, = G. Rep. 

Nombres. — de 'MV à 60". 

Facultés, — Qui arrêtent et fixent, qui conservcutel immo- 
liilisentj qui réalisent et paralysent. Astring^encc réalisatrice. 

Elément. — Terre, scl^ silex, chair. 

MétaL — Fer, plomb. 
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Figures légendaires : Archang-eGahripl — Nuncialor J, G. 
1\ D. 

Divinités : Diane, lune, E^sprits lunatres. Spirilisiiie, 

Tvpe hin arien, Spirite. 

Puissance d*ari"èter, de réaliser, de réussir, de vieillir. Vie 
du Thaumaturge. Verte vieillesse (Manteau de Tlmnith, voile 
*rari^ent). 

Ma relie des farces concordantes. 

N. Gauche 45^ — Force de résolution froide, 
arrêtée, immuable. 

Organe. — Tempe droite. 

Heure, — De 9 à 10 heures au N. sur la main droite et 
Tépayle droite, du 9 mai au :21 mai. Lundi et mardi. 
Coideur, — Bleu vibrant. 

S. £. — Force deoonçeptîan, dé réflexion, d'invention raisonnée. 

i/eî(?*e, — 2 à4 heures du soir arrôt du souflle gauche* Jeudi 
du 4 septembre au 4 octobre. 

Organe, — Main g^auche sur la tempe et le sommet de la 
tète. 



0. — Force do concentration, d'isolement philosophique. 

Organe, — Main droite sur la tempe droite, coude sur le 
genou droit de la jambe repliée sur la gauche. 

Heure. — H heures à iU heures du soir, du 20 janvier au 
19 lévrier. 

E. — Marche à la lumière de l'esprit, 

Illumiualîou de 11 u tel licence ^ j^aieté expansive. 

Organe- — Main droile sur la hanche droite. Main gauche 
relevée et ouverte au-dessus de Fépaule gauche. 

Heure, — 2 heures à 4 heures de raprès-midi dti 5 au 20 
aoi\t. 

S.-O. — Force d'amour attractif. 

Organe, — Genou, cuisse, hanche droits. 
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Heure* — De \) heuros à 11 heures, tube 1cîê[jathîque de 
vitalité ^éiiilûinle&liaflle, du i^O janvier au 5 avril. 

N. Droit — Force de réalisation de Tacte décidé, de maîtrise de 
soi-même, de conservation de son corps : Verte Tteillesse. 

Du 20 avril au 21 unii. 

Organe. — Hajichc el jambe droites solitles, énerg-iques, 
actives. Bras droit puissaut, vigoureux. Du 21 mars au 5 
inai,e\ercjceii musculaires, sport, marche, escrime, etc. Point 
délimite de jonction, S. Ne pas abuser de la transformation 
de raiiuiigrîssemeiit^ des forces de dissoluliou, du végéta- 
risuve. Se g^arder^ mang'er, résister, ag^ir pour avoir une verte 
vieillesse. 

Forces à éviter. 

N»-E. La puissance d'extériorisation de la prière, rempla- 
cée par la volonté froide, dominante el conservatrice : aide 
et influence des forces spirites, an lien de la çrâce spirituelle 
du mysticisme, exceptionnel chez le vieillard résistant mais 
peu évolué. 

N,-0. — La vie de travail, de création, qui usent volonté 
et santé. 

C*est la décision, l'acte énerg'ique, la résistance qui sont 
recherchées dans cette orientation pour faire une œuvre ; 
conserver sa santé est Tœuvre du vieillard. 



IV. — Puissances de l*oiiiextation est 

Puissance d'illumination, d'expansion, de gaieté, de rapi- 
dité, de lumière, de ditTusion. 

Heure ^ — 2 à 4 heures du 21 juillet au 20 aoi^l. Vie d'ex- 
pansion, de rapidité de diffusion. 

Nombre. — AU' 45^ 50^ (55 et 35 forces de folie). 

C on leur, — Jaune d*or. 

Elément. — Lumière* 
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Elême7j!aux. — Fncules solaires, g"lobules Itiiniiieux, Llitiic 
jtiuiie, 

MéfaL — Or, platÎDe, radium. 

Formule — D 0/G. 4o". 

Fifj}i)-es légendaires, — Arcbariîj^'e ^Miehact Yiotor, Toison 
tl'or. Ai^neau divin. Formes poiiit(jes» 

D'tvbtilé. — Apollon j Ivpe solo ri en- A pol Ionien. 

Atlilude, — Main gauche élevée en liant cl à gauche par 
dessus répaule» 

Vertu. — Ma j es lé j élévation morale et grandeur de cons- 
L-ienee. 

E. gauche 35". - Orgueil, logique, raison, chute 
de rtnlelligenee dans 1 imagination. 

Organe, — Souffle du poumon tçauche. 
Heure. — 4 heures 20 du soir 20 aoilt. 

S.-O. — Force d'amour sentimental, de fusion fluidique. 
Heure — Dq minuit à 1 hcnire Ju matin adaptation sexuelle. 

N. 30^ et 35*. — Force d'activité, réalisatrice. 

Organe^ — Souffle du poumon droit et bras droit. 
Heure — De 8 heures k 10 heures du matin, 8 heures 1/2 
d est m cl ion, 

iO heures réalisation maîtrise de soi-même du 5 avril au 



S. —Force de transmutation, dissolution^ amaigrissement 
du corps pliysique- 

lieure. — 3 heures du matin. 

Organe, — Oenou g-auehe fover des forces dénouant les 
liens iîe télépathie et d'afîeclion. Serpent de Schiva : la jar- 
retière d'or. 

Heure. — i heure 12 du matin du 18 novembre au i dé- 
cembre. 



N.-O. — Existence «impie, harmonique, paisible. 

Heure. — Oà 8 heures du malin Inivailler en paix. 

Foi'cps ilîscordaiites. N.-E. pas de vie iiivsljqiie ni dévolion- 
nello* S.*E, pjis de suiy^esse asccli(|ye, ni de méditation scho- 
lastîqiie^ n'\ d'i machination inventive. 

E — C{8ur expanaif, réalisation de rUlnminisme, 
de la soi-conscience par la connaissance du cerveau éclairé. 

Poînlde litnite de jonction. 

Eviter l'isolement philosophique, la concentration person- 
nelle ; licsoïn de difl'iisioo, tle srahé et de rapidité. 

V. OniCNT\TION DK L.V VOIE CHHLSTK^UE, DANS LE CARIlÉ COS- 

MOrtOMf^HJE D^ISSUE POÛK ENTRER DANS UN AUTRE MONDE. 
SÏCÏXE îinÉRATEUH. 

Entrée de la voie entre S.-O.-O. GO" inférieur droit au-des* 
sous du 0" eardio-axilkûre, 10 heures du soir 20 janvier* 

Issue de la voie dans un autre monde entre N.-E-E 60** su- 
périeur gauche au-dessus du 0* eardîo-axîllalre, jt^auche, âl 
juillet. 



60f 



N.E 



oo»» 



■i-t 



N\-0 



S..E 



GO" 



S.-O 



^^ 



Fig. 28. — Signe crucial libérateur (t) des quatre 60 dej^rés. 

(1) J'ai pu considérer avec raison la date de la mort de Léon XllI 
eoninie devant avoir lieu du 20 au 21 juillet, date de lalibération spiri- 
tuelle bien logiquement applicable à un pape ascète apiritualisé (Voir 
les ligures i2, 14, 18,27), 
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L*r>i"tlre cî es points cardinaux orientés intégral est le suivant : 
N.-E. S.-O. S.-E. N.^0 : N.-S, O.-E, a GO-de N\-0, et de S,-E. 



I VIL — GHROMOTHERAPIE 

Traitement des sensitifs par l'action de la couleur nécessitée 
par la nature des vibrations qui sont sympathiques ou anti- 
pathiquesj concordantes ou discordantes aux sensitifs. 

Les rapports qui existent entre les formules biométriques, 
les vibrations colorées, orientées dans le carré cosmogoiiique, 
avec nos org-aoes situés aux quatre rectang^les de ce carré, où 
ils sont entourés de leurs atmosphères respeclives et colorées, 
prouvent 1* leur analogie de nature^ i" les correspondances 
qui existent entre l'arc de cercle^ la couleur des vibrations^ 
nos organes et leur orientation dans le temps et l^espctce, 

11 serait partant logique que chacun de dos quatre grands 
segments organo-pbysiologiques ; têtej cérébralioo ;poitr'uie, 
respiration; — estornat% digestion ; — bas ventre^ sexualité, 
— fiU recouvert chez les grands sensitîfs d'un vôtement spécial 
dont la couleur serait adaptée à la vitalité normale ou anor- 
male de ces segments, pour en régler la dynamique ; tandis 
que la coupe et les plis seniient dirigés de telle sorte qu'ils 
permettraient au vortex de s'orienter plus facilement dans le 
sens où les fluidescirculent, s*arrAtent, se nouent, s'éliminent 
autour de nous, mouvements que nous révèle la formule 
biométrique; Fart nouveau et le style moderne semblent 
marcher dans celte voie (conceplious Taoïstes), 

iJe ces pratiques propres k l'initiation ancienne, imbue de 
la vibration de la forme et de sa couleur, il ne nous est resté 
que la règle pour les prêtres de se revôlir, suivant le caractère 
de la cérémonie, d'habitssacerdotauxde couleurs différentes 
en rapport avec la nature de la cérémonie, mais dont la 
forme et la disposition restent toujours les mômes c'est-a- 
dire en rapport avec la direction des forces et des vibrations 
mises en action. 

Sur son terrain de clinicien, lu médecin peut jouer de la 
couleur ; j'ai fait à cet égard installer un cabinet de cîiromo- 



sas 



ATMaSIHIE 



FÂrnôâlSE 



i 



thérapie orienk^o, dont les couleurs respectives sont en rap- 
port avoe les principaux ori^fanes tlu corpît humain. 

L'influence tlu vêtement coloré .sur les femmes ultra-seiisi 
l>les les fait se dét'ider sporilanérnenlt pour la couleur sym 
piUhîquc sous riniluence ioeonseiente de leur sensîlivitc 

Le médecin au courant de ces questions pourra imprimera 
l*iude du vêtement coloré, sur la sensibilité cutanée de s; 
malade* en dehors de toute auto-sug*g^cstion, une action chro- 
niolhéi'apiquc, et marier harmonieusement les influences 
colorées de ses vêtements avec les ondes Hertziennes, les 
mouvements éthériques qui circulent sur sa peau et Teuvelo 
petit d'un réseau fluidique d'élheh, qui est le premier voîl 
sensible et lumineux de sa beauté. 

Voici quelques exemples : 

M«ic la coaitesse de X. porte les vt'temcnts de la couleur d 
ses sentimenls ; lorsqu'elle est contente, elle est en clairet mauve 
le noir, lorsqu'elle est en deuil, la jette dans le marasme; elle 
abandynué le rnugi- pour le jîiuae ocre puisîe grisclairelleblan 
en rapport avec la IraosPornialion de sa philosophie. 

M'"« la comtesse de AL que j'avais fait habiller tout en roug-e 
n'a pu supporter les vibrations de cette cotileur; elle se trouve 
1res bien d'une toilette violet monseigtieur, qui pondère et] 
onctionne son système nerveux et sa volonté excessive qui la 
brise elle-même, 

M"Je la marquise de X, a horreur du marroa ; elle ne porle 
que du blanc et préfère avant tout le rose qui coûvîentà Texpao- 
sion de son activité dévotion net le, Tagrée, la soutient; son déga- 
^eiiienl électrique est tel que sa chemise reste adhérente au^H 
corps, et produit une crépitation d'étincelles par son relraiU ( 

MCe H. dans ralmospîiére de laquelle j*ai trouvé le premier 
tube de télépathie mentale auditive ne peut voir les housses 
rouges de mon salon, et pendant tout le temps de son iraitemcat 
refuse dV entrer. ^m 

IVfiiifi la Baronne Z. 1res psychique et très vite, est très é pu isëe^| 
par les intïuences énormes du château enchanté dont elle est dite 
la fée prisonnière; des masses de fluides élhérés ont été photo-^_ 
graphiées dans sa bibliothèque dont elle a dû fuir les influences ;^| 
elle recherche dans son cïiîUeau ta pièce teodue en rose el ne 
peut séjourner dans celles qui sont tendues en bleu; celte couleur 
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paralyvSC la rapiditc déborda d te de son activité mentale. Le rouge 
vîtalise SOD cerveau, la lumière bleue calme son foie; elle se 
(léfluidifie par la rapiilité avec laquelle elle fait tout : toujours 
en mouremeDl, eu voyaii^e, en voiture, à cbeval, jamais en place 
ni en repos pour se dégager de ces fluides qui répuisenl* 

Tout le monde se rappelle la robe noire et TombreUe blancbe, 
de celle que Barres a appelée w Tlmpératrice du silence j>» 

Ces quelques exemples prouvent aux g^randes vibrantes 
qu'adapter les couleurs sympathiques propres k leuf tempé- 
rament ou à leursalTections nerveuses est une règ-le, appliquée 
déjà par le D'^ Pitres au moyen de lunettes roug-es chez les 
personnes très neurasthéniques, sensibles à Faction des cou- 
leurs. 

La chromothêrapic comme je l*ai org-aniséc chez moi au 
\M de la rue Saint-Honoré, implique une instalhilion sp<*- 
ciale dans Ifiquellechaquc serment de notre corps est impres- 
sionné, simultanément sur toute sa surface, ou séparément 
sur un seul sejtç'ment, par une ou toutes les couleurs vives 
venant des huit orientations du carre cosmogo nique dont il 
occupe le centre aux différentes long-itudes du corps humain. 

Nous recevons ainsi des vibrations encore essentiellement 
inconnues, mais spécialesùiLx huit couleurs orientées, sur les 
quatre segments du corps, droit et g-auche, à nu ou à travers 
une g'aze. La scnsitive ainsi voilée reçoit une douche de cou- 
leur en guise J'eau. M"'*^ M. y recouvre prog^ressivemenl sen- 
sibilité, sentiment, conscience, perdus dans une crise de mu- 
tisme mélancolique avec propulsion au suicide. 

La lumière colorée nous donne ainsi sa vitalité vibratoire 
en rapport avec les besoins d'un tempérament sensible, sui» 
vaut l'indication fournie par la formule biométrique, prise 
au calme, en temps et heures voulus. 

On observe progressivement des résultats analogues à ceux 
qu'obtint M. Camille Flammarion sur les plantes dites sen- 
siûves : 

Il a noté sur ces plantes Tinfluencedes différentes lumières 
en dehors de Faction themioni étriqué et radio métrique. 

Le rouge imprime aux plantes sensitivcs une force Je dé- 



velojipcnicnl exct*Hsif, l«*s cn^rrriissc, Icitriloniio une hvpéres^ 
ihrVsi(> au tnuch^r, 1rs ffut. sfrandir, les ôpanuiiît et les foil 
fleurir et produire. Il est iléveloppateur et producteur. 

Le hUnic i\onnt} i]e la tovco, une grande vîj^^ueur; il fai| 
;i|ï|KHruflre les liûtitons, mats ils ne lieu rissent pas. 

Le hbm îïvvdiç toute croissjuicc et développement,- Les 
jïîantes restent petites et insensibles ^_ 

Le jaune leur donne de la force de il oraison. H 

Le vert, de \ii force de maturité; l'action du vert sur la ma- 
turation du raisin esl un fait d'expérimentation pratir|uedaiis 
les serres. Toutes ces aclious ont lieu du fait de la couleur^M 
îrjdép»»iHÎainment de la thermomtyirie et de la radiométrie. 
Sur 1rs sensiiifs et sensitives jt* rangerai l'inHuence îles cou- 
leurs dans Tordre suivant d'après leur action sur ces malades^f 

Le rowje leur donne de la force, de la sensibilité, du dévelop- 
j>emt'nt, de la croissance, 11 est bon pour les hypovibrants 
déprimés, alano'uîs qui ne se remontent pas, les anémiques, ^H 
les neurasthéniques arthritif]oes, les femmes débilitées, les 
mères épuisées, pas fécondes, les enfants [anyuLssauts ; il 
stimule la vitalité Qiponsse au développement ^ à larenutritionJM 

Ae />/eN est sédatif et fixatif ; il est bon pour les hypéres- 
thésies, névralgies, les bypervibrants, abouliques, irrésolus, 
évaporés sans consistance ; il arrête^ Hxe les idées et donne d©M 
la tfeeisioïî, aux sensilifsabouliques ayant perdu la volonté (1). 

Le blanc est la couleur des esprits inattres de soi; il aide 
au développement moral et spiritualistc, à la pureté, à l'en^ 
votée ëpii'ituelle. 

Le jaune or aide au développement intellectuel et cérébral, I 
il inteUigentie et tonifie le rerveau. 

Le vert mOrit, soutient, conserve, sait vieillir la verte] 
vieillesse. 

Le marron convient aux taciturnes, aux solitaires, auxj 
concentrés, aux philosophes. 

Le gris d'argent aux personnes habiles, mobiles, ing^t- 
nieuses, toujours en mouvement. 



(1) l\ préserve des moustiques, de !a fièvre întermiltente. 



Le violet donne l'onction, cîilme les peines morales et les 
tensions nerveuses. Il convient aux doux, aux métiitalifs, aux 
sag-es. 

Le rose est la conlenr du sentimentalisme passionnel, et 
le mauve exprime la douceur forte et digne di^votioonelle* 

Je donne ici une note extraite du livre de Babbitt que je 
dois à l'amicale traduction du docteur Rosi us. Comme 
ou le verra ses données sur la vision des aura se rapprochent 
des observations de Flammarion sur les plantes de Juvisy, 
et des miennes sur les sensitifs. Je retrouve aussi dans le 
livre sur les Aura de Lêadbeather des analog*ies qui se rap- 
portent les uns aux autres, et se confirment mutuellement. 
Voici la traduction de Babbitt : 

t A la base du cerveau (centre des affections animales), les 
couleurs sont d'un roug'e foncé ; et chez les personnes d'une 
nature peu élevée, ces couleurs sont presque noires, tandis 
que dans les parties supérieures du cerveau, les couleurs 
prennent un ton jaunâtre et sont plus éclatantes; Chez une 
personne d*une nature élevée, les couleurs qui se trouvent sur 
les facultés morales et spirituelles sont presque éblouissantes 
et le ton jaunâtre s'étend jusqu^au blanc et ces couleurs sont 
plus exquises que la lumière du soleiL 

Du sommet du cerveau par devant (dans la réjgfion de Tin- 
lelTii^ence qui raisonne) le bleu est la couleur rjui domine, et 
ce bleu devient de plus en plus pâle en atteignant le somuiet 
du cerveau et de plus en plus foncé en descendant vers la per- 
ception (au-dessus des sourcils) et les bords extérieurs tie 
ce bleu ont un petit ton de violet. 

La « bonté », la u bienveillance », et la « bienfaisance » 
«omettent une lumière douce d'un vert clair» d*une beauté 
indescriptible. La « fermeté » est d^un roug'e écarlate, 
fi Tcstime et la trop bonne idée de soi- môme » est pour- 
pre. 

En descendant du côté des pouvoirs moraux (facultés mo- 
rales) vers Tamour inférieur, le ton devient orang'e, puis 
roug-e et à la fin plus foncé même que le rouge. 

11 y a des natures peu élevées qui émettent un nuage telle- 
Df M. Bahaouc, — Les Vibrations, i6 



ATMOSPIlèRC FATItOGèsVB 

meot foncé de la base du cerveau qu'on peut à peine 
garder. 

Quand une personne rit ou émet des pensées joyeuses cela 
occasionne un jeu mouvementé de couleurs hii liantes, mais 
lorsque Ton est en colère, la couleur devient d'un rouii^e qui 
se inodilie subilement et qui lance des feux, o mÊ 

Lîn clairvovanl érnineut dit que cette descripllon fst pour 
la plupart eu rapport avec les couleurs telles qu'il les a vues 
et ceci coïncïLle presque avec ce que j*en ai vu moi-mônie 
extra il de : 

The principales of Uffht ond co^^rr, by Edwia Babbit. 

On peut conclure de ces diUercntes données que la vibra- 
tion est colorée, qu'elle est une lumière pour le corps Hui- 
dîque, qu'elle est vivante en elle-im^me et vivifiante par elle- 
môme, et que la vie est de la lumière plus au moins vive, 
que notre vital iïé intérieure est lumineuse, donc eureçcis- 
trable, par la plaque photog-rapbîque très sensible et lenlc,. 
que j'ai appelé la }daqne thérapeHtifjue. 

Je termine eu aflirinant que la lumière par sa vibration 
colorée est le médicament de cfioix pour certaines névroses 
chez les seiisitifs don! elle pénêire falmospliêre extàvieure. 
inpuence le eorpH Ihtldiqiie et modifie la Inuiière de la vitti' 
lité iniéneure : a raction cbromique de la couleur, il faut 
ajouter Vét'abttion, c'est-à-dire la transmutation de notre 
substance inllueucée par de^^ vibnilions paUios^èiies ; dès que 
la transformation spirituelle s'est elFectuée, que nous avons 
cLan^é {l\Eihe}\ agents obsessit's, flindos palboii-èoes, télé- 
pathie d'envoiUcmcnt cessent ; il ny a plus de point de contucf 
possible outre des états aussi dissemblables. Le purifié ne 
craint ni ne ressent rien de tout ce qui iullueuce le serisitîf 
non évolué. 
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BONNES ET MAUVAISES INFLUENCES 



Bons et mauvais fluides; bouaes et mauvaises influcaccs. Les 
vibrations âv i'étljer en rapport avec les forces psycliiques 
humaines, rima^înalion suggeslive^ ta foi curatrice, la prière 
invocalricc, la volonté réalî.satrice. 



I L - BONS ET MAUVAIS FLUIDES 
BONNES ET MAUVAISES INFLUENCES 



Eu dehors des scDsalions physiques, que peut resseolii^ le 
composé eomhiné humai ru polarisé te droite et en bas, c'est- 
à-dire : k droite, du côte de la personnalité active, énergique; 
en bas, du côté de la santé corporelle et des bonnes fonctions 
matérielles de la personnalité ési^otiiijte, on trouve, quand la 
vitalité est polarisée vers les forces psychiques, en haut et à 
gauche, non plus de simples sensations ph^siolog^iques mais 
des impressions d'une nature plus subtile, que l'on peut 
appeler influences ftaidiqueSt faisant vibrer la sensitivité du 
sensîtlf. 

Ce sont elles qui i nié ressent l'dme de notre mentalité psy- 
chique et le côté spirituel de notre ôtre; suivant la qualité de 
rimpression, Técart et le mouvement de raig-uille nous 
révèlent La senBibilité ftuidique des sensitifs. 

Les influences cosmiques, dites psychiques, ag-issent 
d'abord sur les vibrations des potentialités de notre substance 
mentale et animîque ; ce n'est que secondairement et par 
Tintermédiaire des précédentes, qu'elles réag^isscnt sur la sen- 
sation physique de Torg-ane cérébral pour déterminer la 
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fanclion physiôlojBrîque cért^hrale ; le c*£»ur resta iil Je centre" 
récepteur elciiietleur de loul«? Iji sriisihi 11 tr vllijle extérieure 
ou intérieure. 

On voit le mtHivpïiieiît ilc iraii.siormulirja vUale s'exercer, 
dans ce cas, à i*invcrse de ce que raiicienoe philosophie con- 
sidérait comme la règ-le faisant passer par les sens matériels i 
tout ce que le sub-conscient et le conscient psychique pour- 
raient percevoir. 

Le corps matériel dans cette hypothèse prend connaissance i 
d*une chose, après que la partie psychique de notre être en 
a été premièrement alFeclée ; le sens psychique air^-it sur le 
sens aniniiquc, qui suscite le sens physique en dernier ri 
sort. 

Nos centres psychiques peuvent donc Hvg influencés par des ' 
vibrations éthériques fluidiques, dites spirituelles, telles que 
celles qui émanent de la volonté^ de la foi^ de VintelUgence^ 
de la prièrr, et être perrues psir le sonsitif psychique, en haut 
à gauche et en arrière du crdne humain ; ces vibrations 
pénètrent uîtérieurement, les orientations et les plans diffé- 
rents de la substance physique, polarisée à droite, en bas 
et en avant, en rapport elle-même avec rat-livité, la passion, 
le tiésir et le besoin physique de la sensibilité matériellô^™ 
humaine. ^M 

Ces considérations |jfénérales énoncées^ déduisons-en quel- ' 
ques applications pratiques. ' 

En règle générale ^ pour refaire nos différentes potentialités, i 
nousdevons nous orienter d'une manière spéciale vers chacune 
des 8 puissances cosmiques, en des heures et attitudes j 
propres à les influencer, en une position d'induction hétéro- 
nome, exprimée par la Formule faisant face à celle orienta- 
tion ^ et aspirer lenlcmcut ïa force éthérique vivante de cet 
orient, en dehors de tonte autre influence. 

Nous déterminons alors des phénomènes d'induction, de 
rapport maj^nétique ou télépathique attractive entre les puis 
sances cosmiques orientées et nos facultés épuisées que nom 
voulons refaire et que nous aimantons, suivant Tantiqu 
expression. 
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Nous recevons aÎQsi des effluves verticales, diagonales, 
horizoQtalcs par rapport à nous et des vitirations du cosmos 
qui nous redynamisent suivant leurs dates et orientations. 

Par contre dans la position inverse homonome de cette 
iôine orientation, nous ponvons dcsindiviclualiser les vilïra- 



20. — Enveloppe me ni /îtii'ditpie par un réseau infcn^iur k 
tiailles lrî?s BeiTi^es. et ]mr un voiMpv «Irait et supéritiiir, d'autant 
^lua léger qii*il est plus titevé et de mailles larges. 



^DS cosmiques que nous avions préîilnblement induites 
îs la position opposée précétlente, el projeter nos propres 
:>ratioas psycUiqucs dans un acte d'émission lélépathique, 
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jiraliquéo aux heures et dates connues, et radier Ie« émaûi 

lions de notre Ame dans un arle d'cxlcriorisalion de nous 
ini^ine^ de bénédiction ou de malL'diclian manuelle qui n'esi 
pas sans elTet ultérieur sur la nature de latmosphère éthérél 
(h*s son si tifs fluidiliéî^ 

Ces niodificalions de notre vilalité finissent par înlére 
à la longue la constitution psychique, animique et phjsiqui 
du rentre rccepleur, i-ùnime par épuiser celui qui émet i 
aftit ainsi k distance, fiuidiijLiemeol et par iritluem'e \é\é 
pathîquc. 

On dit idors que les Jluidossonl bien réf^^Iés, sympatbH|ij..^s^ 
turatifs entre psychiques sensilifs; inversement lorsqu'il y 
télépathie morbide entre des centres s'iolîuençant en man 
vais sens pour notre vitalité, les forces rectrices se devient ai 
leur cours normal ; l'anesthésie électrique cutanée apparaj^ 
dans ces réj^îons dont la vilalité intérieure a été névrosée 
nouée, dont le mouvement vilai ijrlime est arrêté. 

Charcot insistait sur Texistence de ton blés nerveux proi 
fonds en rapport concomitant avec une anesthésie tactil 
cutanée superlîcielle ; le trouble intérieur est encore niioii 
établi par l'anesthésie cutanée électro-faradique. 

On sait d*autre part que toute une série de névrosés, d*ol: 
sédés et d'hystériques dégagent une odeur olfactive spéciale! 
ils radient ég-alement une émission (ïuidique parti ci dièr 
due aux exaltations lroul)lées ei troublantes des fluides A4 
chacun des centres i^énital hépatique et cérébral . 

Dans les cas intenses Ja sensibilité physique de Tenlourag 
peut élre impressionnée à sou tour par l'irradiation du fluldfl 
émanant de ce centre. 

Jl produit une sensation perçue par l'organe correspon 
dant d'un témoin impressiojinable, ou sensitif lui-niôme, qui 
ressent localement, d'une façon désag-rcable, par une téîépa4 
thic d'org^anc pathog-ène positif et émetteur à org-ane nég'atîl 
récepteur ce que la mahuîe îiypervibrantc éprouve elle-niémÉ" 
et radie volonlairemeut ou émane inconsciemment vers luij 

D'autre part, certaines chaleureuses émissions sexuelle 
impressionnent agréablement notre épidémie, et charmeE 
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tout lu Ltuc humain ; ces înrluenccs sont cont^stahlcs parla 
furmulo biométrique de la personne hi/Jaençante et de la per* ^ 
sonne influencée. H 

Si les irradiations fluidiques avaient ùlé l'objet d'élndes 
plus ûombicuses» on serait à même de pouvoir leur attribuer 
le rôle réel et prépondérant de contact k distance qu'elles 
jouent k notre époque chez la femme ; il semble qu*en pré-i 
scnce de certaines personnes, notre atmosphère fluidique sej 
hérisse en autant de petites tentacules sensibles, qui nousl 
mettent en garde; ce sont les ac^enls de la sympathie, ou de 
l'anllpalhic, qui relient ou éloij^^ncnl les personnes entre elles. 
Les groupes des différents congrès m*ont permis de consta- 
ter que les corps dits professionnels ont une sensibilité corn* 
muneel la m^'uieélasticilé vitale, onl enfin des formules ana- 
logues tout au moins jjcndanl la session du Congrès, Ces 
centres consliluenl les groupements spéciaux dans la société*] 
Farméc, la niai^istrature, la métlecine, etc, 

11 est assez facile pour un médecin avec un peu d'habitude 
du contact fluidique, de reconnaître chez les malades, surtout 
cliez les femmes expansives, la nalui'e fluidique de leurs im- 
pressions^et de les elassificr par un diagnostic nouveau dans 
une des quatre grandes émajiations fluidîques provenant des 
vitalités émissives génitale, hépatique, cardiaque ou céré- 
braïe. La fureur du désir ou de la haine, la colère, contenue 
ou violente, émanent de mauvais fluides, assez intenses 
pour impressionner une plaque photos[raphîque sensible à 
travers la lentille de Ta p pareil, 

La figure n^23 a été prise avec une jeune fille très bilieuse 
venant d'être frappée par sa mère et ne voulant pas pleurer en 
présence du photographe; sa colère retenue sort par tous les 
pores en un tourbillon syncslrogire. Cette planche est la 
première de 4 clichés pellicules Kodak instantanées où le vor- 
lex y est le plus manifeste. 

Sur les autres il s'atténue progressivement ; la quatrième , 
présente les traits apaisés, sans aucun vortex. 

Les impressions photographiables peuvent être assez aiguës 
pour donner lieu k des sensations perçues par toute personne 
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impressive ; il était tlonc intér< 
tion de ces vibrations palhog;èncs. 

Elles sont des ag^ents de coolagion de premier ordre, pour 
les tempéraments impressifs mal équilibrés ou peti résistants; 
.d'après mes observations voici la classification qyeje propose- 
rais: La nuque, l'épaule, Touïe, Tœilyle nez^ la inain, le ^c- 
nou droit sont les voies de contagfion fi uidi que ; c'est par ces 
or/çanes qu'on est fluidifié, ainsi que par le foie, la rate, les 
g-énitaux, 

i^ Jnfliieaces et fluides d'énerjçie volonlaîre (fig'. 17). 

âû — de haine, de fureur, cérébrale (fifç^. 30U 

3*> *^ d'obsession, d'iubibitîon paralysante de ncvrose 

froide envoûtant (Hnp. âO et àâj. 
4û — de pesanteur alourdissante comme du plomb 

(fig.3i)- 
5^ -r- de légèreté, fluides frais légers de bonté (fig, â9 

et Ifô). 
6** — nauséeux de mort. 
7* — de lumière, d'intelligence» de chaleur vivifiante, 

de tjaietédu caractère, d'affection sympathique 

(fiff- 33). 
9û — d'ardeur passionnelle, névrose génitale (Hg, 33). 
40o — de mentalité psychique (fîg. 20 et 36), 
{{o _^ d'extatique spiritualité, de pureté mystique 

(fi g, 38). 

Certaines personnes, clouées d'une énergie et d'une volonté 

irréductibles, déga^^nent des /laides froids^ durs, donnant une 

impression de force^ qui d'avance brise toute résistance ; 

-leur influence s'exerce sans contrôle et amène souvent la 

Idéalisation et le succès; mais par leur excès même ils peuvent 

engendrer une psycho-névrose de réversion, qui finit par 

rendre ces personnes victimes de leur propre énerg'ic. Elles 

ue peuvent plus se détendre; elles sont à leur tour asservies 

'par la force qui les avait servies, et dont elles avaient fait un 

talius intempestif. La haine projette de bien mauvais fluides, 
ta colère au cerveau. Tenvie au cœur el la luxure aux sens. 
Formule de haine, D. Rep. 95 j G. AtL 55. 
La fureur génitale est une névrose sexuelle froide dont les 
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chique, de sécheresse et tle froideur sur les muqueuses, qui 
restent rugueuses, dureset insensibles ; les malades se sentent 
en bois, insensibles mais d'une âprcté sexueïle et physique 
difficîleinentassouvissable qui les porte au suicide. 

Auprès de ces malades très obsédées, on peut éprouver 
un goût métallique intense, dès que, pour se dég-ag'er de la 
masse érmrmc de leurs tlnides païîio^ènes, elles s'approchent 
et cherchent à se mettre en rapport avec vous, en vous pre- 
nant et retenant Jes mains, dans les siennes. 

J'ai vu trois de mes confrères éprouver auprès de la môme 
personne les mêmes symptômes du côté du foie, de Tappa- 
reil digestif et sensoriel. Voici quelques notes sur l'obsession 
froide : 

M'"^^ X. atteinte de paralysie asjitante, femme d'une cncri^ic 
volontaire rare, revenait de l'Inde où elle avait été soignée 
par des pratifjyes occulfcs au temple de Dourga, n'ayant 
amené du reste aucun résultat. 

Son moment de bonheur était de prendre les mains des 
personnes qui venaient la voir; elle produisait ainsi le trans- 
fert, elle se dégageait en elles et se soulageait en etîet, tandis 
que tous ceux qui l'avaient touchée éprouvaient nue sensa- 
tion de froid métallique entre chw et chair, le long du dos, 
et comme des piqilres mélalliques électriques sur la langue; 
Testomac devenait nauséeux, Tintcsiin froid et constipé, le 
foie congelé, le cerveau obtus, Tensemble de la personne 
devenait insensible, raide, tendu, enclin à la violence et à la 
méchanceté: quand elle était ainsi dégagée et qn^elle rede- 
venait bonne, son entourage devenait méchant, violent, la 
maison était impossible. 

Les 12 personnes qui Font visitée ont été souffrantes. 
M™" S,, qui avait voulu la dégager, est tombée malade, mal- 
gré sa vigoureuse santé, et est restée alitée pendant plus d'un 
mois de troubles gastriques; elle a perdu deux personnes 
après avoir failli mourir elle-même, 

La fille de M. X... est prise de crises d'hystérie avec re- 
froidissement général, lorsqu'elle a passé la nuit k tenir, 
courageusemenl, la main de sa mère pour prendre son mal. 



Elle est ^laci^e rtiide, m«!'clian(c, pousse d^is cvn^ etii.jvar 
vient se faille ilécoiidenser, se fuiro déséleclnficr à rapparcîl, 
réchauffer aux couleurs. 

Je SUIS oLilii;*é do soi^'nor mère» fille, in1erpn*k% g-ardc 
miilode pour les dt'gagei'des vibraliousd'obsessiûii ijui pren- 
nent la malade surtout ïe soir à 10 fieures et à 3 heures du 
iimlin et par les temps froids. Cette névrose froide lui fait 
dire qu'elle devient « un hiymme de fer » ; elle reste ainsi en 
pcrsonnalîté seconde sur un matelas, jusqu'à ce qu'elle se soit 
déchariçée g^rflce aux fils de cuivre mis aux extrémités des 4 
membres et aboutissant dans des vases d'eau qui absorbe le 
fluide. Celte eau réduit les sels d*ar$5:ent comme tout cequ*elle 
tûucbe devient noir, cuillers, couverts, bracelets. 

Les vibrations excessives qu'elle transfère à tous finissent 
par m'alteiudre moi-môme et me fatiguent, après avoir con- 
tamine tous ceux qui Tout approchée. 

J'ai pu étudier ce cas très curitmx de névrose froide dans 
laquelle on sentait, à une dislance de ?0 ceutimèlres, les 
vibrations froides se dégager de cette pauvre obsédée qui 
tombait alors dans un élat de raideur spasmodique ; elle a 
fini petit à petit par aller nu pey mieux sous Tintluonce du 
dég'ag-cuicnt progressif de Tatmosphère de ses vibrations et 
je l'ai perdue de vue. 

Chez la mère et la fille, la prière était une souffrance 
impossible. Plusieurs prêtres do leurs amis ont été oblig'o.s 
de se retirer; leur présence ne servant à rien et ne faisant 
qu'irriter les malades. Une fois déi.^ig'ée M'"«X.,. était tout 
autre, iolelîigeut^ possédant une excessive aisance el un 
g-rand sens pratique que lut rendaient certaines passes il 
distance. 

Dans ces cas d'obsession, il existe une intoxication réelle 
de vibrations nettement froides, montant le long: des jambes 
qui se g-lacent jusqu'aux genoux semblables h des bottes de 
ybice ou de plomb. 

En dehors des troubles dig'estifs et dyspeptiques nauséeux 
elles se traduisent par des plaques de glace eutre cuir et 
chair, avec l'anesthésie électrique, dont j'ai déjà parlé* les 





EIcmtilUhal d'i>h>ii^^siiin iViuw ^^ranili; hv5.U'Hque tUyni tni a la physionomie en renveri^aiil le cliché, 
C'e^-l l'impri.'sstOFi ^iir pl»qiie pliotM^raphiquc de l'ap^nl df? poisi'aiiion dViine dun»? <Ih 45 ;iiis obsédée k 
la suitH d'tixpènoii e-î d^ Uibl« cl p;éLii ^ai.TUéjitt. I>U« pbotojfraphîe uniqy*; datis aoti iniura a été fail© 
*»«r le désir et d'apn*? U^s coii«i**ilis iU la Varva ofcjpant le rûrps d<" M™* Bl . morte depuis aprè» avoir écrit 
des cabieii sous la dkliéft de Merenlp^s, difiii de xMflrcure éjçyptien voulant ttea honueurs coùlre secrtîtii 
d<*vnik^!i» etc-^ elr. S+^n lluid^^s, diaiii IVa.-iiMnhlti rappi^lbj uii« aurore boréale vurf do rùlé. »*ml dirigés 
h I m7.au la Inmt^nl et séparés par une li^n.^ disi^nnale, L(» tninle à nîiiie paiitlue et camuo est à K^ucht» <*i 
en hnui;, à droite et en bas ^e ImiMC un vortex euniuiê tenuiiié par une léte, sut la li^fiie on IfODVM on 
tiiead et ift $er|»('iit décrit iirnj rou«be pour se terminer p^ir une aiiirelle lumineuse sur l'épaule ^nui'liB : 
au dp,4su<^ de b tétc il y a un siiine du niereme aum^n. Cétail uno force réelle nui avait une puii^^aiu e, 
de plus un c;ls fur^eplibli; 4'exûrrisine, d'apréâ M^r itaU. (Voir le livie: Ce qu'il y a dans le Uadéâ ei 
jei ir«g(ju«s égyiiïîeuiieà de Schliemaiiu). 
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'''^SlQsaUons froides onvahÎKHcnt la colonne et le haut des 
épnutes^ les nerfs sont rai des comme ^e\és. 

Il semble que notre nature tout entière soit atteinte d*tui 
défi^oOt profond, d^tnappélence physique et ps^xhi que, d'en- 
gourdissement. — On n a ni appétit» ni appétence» ni désir, 
ni volonté» le cerveau est vide, paralysé, arrêté, anéanti, 
somnolent* Les idées ne viennent plus; la pensée s endort, 
Tespriltend à prendre tout du mauvais côté, la susceptibilité, 
le doute^ le désespoir expriment Tétai de la mentalité ; le 
cerveau ne peut plus se maîtriser, ni réfléchir ni raisonner, 
il est enefourdl ou furieux, casqué de fluides qui le paraly- 
sent, 11 s'endort spontanément, La contag^ioo Ûuidique est 
ti'ès facile et rapide h la fois. 

Les impulsions au suicide accompag^nent souvent cet état 
d'envoillement bien réel donl le clirhé précédent donne le plus 
curieux et instructif exemple que J'aie pu observer sur une 
névrosée obsédée, 

LVxîstenee pour certaines personnes est extraordinaire- 
meut pénible; une terrible angoisse, pour d'autres malades, 
consiste à se sentir scindés en deux secondes personnalités 
suivant les parallélogrammes des forces éthériques qui ne 
peuvent plus s'accordci ; dans ce cas M'""" X. dont toute Témo- 
tivité cérébrale et animique n'est qu'uiie anj^oisse, une scis- 
sion, me disait : <^ Je ne peux plus supporter la vie, j'appelle 
la mort, )> 

Entre la pointe du cœur et la rate elle avait un nœud car- 
dio-splénique de force diabolique, que rien ne pouvait briser, 
sauf les pointes de feu- cruciales qui la soulagèrent beau- 
coup; toute la surface du cerveau postérieur gauche était 
anaslhénique-faradique, angoissée» n'était plus soumise au 
contrôle de la cérébralité antérieure, 

« Calmez et domptez tous mes nerfs, me disait une autre 
grande nerveuse^ ils sont autant de serpents en moi, parlez- 
moi tout bas, pour ne pas éveiller leurs vibrations ; que le son 
de votre voix enchante leur fureur. » 

Une parole brusque déterminait une crise de névrose froide 
où M»!'^' de M, devenait complètement froide eteugourdie, avec 



Iissoment de température au moment où sa force froide 
renvahissait, sans contrôle ni résistance possible de sa part. 

IPoiir avoir abusé de sa volonté et de son activité, la force 
qui Tavait servie bien portante, l'asservissait maladive, Eîle 
ne sortait de cette crise que par une immobilité absolue de 
plusieurs heures dans une chambre noire sans feu, tant que 

»la force diabalique n'avait pas terminé son temps de passade. 
Le moindre bruit était intolérable pour son oreille droite 
qui faisait entendre un claquement rythmique appréciable h 
distance, mouvement clouique des muscles du marteau. 
J'ai été assez heureux pour améliorer beaucoup sa névrose 
et lui rendre la vie possible. — Dans tous ces cas j'ai pu 

I constater que les forces verticales, forces spirituelles avaient 
eu une action réelle, et que momentanément elles déga* 
gai eut complètement ces uiidades, alors que les autres thé- 
rapeuliques électrique, mng^nétique, l'inOuence des couleurs 
ne produisaient qu'une surexcitation. 

La volonté pure, surélevée, la foi vive déterminaient une 
heureuse intlutmce, en mÔme temps que l'écoulement des 

I forces dénouées par le dég-ag-ement de Tatmosphère rendait 
au malade le calme et une bonne formule. 
Le retour des vibrations pathogènes aux heures de crises 
m'a poussé alors à éLiblir une double médication, avant 
r heure pour prévenir la crise, et après rjieure, pour diriger 
le courant de vie ilévié de son cours anormal, 
B J'ai ])u ainsi éliminer et tj-uérir tandis qu*auparavant je m* 
pouvais que soulager. 

Certains fluides sont d'une lourdeur de plomb, on se sent 
■appesanti, cong-esliouTïé, féhricitant, les membres inférieurs 
notamment sont d'une lourdeur excessive, qui semble cau- 
sée par une exafçération des phénomènes d^atlractîon ter- 
restre, les points douloureux se trouvent aux points de pas- 
sagfe des bissectrices du parallélogramme inférieui sur les 
criâtes tibiales. 

Les hépatiques constamment absorbés dans les troubles 
de leur dig"eslion ont une atmosphère assoupissante et radient 
des influences bilieuses, bien différentes des fluides légers 



«'>'* 



^*0^f.XKS I.T HAfVAÏSKS (.\(- L.I KM:t;s 



etivubtils, fniÎH et vih de» psychiques bioo portants radiant 
l l'c^cpAnsion, I» is^'aicté et le Uoiibeur. 

J'ai vu éi^s personnes tlouées d'une sensîbîlîto ex!ra-phy- 
Aïolù^ique dont la nmin g-auchc devenue d'une impressivîté 
nuidique^ leur permettait de reconnaître les vibrations hépa- 
tiques i^ùnitiiles, etc.» des personnes prises par lu main. Sous 
ce rapport l'abbé de L. est telépalhisle extraordinaire, 

Exîste-t-il des fluides de mort? La logique montre que la 
mort est un aspect de lu vie, une iransformatrori delà forme, 
Iransmutatîon tle la substancej une décomposition de la ma- 
tière ; la mort est destinée à faire cesser Tétat matériel ac- 
luelt pour qu*un nouvel état, une nouvelle forme, une nou- 
velle substance lluidique perineUenl d'évoluer à nouveau au 
permanent et progressif du mort dont la substance est im- 
m or tel le. 

i}n affirme que cerlains animaux sont péniblement impres- 
isionnés par ces vibrations dissolvantes, au point de hurler 
à la mort, comme le font les chiens,* ce qu'on peu! affirmer, 
c'est que si on voil ces animaux s'écarter d'un objet ayant eu 
contact avec un malade, ou refuser un mets qu'un moribond 
a louché ou laissé, les vibrations mortelles y sont; et la situa- 
(ion très grave est accusée par le flair et la fuite de l'animal 
impressionnés par les fluides de mort; un sensitif les perçoit 
noirs. 

Ces vibrations sont olfactives, elles ont une odeur de cor- 
ruption, nauséeuse qui se réfiand dans tout Tappartement, 
c*est rextériorisation des fluides lélbiféres du moribond. 

Avant la mort^ ça sent déjà la mort, J*ai perçu nettemenl 
cette extériorisation odeur dans la chambre de deux à trois 
malades, dont deux sont trépassés et un revenu de loin. 

Toute personne en ç;énéral et chacun de nous en particulier 
est un foyer de forces en activité, forces psiycitiques passion^ 
nelles^ physiques^ formant, des combinaisons plus ou moins 
durables, suivant le caractère, Tarientation du tempérament. 

Nous devenons ainsi des centres d'influences ma^é/îfjwes ou 
bénéfiques pour autrui, suivant la nature de notre tempéra- 
ment. 
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^ertaînes personnes appelées Vampires fluidlques ont Té- 
lrani5"e pouvoir ti*ahsoi'ber toute vie, de dessécher tonte vitalité 
^^énéreuse autour d'elles. Elles vivent de la vie des personnes 
plus jenncs dont elles s'entourent et qu*elles absorbent à 
tous éi^arJs. C'est aussi un des daog;ersdes unions d'â^e dis- 
parate. 
L Vûit:i un exemple antlientiqne tiré du journal de Bouvier: 



Le cas de Boenke, — A Dresde, dans le cimetière, de la Trioilé, 
OQ nous a fait remarquer le caveau de famille d'un nommé 
Saniiîcl Ba^nke. 11 a clc réuni à cinq femmes, qu'il avait épousées 
dans la courte pêrioLic de douze ans, 

La plus jeune de ces femmes est morte à dîx-oeuf ans; la plus 
à^ée n'avait pas atteint sa vînçl-cinquiéme année; Btenke leur 
a survécu longtemps sans Irouver' à se remarier. 

Ces trépas successifs, à de courts intervalles, avaient éveillé 
les souproos dé la justice saxonne* Mais ni les enquêtes judi- 
ciaires, ni Tautopsic et rexamen médical des deux derniers 
cadavres n*apportèrent aucun éclaircissement. Ouaut à Bœnke, 
c*ctait un honiuie ïat*orieux, de mœurs paii^ibles, d'une morafitc 
irréprocliable. 

Le public demeura, à son égard, partagé entre deux senti- 
ments ; pour les uns» il était victime irunc inexplicable fatalité; 
pour les autres, il portait en lui, dans sa nature , cette fatalité 
même, et il était la cause inconsciente de la mort de ses cinq 
épouses : il ne leur avait versé aucun poison, mais il était le 
poison hïî-mémc. 

Le mal qui avnit emporté ces jeunes fenuiies avait présenté 
cbcz toutes des symplùmes analogues : il avait commencé par la 
perle de Tappétit et du sommeil, suivie bientôt d'un dé[>«'rî.sse- 
ment généra L 

Les infortunées avaient apporté a leur mari les trésors d une 
ib:>rissante santés Tune après Faulre, elles avaient semblé détier 
fa mort el, à peine unies u l'honime funeste, elles avaient senti 
comme un doigt de glace ralentir, les battements de leur cœur. 

Biles s'étaient étiolées, pareilles à des plantes privées d'air et 
de soleil, sans une plainte, sans un murmure contre leur marî, 
qu'elles aimaient et dont elles étaient aimées. 

L'isolement se lit autour de lui; on le mit en quarantaine. Il 
scnibbiit que la mort le suivait et lui emboîtait le pas. Jamais 
U^ H, Qviubic, — Les Vibrations. 17 
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une femiue ne lui laîssail caresser son enfant. Jamais il u*êlaît] 
invité à un mariage ou à n'importe i|uelle fétc de Famille. Des 
alliances nombreuses qu'il avait contractées, il ne lui resiaîl 

qu'un ami. 

Ecutuluit lie tous côtés, cette dernière alfectîon lui était d'au- 
tant plus précieuse : c'était Tunique consolation qui lui restât* 
Chaque soir, à heure Hxe, et impérleusenictil allcndue, il se 
rendait chez son unù el y passa il les meilleurs ÎDslanls de sa 
journée. 

Cependant, du cùlé de son ami» les niâmes sentiments n*cxîs-] 
laicnl point. 11 y avait plus dp cumpassion que d'affection rérl'- 
taille. Celui-ci avait une fennuc, des enfants. 

I) y avait deux ans que Bœokc était veuf pour la cinquième j 
ïois, lorsque la femme de son ami tomba malade. 

Elle aussi» depuis quelques mois, était consumée par une fièvre] 
lenie, ou plutôt un feu iucouiui, contre lequel la (|uînine était! 
impuissaulc. 

Les médecins, contre îcur ordinaire, hésitaient à donner un ^ 
nom au mal dont elle sou lira ii. 

Vn jour, pressé de (jnestions, l'un d*eux répondît : 

^ Les sympttuncs de celle maLulie» qui n*cst pas encore dé- 
clarée cl u*a pas de caracléi'e sfièeial, sont analogues à ceux 
dont, au début, soutFnut ta femme Samuel fJtcuke, 

Un trait de lumière frappa le mari. 

Il prévint la visite de son ami : il se reudil cbez luî^ raconta | 
ce que le médecin avait dit et pria Samuel de ne plus rc- i 
venir, 

— Mais, se récria celui-ci avec une Btupélaclion douloureuse^] 
que crois-tu donc? 

— Rappelle-loi seulement ce que m'a dit le médecin... Com- 
ment ? Pourquoi cela se fait ? Je u*cn sais rien et tu Tiguorcs 
également; mais, comme lu as causé la mort de les cinq femmes 
et de tes deux enfants, tu peux causer la mort de ma femme par , 
une întlueace mystérieuse qui émane de Ion être, sans que tu 
en aies conscience. On meurt où lu respires. Oui, puisque ji*ai 
rompu le silence, j*irai jusqu'au bout r j^ajouterai que les plantes 
dangereuses vivent des sucs (fui sont pour nous un poison. Le 
mancenilier endort et asphyxie l'animal qui séjourne sous soa 
fcuîllai^e; il y a des hommes manecniliers ; s'associer a leur 
existence, c'est chercher la mort. Il s'échappe d'eux, sans doute, 
quelque lluide subtil et mortel, quelque poison... C'est une fala- 
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lîtë de leur nature, conlre laquelie ils ne peovcnl rien. Tout ce 
qui vit près d'eux se flétrit et meurt. VoiJà loule ma pensée. 

Le lecteur me pardonnera cette longyccilîition, mais le cas 
en valait la peine ; il montre combien, en dehors de toute vo- 
lonté, certains rayonnements sont néfastes. 

Quelle que soit la maladie, la forme delà névrose^ il est 
îiécessaire pour le malade de vivre constamment dans une 
atmosphère antagonique à sa névi^osc, et s'opposant aux vi~ 
braltonspaihogèneH: c*est un axiome pour moi. 

Du us le traitement des psvcho-névroses, pour tous les spé- 
cialistes, le principe d*isolement soustrayant le malade aux 
influences pathogènes, en réloigiiant d*aliord du centre ha- 
bituel fajuilial el du milieu imprégné de ses vibrations ma- 
ladives, est indiqué en première Ijgnc. 

II Faut ensuite autant qne possible le meltrc tîans une cons- 
tante atmosphère sous Tin fin en ce continue d'une même 
personne intelligenle, ferme et douce àla fois, possédant une 
force de caractère et une Gi'rande élévation morale, pour <|ue 
ce centre de paix et d'harmonie puisse î ailier, agir et dissiper 
toute tentative de reproduction de vibration pathof»^ène, mettre 
aiiisi une volonté saine a coté de la volonté morbide pour en 
modifier constamment la nature. 

C'est en mettant constamment les malades dans un milieu 
mbiant semblable, el en les sou mettant an traitement spécial 
de la décondcusation et du <lég'airement des mauvais fluides 
que j'ai pu assurer la cure de certains épileptiques obsédés. 

Je les ai soignés séparément, pour conserver Fisolement, 
l'éloignemcnt et la même influence vibratoire, sans mélange 
de fluides pathogènes ou de transferts. Ils ont guéri et sont 
devenus des hommes întelligfents, actifs et prudents en 
18 mois à 2 ans: un d*cux sorti trop tdt de ces condition.^ 
malpî'ré mon avis est retombé, le vortex pathogène et cri- 
iaque n'étant pas détruit, pour se remettre ensuite. 

Dans ce môme ordre d*idées certaines personnes sont telle- 
ment douces, bonnes, pures et détacliécs d'elles-mêmes qu'elles 

mblent porter la paix avec elles par leur SpmiTUALiTi. 
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- heur |>r<jsenco e.sl une iiïfluoiicc vJvUiante et curatrice à la 

la fuis qui Aè^a^e une atmosphère île vibrations harmonîquesJ 

Je connais à Paris trois docteurs pour qui ramoiirrrautrui 

(^\ pousse si loin que leur conlacl n'Iublit Tordre dans la vi- 
talitédes névrosés qu'ils approchent» et qui, en sortant de leur, 
ambiance, se sentent plus pondérés et meilleurs. 

Je cite un evemple de l'action vîvilicutrîcc que le thérapeute 
moilerne russe, le père Jean, Tami d'Alexandre III, a exercé<3 
entre autres cas, sur une personne atteinte de mort apparente ; 
c't^'^t la paix intérieure de l'àmey mise an service de la fo% 
enrab'ice^ et dont liiiftitrnce bénéfique prend sa force dam 
ramowi^ chrétien. Ainsi qu'on le verra, trois opérations s| 
sont passées : 

l*' Un appel nu pîarnîe la vie sp]v\\i}Q]\e^ invocation de foi A 

2^' Une siijnetlure cruciale d'abord verticale allant ensuite 
débauche h droite»c'est-cVdire horizontale, réunissant ainsi lesJ 
quittreforces orientéesdanslo signede vie ; la volonté, FamourJ 
rinlelii^eoce etTacle, pour réintégrer par nne copénélraiion 
dît Zof'Uter^ lu vitalité disjiaraissant du fait de la mort appa-' 
r(Mite. 

;i^ Un ordre ou suggestion verbale, verhothérapie, terminé 
par la projeclion de sa propre l)énédictîon, ou fliddisationA 
bénéfiq ue, t' i v ifuwi e - 

Le 10 septcTnbre dernier, le Père Jean imuiî^urait à Kont-J 
cbiiugskoié, près de Novgorod, une église dédiée au fameu-^I 
héros russe Souvarov. Uae femme t[iK% malgré sa Faiblesse insi- 
gne, ou avait voulu porter josqu'à Téglise pour qu'elle pût rece- 
voir la bénédiclioa du saint Pope, tomba sous le porelie méiuel 
de l'église, et là, sembla comme morle. 

L\>fHce terminé, le Père Jean s'en fut à l'école où un repas lui, 
fui servi en compagnie des généraux Muieblaîvvsky et OrlofF. j 
Otiand quatre hommes apportèrent Advotia à i'école, il y avait 
juste trois heures qu*elle avait perdu toute connaissance, son 
pouls ne ha liait plus, et la vie elle-même semblait B*en être allée. 

Le Pèie Jean s^approcha, à haute voix il tit une prière, se plfî- 
«;ant devant elle il lui commanda de lui obéir. 

»f Ouvre les yeux, Advotia! Ouvre les yeux. Advotia ! »> Par 
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Ifoîs fois, le conimandcmcnl lut rcpclé ; et à la troisième foin, 
lealement» comme avec cfl'orL Advotîa obéit et ouvrît les yeux* 

« SîgQc-loi, Advolia, dit le Père Jean* Sigae-toî, Advotifl. » 11 
répéta encore Iroîs fois son conimandemeot cl ;i la troisième îViîîi 
Advotia se signa* 

a Lève-toij Advolia, » dit le pcre Jean. Et Advotia avec la même 
lenteur et comme la même peine, ,se leva. On eût dit d'un cada- 
vre tout droit, û'élaient les yeux qui pleuraient. 

w Marche, dit le Père Jean, marche, va et prie, je le bénis, n 
Et, élendant les mai os vers Advotia, il la bénit. 

Advotia sortit alors, sans le secours de qui que ce soit, suivie 
fîe son mari et de sa famille en larmes, tandis i[u'ii genoux, la 
foule émue recevait la bcnèdiclion du Pope. 

Paul Héhauiï. 
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Je donne ici un cliché reproduisant les empreintes de pro- 
jections psychiqucscuralrices sons Formes globales, projetées 
des plans extérieurs sur une pcrsotîne tt'ès malade de l'es» 
tomac qtti sans succès avait consul le 25 nièdecîris. Elle est 
aiTtvée a guérir de celte maladie invélérée qui était la suite 
d'un accident de voiture, grave, en s'étendant après le repas, 
et en priant avec érmrg-ieetdaus une intention bien déterniinéo 
d'après les indications fournies par son ;|^^uide» Cette persoinic 
n'est pas hystérique, elle n*a pas la foi avcuj^le, mais d'une 
intellj'jfeure supérieure et d'une siiicérhé absolue dans ce 
qu'elle fait; elle possède depuis ces phénomènes uneimpres- 
sionnabilîlé fluîdique remarquable. Très étonné de Faniélio- 
ratîou produite par ces praliques étranii;;es» son inarî me pria 
d'assister h la séance de tluides spirituels, — d*après son 
expression, — qu'elle prend après^ son repas de midi (hetire 
des grâces, pluîe des forces supérieures). 

,rôbtius rantorisation de couvrir la tête de M*^* G. G, son 
front, son estomac et ses mains de plaques photographiques, 
mises dans du papier noir à ra(liogra[ihie, imperméable à 
Ion te îumièie. 

J'ai obtt*nu venant de Vutinslblf^ vers la personne, ainsi 
que ratteste le cliché, une quantité de CQi> impressions glo- 
bales qu'elle sentait la touciier, la pénétrer cl la vivifier. 
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Fig. a3- — Projection île substance spirituelle 
vivî liante curatrice. 

1 .^^^^ 





J'ai fait conslniîre, à cet ég-ard, une petite chambre noire 
en bois avec un verre rongée orang:e, dans laquelle je pouvais 
mettre trois plaques, pour savoir quelle serait celle soit du 
côté verre» soit du côté bois, qui serait impressionnée. 

Le phénomène ne se produisit sur aucune de ces lîeux 
plaques, il eut lieu sur la plaque du milieu, qui seule fut 
vivement impressionnée, non pîus perpendiculairement 
comme cette pluie de forces dont je donne les empreintes, 
mais obliquement en allant de droite à g-auche. 

Chaque petit g^lobc, de puissance spîrituellei semble avoir 
roulé sur la plaque en y laissant sa trace. 

It y a là une analogie de forme avec l'électricité en boule, 
alors que la malade, ayant horreur de toute électricité, ne 
possédait aucun appareil électrique; elle s'est guérie par ces 
projections de substance spirituelle, qu'elle demandait avec 
une entière conviction et recevait par rinfluence de la foi qui 
guérit. 

Tel est le fait avec sa démonstration, la plaque impres- 
sionnée et le résultat d'une cure qui dure depuis plusieurs 
années» mais sans retour de pluie de gntces ; elle va bien ; 
cest fini. 

I IL __ LES VIBRATIONS DE L^ÉTHER EN RAPPORT 

AVEC LA FOI, L4MAG1NATI0N, LA PRIÈRE, 

LA VOLONTE 



Lé voLi votHRE et le volï nolf.rk 

Dans la sug-gestion poussée à ses dernières limites, la 
parole peut acquérir une action incantairice par sa mélodie; 
suivant la mudulation rvthmée et le nombre de sons émis, 
le c&rbe oit ht parole spirilnalisée, plus subtile que sonique 
faite de foi irréductible comme de volonté irrémissible, 
n\t dans le monde aucun contrôle^ ni aucune puissance^ 
qui puisse s^ opposer à sa production, que son propre doute 
OH sa propre faiblesse dans le mécanisme de sa réalisation, 
car quelle autre volonté peut empocher une forte volonté de 
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vouloir; poire vortip ainsi ronstituô peut errer uoe iufliieïice 
psychique et exercer un empire eousidérable sur le plan et 
dans rorientation des vibrations dites mentales ((M> à iMj") 
et spirituelles (100* h ir»0*) du cosmos avec lequel il s'îden- 
lîtiCt mais que le douio dutruit, eotume l'Aboulie emp^îclio la 
production du phénomène psychique. 

Toute Torieûtation des forces cosmiques verticales delà 
Kpiiituolilé s'ouvre il une invocation de foi suffisamment in- 
teose» pour faire communiquer et communier les facultés 
psychiques, tn en taies et spirituelles du cerveau humain, en 
appel lck''palliîqLiL% en elTort de réunion spirituelle, de Yoi^a, 
avec Je plan de l'Esprit cosmoçouique pour ne faire momen- 
tanément qu*un (70^* h 150*). 

11 faut s'expliquer catégoriquement sur la psychologie de 
cet acte mental qn*on nomme la prière^ la méditation. 

C'est un dynfimisme spécial pernieltant à tout être évolué, 
de se mettre en rapport avec certaines forces eosmique-s orieo*' 
tés de N,-0. — N. — iN.-E, _ E. — S.-E. — comme orienta- ' 
tions, et pratiquée deO heures du matin à R heures de Taprès- 
midi pendant le jour, et de â heures à G heures du matin pen- i 
danl la nuit, surtout au lever du soleil et au coucher aux deux 
six heures, h 10 heures, 12 heures, 2 heures de jour et de nuit. 

L'expérience prouve que la prière marmotée a peu de valeur 
en elle-même ; mais si elle est s|îi rituelle. c*est la *jrande inils- 
saneepoityl homme, car ilaileinl les plans zoéthériques supê- 
riettrs de la substance immuable pat* la prière courtBr inten- 
sive, pure. — Je puis ajouter aux observations photoLrrnphi- 
ques mentionnées dans cet ouvrag-e, plusieurs expériences 
biométriqnes ; j'ai en effet constaté maintes fois que certains i 
expérimentateurs, après avoir adressé d*îîrdentes invocations 
aux forces supérieures, obtennient des cliîlfres tout à fait 
exceptionnels comme 93 et 100'* en se plarant devant le bio- 
mètre pour prendre leur formule^ après s'être fluidifiés spiri- 
tuellement; si la cîiair est faible, l'esprit est si prompt, que 
le moindre doute ou ïa moindre distraction suffisait pour 
empêcher la communion télépathique spirituelle et robten- 
tion de la formule démonstrative et en donner une tout 



LES VfBHATtONS DE L ETHEK 



â65 



I 



autre 75^ par exemple. Dans !a communiorî Ethérijo dite 
spirituelle, llioinme adapte les forces d'un orïeiil sj^ccial, 
ceîui dit de la spirituaiiié par les puissances de son cerveau, 
r(ue Col lins a démontré être un appareil i*ohércur des vibra- 
tions, mi^'me iinniédiatemenl, après la mort. 

Nous nous assimilons ainsi, non pas la substance g^axéiliée 
qu'on respire en oxy.^'ène, non pa,"* la substance des forces 
ulectromag'uétiqiïGs qu'an accumule, ou des vibrations éthé* 
riques qu'on individualise, mais notre nientalilé su relevée 
peut s'influencer de vibrations plus subtiles et de ces forces, 
désig-nées sous le terme générique de spirituelles, que j*ai 
pu observer jusqu'à 160*, auxquelles Grookes reconnaft pou* 
voir et intelligence. 

Ces expériences mentales spirituelles ne sont pas des phé- 
nomènes d'auto-su^g-estion, car elles sortent du domaine de 
kl forme pensée, et l'irnag-ination n'intervient en rien, dans la 
solution des grandes difficultés quVxig'e la transformation 
splr î t ucl 1 e po u r y a ttci nd ro , 

11 s'agit au .'ontraire d*at'tes coiilinus de volonté irrémissible 
pour acquérir d*abord les pouvoirs de la pensée et la maîtrise 
de soi-inénie ; se transformer ensuite dans ses goûts, ses 
habitudes, son caractère, ses mœurs pour évoluer sa propre 
substance au plan de la s [)i ri tu alité, n'est uî ralfairt* d'un 
jour, ni celle d*uo caprice ; il faut persévérer, tenir et sou- 
tenir pour se libérer suivant Taphorisme de !Marc-Anrèle, 
mais expériences en mains, j'ai pu suivre les formules biomé- 
iriques de certaines personnes réalisant cette expérience 
sur ellcs-mônies; elles arrivent à transmuer leur nature au 
plan spirituel, en tenant safç'ement compte do leur santé sou- 
vent un peu ébranlée, 

La j » ï'o f o n d c p sy c h o 1 o ^ i c d u My slé r i e u x Orient comme u ce 
à se révéler a roccidont; la si complexe mentalité iudo- 
chlnoisc est à signaler à cet éij^ard comme preuve de la 
science de la pensée humaine soumise i\ un entraînement pro- 
g-ressif; par un exercice psychique, rindou fait en effet du 
mental, comme en barbare Occident, nous faisons du anns; et 
du muscle pour nos exercices physiques de sport* M'*'" Bes- 
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»jint a écrit ^ur le pouvoir de la pensée de irî^s belles p»flrcs,| 
où elle met en relief In farro du vouloir iifin de savoir ftnuf 
pouvoir. Ces données do [iM^cholo^ic appliquée semblent, à1 
première vue, exclure rorîentation atreetîve» base de la vi 
îalîne; Tamour j^eriiit remplacé par rindiflférence, el la cùsiA 
naissance assurant le bonheur suivant le dicton américaîn t| 
«r celui qui sait, et qui sait qu'il sait, est heureux, » Toute 
ces considérations radrent encore peu avec la psycUolofirîc 
essentiellement sertti mentale et relii^îeuse de nos races médi- 
terranéennes. H serait à souhaiter qu'une juste proportionJ 
«^établisse entre le sentimenl et le menlat, entre le cœur 
res[>rit de rOceidenlal trop menu anaivste ; cependant che 
nous, l'amaur tel que le Christ Ta enseij^ç'né p>ar le .sacrifieel 
restera toujours considéré comme une vertu supérieure à la 
connaissance et à la svnlhése scientifique. 

Dans le même ordre d'idées, j'ai pu suivre dans les pèleri- 
uag-es de Lourdes» les grands élans de sensibilUé dévotionnellai 
de cette foi curatrice que Charcot a désîîsrnés « Tiie faïth \ 
healhing. »> J'ai constaîé avec mon appareil les natures eni 
évolutiiui, sur lesquelles Vmvocadon de foi avait une actloal 
(DO") et celles, quelquefois en soutane, qui paraissaient pcui 
sensibles à cet t e a c t i nu (1 (>' et 20" ) , 

11 V a toute une étude très intéressante à faire k Lourde-s,| 
relativement aux iolluences spiriluelles, produites sous leJ 
vocable do la Vierge-Mère ; celles-ci paraissent cependant 
îïusceptihles de se développer, au moins, avec autant d'intensité] 
dans le recueillement solitaire par la méditation et rinvoea-l 
tion de foi progressives d'une vie purement rbrétienne ; cari 
l'homme est le vrai temple à édifier, il faut en lui détruire le] 
faux et reconstruire le Vrai, celui de la spiritualité pour qu1H 
puisse faire son ascension, dès sa chair cl surtout après. 

Si j'iusîste lonirwement sur ces données, c'est que certaines] 
psycho-névroses animiqucs et mentales (5o'* et Do") pcuventJ 
n'être pas g-uéries par la décondensation électrique et lasug*- 
jçifestion verbale ; elles ont besoin de se transmuer cVst-à»dîre 
de Tintervention sagement et proji^ressivement produite d'une 
autre force atomiqueZ, expansive et radiante, assez douce et 
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pi'nélrantr, us^r/ miense et subtile, pour modifier lesiltsposi- 
lions vicieuses Je la suh.stBrU'e de notre vîtalllé auiiniquo ou 
inentalOf sans h coup, par rartion substitutive des forces 
dMiarniouie univei*sellc Z remplaçant ledt'sordre par Tordre, 
le troulde de la névrose par la paix et la pondération, dans le 
compose coinliîné humain» Une prati(|ue très efficace propre 
aux spiritualîstes évoluées est celle du voile d*argent 
télépathiqttement émis la nuit sur les personnes endor- 
mies qu'elles rerouvrenl d*un souffle frais et doux, par 
desîîmes fortes, saines et bonnes, venant rafratcliir dans un 
enveloppement éihérique les eorps (luidiqucs obsédés et 
les âmes déprimées; ce voile crée au corps plivsiquc une 
alnjosphère vivante et saine assez puissante pour que le len- 
demain au réveil le malade se sente mieux. Réellement dans 
le moiulc il y existe plusieurs ceulres de cure psychique lélépa- 
lhiqui% dont ractîûu est un fait expérimcntable de la science 
des pouvoirs humains en marche vers le bien et luttant 
contre le mal : le fnit psychique existe, je Tai étudié à Paris 
et lîViH' Londres, et fait coustatf r pnr des tiers. Je possède de 
phis des épreuves ihi tune télépathique qui me faisait rece* 
voir les influences a distance ctme douiuiieut une réelle force. 
L'effet est réel, c'est reuvoiUemeut dti bien, Teniprise de la 
prière, des bonnes pensées ayant l'effet contraire auxmatiVciis 
fluides de la haine et du vice; taire ses vérités d'un ordre 
scicnliiii|ue encore inconnu, mais à mon avis aussi précis 
qu'unedouche électrique ou un bain d'aimant, toutes propor- 
tions de valeurs dynamiques gardées, entre un bain d'électri- 
cité statique et un enveloppement fluidique, serait vouloir 
limiter les tentatives de g'uérison pour cette catégorie de 
vibrants faussés et d'obsédés désorientés de leur voie nor- 
male, incapables de l'effort personnel qui les évoluerait et 
les orienterait à nouveau, alors qu'ils peuvent ôtre remis de 
leur trouble psychique, animîquc et vitiil par rintcrventîon 
des Forces dîtes spirituelles condensées particulièrement dans 
nos grands sanctuaires d'invocation de foî ; ces influences se 
manifestent d'une façon plus particulière dans les heures de 
jour pi^opresaux forces Z verticales, à 2 heures de Taprès- 
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ïTïitîî, et la nuit où l'on veille, rou prie VAmi vrai, le Divin 
Maître ait sommel de la colline des Martyrs : le corps llui- 
cîiquc, noire âme s y Iransfarme aàsurtl^metît sous la triple 
inHnencc de la foi\ du lieu saint el de Theure matinale du 
vigllate et onde de 2 à 4 h. où s'opèrent la métamorphose 
et la transmutation dans la révolution cosmo^oniquej pour 

Ile monde entier. Maintenant tout ceci est oublié^ méconnu ; on 
j'it agnostiqnement ; alors que tout monument, tout milieu 
-vivant a ses vibrations. Chaque ccnlre possède ses influences, 
ses fluides, ses « conditions » particulières perceptibles. 
Napoléon, entrant dans Talmosphèrc légère et pieuse de la 
cathédrale de Chartres, ne put s'empêcher de dire : « Un 

» impie doit, ici, se trouver Ijien mal à l'aise. » 
La crypte de la vierge adorée des antiques Gaulois possède 
une influence qui n*a aucun point de contact avec celle du 
Moulin Rouï^^e ou du Palais-Bourîion, sans comparaison 
également possible entre elles : dtaqtie lien a sa vie propre, 
ses vibrations, son Ether. 

En résumé, la logique dee faits montre que Thomme est 
susceptible d'attendre et de réaliser son désir : s'il préfère 
B*vivrodela vie matérielle et s'attarder aux sensations phy- 
"^ siqties, jouir des vibrations passionnellesqui impressionnent 
agréablement sa sensualité, il ne peut prétendre obtenir ce 
qu'il n*a pas recherché, ni su développer en lui et partant 
acquérir la sensitivilé et la 2iiàss€tnce spirtiuelle par sa foi 
et In ftiaitrise de sa volonté, mais n'a pas le droit moral de 

Ibi nier chez autrui» 
Par contre, rhommc en s^évoluant arrive à posséder la 
série pro]^rcssivcment ascendante par leur nombre de degrés 
des factillés qui le mettent en rapport avec déplus nombreuses 
et de plus hantes. 

Manifestations de la vie cosmogonique zoéthérique 
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tl esl alors avec rEvolutian, jsur la lyoie vraie de ta vie chriS' 
tique, plus prés de Dieu que des hommes^ dans la force de 
y Esprit avec lequel il entre et. reste en rapport par la prière 

et la méditation profondes. Cette sensitivilé, fluidique dite 
mystique, a été reconnue de toutes les rclig^ions et pbîloso- 
phies sj>irttuaHsles : expéiimentalement, la biométrie 
moidre et chilTre le noiiïhre de degrés de ses vibrations 
comme la plaque donne les preuves de celte Union possible 
avec les plans supérieurs de la spiritualité. 

L*EspiijT aunoneê se dévoile k noire Esprit ; rhumaiu et le 
divin peuvent se joindre et mieux se comprendre à mesure 
que nous nous transmuons^ suivant l'expression du vieux 
Sft 176* saint Paul, et que la science i^pfrifïie//*.' moderne nous 
apprend à évoluer en composant notre cbair de lluides plus 
légers et subtils, plus lumineux et plus ascensionnels. 

A mesure que nous nous spirilualisons de corps et d*âme, 
la Forte do TEsprit rvR ré^it^ évolue cl resurg-e la chair de 
kl bête humaine: il devient ainsi la nouvelle loi physiolo- 
gique de la psychologie mtïme du Christ, îe pourquoi et le 
comment du Sauveur. C'est la voie vraie de la llésurrection 
pour FHumanilé qui doit acquérir la foi donnée par la science, 
et la iîcicuce de foi par laquelle Thomme aime, sait, veut, 
PEUT se déj^ag-er de son Ether eî de sa chair et accomplir sa 
résurrecliou hors de ce monde, libérer sa boule d'Azur spiri- 
tuelle : voici un exemple expérimeritaL 

Cette photog*rapbie a été faîte la nuit dans Tobscurilé au 
maç;-nésfum, avec M^'® Suz. de L, en état d'auto-hypnose me- 
dïuminique. (in voit son corps en altitude recueillie de sus- 
pension, ren'ardaut à gauche : eu-dessus de sa tète à gauche 
un lien fluidiqnc terminé par une capsule sur laquelle repose 
la boule irisée de spiritualité, en partie déga^çée de son éther 
périphérique^ diaphane et cristailiue, très nette. En outre du 
lien, entre la boule et la tête, on soupçonne une forme. 

La boule spiriluelie, corps causal des hindous, est daos 
l'angle orienté de la libération, connu dans Tanliquité sous 
le nom de porte des hommes. 

L'expérience a été faite eu mai ou juin 1903; elle a duré 
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jtielques minutes ; puis des forces <*tbérlqiics ag-issaot durant 

*^ minutes réenvahissenl M"'^ S. froide, iafla(!ye; sansqu'on la 

touche, elle est insufflée de nouvelles forces Lélépallriques et 

invisibles; ellese réveille inconsciente, ig-norante, rapidement 



FifT. 3 G. — Lîb«'Ta.Ljnn cxpfîriiJioriUile et NionJêiilaïu^f de la boule 

IdAiîtir fin corps spirtluel hors IRtfn-r et là chair toonUanl le lien 
ptirsisLîiiil avec le corp^, le lil du lexi^t^ncii, 
emontée par son énerg-îe eértHirale. C'est une des pins curîcu- 
2s éludes expérimentales faites Au Super-Etre, Au-dessus du 
corps, en dehors de TElher, chez une p:n*sonne à la fois excel- 
lent médium spirilualîstc cl grande artiste de tempérament. 
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• La |jhotoefra|»hîe curctfistre lephûnomAue; elli* j^ronve que 
rexpL'ririHMUaleur n'est pas vicfiine irtine erreur visuelle. 
(7esl un lémoigoage, mais ce n'csi pas une déiDonstration 
complète; elle ne reod c|uc la forme de la sphèi-e nelle et 
transparente que tious avons vue dans d'autres expériences 
ron^ »H opalescente; j'ai pu, chez M"»"* T., âg-ee, étudier de 
plus près rharmonîe du travail intérieur de la houle d^azur 
heauroup plus remarcjuable que chez la jeune M"*^ S, de L. 



Fig, 37. — Globe de nieiUaliU Imnmine si'î(yTL.vusi^K, nj>i ire de son 
Ëlbei- «l dû sa L'liaii\avet.' sou disposilil. Je jiiùuveiiieiil inlùricur dû 
B en ri ► o l é l* u I e s l'oI o ré c s . 



(In ne peut rendre le }>ri liant des couleurs, la synu4rique 
harniouie de leurs mouvements, tournant toutes à la fois 
dans les sens indiqués, ne se rencontrant jamais, mois se 
transformant en tourbillons irisés et réglés : magiques sco- 
tomes de lumières et d'harmonies ; telle est rimpression 
inoubliable que j'ai eue en présence de ce phénomène à la 
suite d'une expérience avec M°^ Sy. ; j'ai reproduit les cou- 
rants cf les parcelles chromir|ues de la boule irisée du corps 
spirituel de M"*"" T, que nous avions cmp<ïché de mourir, 
M^"*-' S. et moi. M"'° S.^ qui s'était tiobleinent dévouée, Fut 
très malade h îa suite des visions terrorisantes et des formes 
<jni oljsèdaient M»'^ T, : moi je vis la môme nuit le corps 
causal, la boule d'azur de la pauvre malade à o h* du matin 
avec tous les mouvements intérieurs; ces phérmniénes super- 
* physiques des puissances du superhomme ont été peu étudiés, 
excepté des de Rochas actuels. Ils étaient plus connus chez 
les mystiques du moyen àf^e : témoin saint Frant;ois, s'exié- 



rittrÎHant en irah IiouIojî lumincuAcs durant sa messe. J'ai 
vUf pHatogrnpliié, cxpérimonléf les houles du six persouncd 
dont jo rapporte ua autre exemple. M"'*^T. que j*avais pro* 
jg^ï-ossivtMnenl jmusst'e, t»jut en reslaut eu rapport avec ellej 
dans los états profoiuis tle rhypiio^c, jusqu'à la coiislatationl 
par elle-même de s^a boule spirituelle, a perdu k ce slade 
hypnotique la connaissance de sou MOI porsùnnel (oubli du 
nui», professioii, pcrsonnalilé); elle it^nore son corps qu'elle 
ne sciït plus, tous ses sens étant fermés. Elle a en revanche ' 
dans roi v\i\{, acquis la eanscîenrc très nette « qu'elle est » J 
elle aflirme hanlfiiiunl son SOl^ qu'elle définit îiinsi sur ma 
deniaîKh* ; qu'eles-vous? <t une boule de lumièt'ê dans uni 
hoiie lioire t>. Je iclal)lis le Hen eulre la boule mentale et le 
i;orps [nêalableiueiit retidu incite, en lui rcfîdanl sa sensibi-| 
H lé nerveuse en rouvrant les sens, les portes de la noire pri- 
son; la personnalité du MOI reparaît à mesure que le svs^ 
lème nerveux reprend )>ossession du corps, la personne de 
M"'*^ T* est reconstiliîée dans les conditions de nom, adresse^ 
mémoire du moi; elle a repris sa personnalité, inajs a perdii^ 
la connaissance, la conscience et le souvenir de la boule Lu^ 
mineuse^ de son SLM spirituel, qu'elle ignore désormais. 

Les trois cas de M'^^' S. de L., M"'^' T. et M'"^' T, sont trois' 
expériences pholoi^raphiée, vue et étudiée comme une triple 
démoiislration de le boule d'azur spirituelle. 

Si le iou a perdu la boule, il est parfois permis au purifié 
d'apercevoir la sienne, dég^açfée de tout noir éther, hbinclie J 
pure etLiBÉuÉE dans l'azur de l'espace et du temps..... 

C'est la boulcdccrislal que les souverains doivent, au joi 
initiatique du couronuemeot, porter dans la rnain gauche. 

C'est la boule ailée de Tantiquc sag-esse inscrite an frontis-| 
pice des temples de ICarnak et de la Croix ; c'est la boule de 
l'Uréus qui domine la tôte de la Déesse Isis allaitant HoruSpl 
ou surmonte la tiare Papale ; c'est aussi la boule d'or du 
casque, comme le sinijile pompon du képi de nos valeureux 
soldats, ou le disque d'argent chinois porté sur de nuageux 
éthers (musée Guimet), 

Actuellement, les phénomènes spirituels sortent du mys* 
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tere et viennent à leur hetirc, à ïa démonslration expérimen- 
tale^ depuis que les travaux photoj^rïiphiques de Croockes 
|Ra?gten, Bequerel, Lebon ont fait doubler au monde scîejiti- 
fîqiie, sans qu*il sVn doute, la boucle de rinvisible, et que 
d'autres expériuieiitateyrs sont allés plus avant. 

La dernière fi^-uro est rexpression d'une force Z, d'Union 
spirituelle. L'aîtçrette de la Yos;^a des WïTidous^V Unum sînt 
dans la Vie spirituelle liieu à tort niée par ceux qui ne savent 
pas s'adapter ces force.s, et n'ont pas acquis la sÊNstrivnÉ 
DE LA spmrTUALiTÊ, rauicnée à la scientifique notion d'une 
force cosmo^'onique spéciale, d'une vibration Z enregistrai de, 
comme d'autres savent s'adapter les fluides froids de la Dé- 
cision, ou les charmes séducteurs de l'attirante Volupté, I© 
souffle vivifiant de la Charité et la télépathie de TA mou r. 
Voici ce que j'ai rapporté en 9G dans VAnie Humaine : 
Ce signe est la 3"'*' des 5 lettres cabalistiques de TUnion 
avec le VEiuîE, de lumière et d'intellig'ence incréée, Ti mage 
du nteud qui réunit, ou du point qui sépare le néant de l'être; 
c'est le lien {Tn quoniam descendisli, ego ascendam) : c'cit 
parce que lu es descendu, qïie pourra être faite notre ascen- 
sion, le Hctour^ et noivc Réunion en une coUectivHé déboules 
rneniales spirituelles d'imntortclle aitbMtance^ dont Tépi du 
champ et la grappe de la vigne du Seigneur ont de tout 
temps représenté la mythique et. symbolicjiie figuration de 
cette VIE spiuiTUEr.LE unjtive ; tandis que la vie de la chair 
de notre corps constitue la vie personnelle égoliste de la 
sÉPARATiviTÉ, kl v'te /mmaùiô. 



CONCLUSIONS 



Danîî ce siècle complexe de névroses, âe phobies, de psy- 
choses connues, d^illuminés, de voyaiils, de mystiques et 
do p«^yflnques nirconnus, où la sensibilité se surpasse elle- 
inèmc, ]{ est capital pour lit déraison et la raison humaine de 
pouvoir enregistrer sai-mêmo et contrôler ses propres vibra- 
tions : savoirt^oinmeniro» vit en sachant commenlTo?! vibre^ 
non plus hypolhéliqut'vient, mais expérunentaleinent 

Le médecin, de son côté, pourra prévoir la possibilité 
de tç*uérisoo pour le neurasthénique, ou rétablir le cours 
normal du cercle de vie brisé par la névrose, avec une mé- 
thode exacte par lîi thérapeutique fluldique. 

Cette science d'enregistrement des vibrations pliysîques et 
psychiques normales suivant la loi, ou anormales suivant 
Terreur, est d'une précision bien scientifique puisqu'elle 
peut se répéter indéfiniment. 

Elle étudie les t1u\ de forces vives Z>qui animent la vitalité 
humaine ; elle traduit les rapports harmonieux ou déséqui- 
librés, sympathiques bien aiîaptés, ou antîpathiqi'cs mal 
adaptés, (jui existent entre nos forces personnelles et intimes, 
et les forces extérieures de la nature qtii nous enveloppent 
dans un carré orienté. 

Cette découverte intéresse donc les nerveux, les impressifs, 
les émotifs, les névrosés, les obsédés, et plus que toute autre 
personne équilibrée saine et morale, les sKNsruFS, 

Il est nécessaire surtout que les névrosés, ces subtils dou- 
loureux d'une époque neurasthéniée et désorientée, dont 
toute la vie n'est qu'une viliration faussée, sachent qu'il existe 
réellement une méthode ] permettant d'analyser, d'apprécier 
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la valeur de leur propre vibration duviée par riostinct ou le 
désir de la chair animale, par les écarts de rimagination 
passionnelle, ou les excès elles erreurs de la vie mentale. Ces 
notions surles forces zoéthérîques permettent d*éliidier les né- 
vrosés avec une précision scientifique inconnue jusqu'ici, et 
de remédier aux mauvaises influences comme aux vibrations 
pathogènes par des a^enls nouveaux spécialement appro- 
priés, sous un contrôle expérimental, avec la connaissance et 
Tenregistrement bïométTique de leurs vibrations ; nous pour- 
rons aussi constaler avec véi acilé les modifications heureuses, 
survenues au coursdu traitement de ces affections aussi com- 
plexes que variées, cormues sous la dénomination par trop 
g-énérale de maladies nerveuses, qu'il faut classilier mainte- 
nant en néoroses hystériques^ obsessions fluidiques^ envoû- 
tements et influences télépathiques. 

J'ai mis 3 ans à réunir, grouper les éléments de ce livre, 
puisés aux quatre coins de la science et de rexpérimentation 
personnelles. J'espère bientôt terminer un Essai sur la 
science de vie, et la substauee panzoïque, sç-râce à un nouvel 
effort loyal et indépendant vers le pliénomène qui semble y 
correspondre. 

Je remercie ici Tous ceux qui m'ont aidé, et m'aideront dans 
l'étude de Vérités primitiventent révélées puis restées long- 
temps voilées en des mystère.^ mais que la science actuelle 
tend à dévoiler, à mettre au jour clair et précis des Temps 
Modernes.., le frobli-ime ue la vie. 
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